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HISTOIRE 

DE L'EMPEREUR 

CHARLES VI. 

» 
■ 

i 

Empereur, quelque douteufe 173g. 

igj» que lui parût l'iflue de la guerre 1 

* $jl contre les Turcs , fidèle a rem- Fermeté de 
plir fes Engagemens une fois J^ 1 - 

la Négociation n'avoit pû engager lam cnsa ™c 
Porte à fe prêter aux Propofitions qu'on ^ n RuflBc ■ 
loi avoit faites pour donner à la Ruflie ° 
la fatisfadtion qu'elle demandoit des in- 
fuites & des déprédations des Tartares 
dépendans du Grand - Seigneur , fe crut 
obligé d'agir, de concert avec fa bonne 
&puiflante Alliée, pour forcer l'Enne-, 
nu de plier fous les armes. 

Quoique S. M. L n'eût plus l'appui du 
Prince Eugène , accoutumé à triompher 
des Turcs, & qu'elle n'eût pas eu l'an-, 
née précédente tout le fuccès qu'elle a-» 
voit efperé, elle ne voulut cependant 
point céder à la fierté d'un Ennemi, en- 
flé de quelques avantages qu'il ne devoit 
Ço'au fâcheux état où la difette & les 
maladies avoient réduit les Impériaux. 

Tome V. A El- ' 
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4 HlSTO'IRB nS X^M4>EREUn 

mB. Elle s'appliqua à remédier aux maux. 
' qui avoiént caUfé les dëfordres prece-- 
set mefuics dens ; elle *t négocier cplnfieurs , millions, 
r° ut . u dont fes Etats garantirent le paiement 
r„Tîa & ks-intérêts* elle/t u publier le24. Jan- 
junre. v ier un Edit ï>otir établir une Taxe gé- 
nérale en Forme de Capitation dans tes . 
Pais Héréditaires; elle reçut le commen- 
cement du paiement des'cinquante mois 
Romains , accordés par l'Empire ; elle 
fit ^transporter à tems toutes- les muni- 
tions de bouche néceflaires à 1.. Armée 
dans les endroits où il le falloit. Les 
vaifleaux , qui avoient fervi la Campa- 
•çne précédente, âiant été de peu de fer- 
• - vice par lettr 'trop de profondeur 6c de 
■pefanteur, elle en fit coiïftruire déplus 
■convenables au Danube & autres riviè- 
res où ils devaient entrer, & en donna 
le Commandement au Chevalier de la 

Merveille. Elle -renforça Ton Armée de 
terre, qùife trouva monter, tant en in- 
fanterie qu'en 'Cuiraffiers,. ©ragons & 
Huflàrs, à quatre--vingt- quatorze Re- 
cimens & à cent'foixante.&'douze mil- 
le & quatre hommes, eVqui iievoit en- 
core être jointe par une Armée Ruffien- 
ne qu'on vouloit faire paner en Vala- 
étàc , ou en Tranfilvanie , fous ; les > or- 
, d^es d'un habile & btaye péf r al ,pen- 
datït que les Rumens de leur cote atta- 
qiieroient les Turcs aVec centpnauante 

?nmehommes,cOirim^ 

Municb quiferoiHe Siege^deBender & 

eue leGénéraliL»/^ 
% mille hommes , batterdit'les Tarures 
se eu». Avec de fi grandes forces & «ne £ 
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puiflante diverfion da côté de la Rulïïe , ly^T. 
S. M. I. pouvoit naturellement fe flat- - -*s 
ter d'être en état de fe défendre con- * 
tre tes Turcs, qui avoient à la vérité 
un plus grand nombre de Troupes, mais 
peu aguerries , & retirées à la hâte des . 
Frontières de la Perfe, de PASe & de 
l'Afrique. Elle pouvoit auffi compter 
fur les Généraux à qui elle confient lé 
Commandement de Tes Armées, 4& qoî 
dévoient avoir pour Général en Chef 
le Gfand-Duc<de Tdfcane. ^Empereur 
avoit tout lieu d'efperer que 'ces ^Géné- 
raux , voiant la punition exemplaire de 
leurs Prédéceffe ws , obferveroient plus ■ 
exactement qu'eux les ordres qu'il leur 
auroît donnés ; & pour éviter les Ion* 
gueu rs & les embar ras de la Campagne 
précédente, il 'ne voulut plus qu'on fût 
obligé d'envoier de l'Armée des Cou» 
riers pour confulter le Confeii Aulique 
de guerre qui étoit à Vienne. S. M* î. 
donna Cartç blanche & Plein - Pouvoir 
au Grand-Duc , fon Gendre , qui pou* 
voit régler & ordonner les opération» 
de la^Campagne fuivant les conjonctu- 
res & le •befoin. 

Lé^Grand^Seigneur de fon côté, per* ptfparatiû 
fuadé que là 'Ruffie & l'Empereur Ta- fgTL 
voient attaqué à tort, encouragé parle Otto- 
fuefiès de la dernière Campagne de Hon- mannej 
grie > excieé par l'ârd^ur que les Janif- 
faires & le Peuple marquoient pour la 
guerre, ^& réfolu de reprendre Azoff& 
Oczakow ïur les Rulïïens, ne penfa qu'à 
emploier toutes fes forces, & vaincre, 
s'il pouvoit. Il fit équiper une flotte > 

A a beau,* 
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4 Histoire de l'Empereur 
1738. beaucoup plus confidérable que celle 
im qu'il avoit eue Tannée dernière j il 
pourvût à la fureté de toutes fes Pla- 
ces Maritimes; il donna ordre à fes 
Pachas d'avoir deux puiflantes Armées 
contre celles des Rufliens ; il renforça 
les Troupes qu'il avoit en Hongrie , fur 
le Danube & en différentes Provinces 
de ce Roïaume ; il fit appeller le jeune 
Prince Ragotzki à Conftantinople* le re- 
çut avec toutes les marques de dillinc- 
tion & de bienveillance, le combla de 
Préfens , & fit achever les fuperbes E- 
quipages, deftinés pour la Campagne 
lfonnentB qu'il devoit faire en Hongrie. Il nom- 
mbi à ma i e Comte Bonmvfil pour fervir fous 
îâd £ ce jeune Prince ; mais Bonneval préfera 
u Grand- d'être emploié fous les ordres du Pacha 
seigneur ^je jjofnie, fon intime Ami. II fit, mal- 
■rt^tyce gré les inftances de Mr. de Ville -neuve, 
4* ArabaiTadeur de France, un Traité avec 
Ragotzki , t par lequel il le reconnoît li- 
bre Souverain de Hongrie & de Tran- 
filvanie j. veut que toutes les Places de 
ces Païs-là, dont on fera la Conquête, 
demeurent au Prince en toute proprié- 
té , quand même elles auroient appar- 
V teau autrefois à la Porte Ottoman ne; 

ordonne que les Chrétiens , fujets de 
* Ragotzki, aient le libre exercice de leur 
Religion dans l'Empire Ottoman j que 
l'Eleftion de fes Succeffeurs fe faffe fé- 
lon les Loîx du Païs fans aucune dépen- 
dance de la Porte , à condition néan- 
moins qu'en cas de guerre en Europe, 
Ragotzki viendra au îecoura du Grand- 
Seigneur avec une Armée de quatre** 
* 4 „ vingt 
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Charles V I. 5 

vingt mille hommes , & enfin il ftipule 1738; 
d'autres Articles touchant le Commerce — - 
ce & les Fortifications des Places Fron- 
tières. • t 

Dès que ce Traité fut conclu entre le 
Grand -Seigneur & Ragotzki , celui-ci 
partit pour Widdin,où il publia des Ma- 
nifefles pour s'attirer des Partifans, laif- 
fant à Conftantinople un Agent, chargé 
de Lettres pour les remettre aux Minif- 
tres des Cours Etrangères, avec Copie 
du Traité qu'il venoit de conclure* Au- 
cun Miniftre ne voulut les recevoir. 

Cette conduite de Ragotzki , defap- vtcmM 
prouvée par le Pacha Bonneval même , s- m. i. 
irrita juftement S. M. I. qui fit publier 
à Vienne, dans les Provinces de Hon- Soniu tfce 
grie, & à la tête des Armées un Décret eft 
par lequel Ragotzki eft déclaré Rebelle,* 11 ** 
Traître & Ennemi de la Patrie, méritant tût 
mort , que toute perfonne , f& propres Do- 
mejîiques mêmes pourront lui donner, fartf 
en être punis. L'Empereur promet aujjî une 
récompenfe de 10000. florins* à quiconque le 
livrera vif, & Une de 6000. à celui qui le 
livrera mort , ou apportera fa tête, en prou- 
vant VaVoir effeâivement tué; kf quelle s ré- 
compenj es feront pâtées par la Chambre ' des 
Finances , ÔV. . - ■ . 

Ce Décret de l'Empereur liant été en- Ragorzkf 
voié par -tout ën Hongrie , une Copie metâ 
tomba entre les mains de Ragotzki, qui o«n£cSo 
fit de fon côté publiei: une Déclaration , dcTctfam, 
dans laquelle il promet une récompenfe 
de iooco. ducats à quiconque lui livrera 
le Grand-Duc de Tofcane mort, ou vif. 
Voilà où Jofepb Ragotzki pouffa les chofes. 

A 3 . Nonobf- 



Digitized by Google 



€ Histoire de l'Empereur 
1738k Nonobftant toutes ces difpofitions à la 
1 „ • guerre, & ces animofités de part & d'au- 
tre que la difcorde fuggéroit , la France 
& les Puiflances Maritimes agiflbient de 
concert & avec zèle pour rétablir un 
efjprit de Paix qui pût faire tomber les 
armes. On ne voioit que Couriers al- 
ler & venir de Conftantinople à Paris , 
à Vienne, de Vienne & de Paris à Conf- 
tantinople & à Petersbourg. Les Puif- 
fances armées paroiffbient panchervers 
irihncci la Paix qui s'offroit. Cette Paix, qu'on 
inutiles des fembloit defirer, trouvoit cependant des 
Sf" mmen , hériflées de mille difficultés, 
qne k difcorde répandoit de chaque 
côté. La Porte, ne fe crbiant point en 
fureté tant que la Ruflie aurait Ocza- 
kow dans fon pouvoir , infiftoit fur la 
reddition de cette Place importante , & 
' vouloit, fans en démordre , s'en tenir à 
la Paix de PafTarowi tz. On a déjà dit 
ce qu'elle exigeoit dp côté de l*Empe- 
jpeur & de la Hongrie. La Ruffie ne von- 
loit rien relâcher de ces Conquêtes, & 
précendoit en faire de nouvelles. La 
Cour de Vienne ne pouvoit reculer , & 
foutenoit fes Engagemens avec fon Al- 
liée , Edèlc & puiffante. La Paix, imi- 
tant la raifon , qui, n'étant point écou- 
tée dans le tumulte des violentes paf- 
fions , réferve :fes fageaeonfeils à un tems 
où elle trouve fes Ennemis plus affoiblis , 
. . & conféquemment plus traitables , céda 
à la néceffité , & attendit un tems plus 
favorable* laiflant à la difcorde fon En- 
nemie te lqifîr d'épuifer fon animouté 
& fes forces pour rendre ceux qu'elle 
animoit , plus traitables. G* 
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C H A R I> B 9 V I. : 7 

On trouvoic étrange à Vienne que le 17381 
crédit da Roi T. C. & l'efprit pacifique — -~ 
du Cardinal Miniftre de S. M. ne puflent Mfcxîin 
déterminer la Porte à, écouter les condi* futce ç * l * u 
dons de Paix qu'on lui oflfooit \ mais n'au=- 
roit-il pas été plus furprenant que le . 
Grand-Seigneur eût confenti à facrifipr 
fa gloire à celle des Puiffances qui ne 
vouioient rien perdre de la leur? N'é- 
toit - ce pas le point de vue fous lequel 
Charles VI. envifageoit la, chofe lai- mê- 
me, en difant dans un Ecrie juftiacacif 
de fa conduite à l'égard du Comte de 
Seckendorff, qu'il ne conjidéroit pas tant les 
pertes qu'il avait faites en Hongrie dans la 
première Campagne , que la diminution de fa 
gloire & de la réputation de fes armes Impé- 
riales 1 Quelle gloire y a-t-il en effet 
parmi les Souverains, tels qu'ils font,, 
de céder aux autres tmt qu'ils fe tes- 
tent en état de foutenir l'éclat de leurs 
armes , & de maintenir leurs intérêts ? 
On fait qu'il y a des conjou&ures où Ton - - 1 
ne parvient à la Paix que par la guerre. 
Cela pafle aujourd'hui pour Maxime chez 
les Politiques ; aufli malgré tous les mou- 
vemens & les infinuations de Paix de la 1 
part des Miniftres Médiateurs, il fallut . . ; 
continuer les opérations de la guerre. 

L'Empereur , qui dans le$ Négocia- coraemmi- 
tions avoit toujours communiqué les inr c n a , tion j a 

* t n rr o • Plans dej 

tenuons a la Ruine, & en avoit reçu une optons 
communication également réciproque ,<ieiacam- 
*oulut,iui faire part du, Plan des opéra- g*"^" 
tions qu'on avoit réglées pour la Cam devienne 
pagne. 11 envoia à Petersbourg Mr. de * de p*- 
Botta, chargé de ce Plaa, afin de. te &w* ICfiUHI *r ; 

A 4 agréer , 
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8 Histoire de l'Empereur 
agréer, s'il étoit convenable à la réuffi- 
™ » ■» te des defleins qu'on avoit formés. Cet 
Envoié, aiant apparemment trop tardé 
en chemin , l'Impératrice de Ruflie , qui 
vouloit ouvrir la Campagne de bonne 
heure, n'attendit point l'arrivée de ce 
Plan , & envoia le fien à S. M. I. par 
le Comte â'OJîein, qui le fit tenir fur le 
champ à Vienne par un Exprès. Il fut 
reçugracieufement & bien goûté. Con- 
formément à ce Plan , le Général Lafcy 
devoit entreprendre une nouvelle expé- 
dition dans l'Ukraine. Une Armée d'Ob- 
fervation étoit deftinée à relier entre le 
Borifthèiie &lesLignes,& la grande Ar- 
mée, fous les ordres du Comte de Mu- 
> nicby avoit ordre d'avancer vers le Dnief- 
ter,& d'entreprendre le Siège de Choc- 
zim , ou de Bénder, ou de tenter de fai- 
re pafTer un Corps d'Armée, comme je 
l'ai déjà dit, dans la Moldavie, afin de 
fe joindre aux Impériaux, 
ïximcti ia Avant qu'on exécutât ces Plans , & 
Kr s ai da 9 ue tes opérations- de la guerre ouvrif- 
coxat dt îent , S. M. I. jugea à propos de faire 
Mowtz, achever l'examen du Procès commencé 
comman. contre \ c Général Doxat & les autres 

ttifla. Officiers, accufés d'avoir mal à propos 
rendu Nifla aux Ennemis. Cet infortu- 
né Général aiant été condamné à mort 
par le Confeil de Guerre aflembié à Bel- 
grade, & fa Sentence aiant été commu- 
niquée & fignifiée aux Officiers de fa Gar- 
nifon de Nifla, ceux-ci présentèrent en 
Corps une Réquête, par laquelle ils dé- 
Recpête en claroient qu'ils ne pouvoient qu'être fenfibte- 
taàrcuï. touché: de ta Sentence rendue contre h 

Gf- 
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Général Doxat f que ce Général rC avoit né- 1738* 
g/igc aucune des chofès que fa qualité de Corn- — ■ — 
mandant exigeoit ae lui ; qu'ils avoient tous 
été* témoins ae la nécejjité indifpenfable dans 
laquelle il s'é/oit trouvé de rendre la Place 
de Niffa aux Turcs ; qu'il rC avoit agi en 
texte occafion que par leur avis-, qifainfi Je 
déshonneur de cette Sentence , réjailliffant fur 
eux tous, ils étoient très intéreffès à fupplier 
S. M.I. de vouloir bien en modérer ta rigueur ; 
que fi le Général Doxat avoit commis quel- 
que faute qui méritât châtiment, ils dévoient 
eh rêtre punis auffi-bien que lui , puif qu'ils 
avoient eu autant de part que ce Général à 
tout ce qui regardoit la reddition deNiffa , & 
qu'ils étoient prêts à partager avec lui tout 
ce qui pouvoit lui arriver à cet égard. 

A cètte Requête de ces généreux Of- son apck 
ficiers qui voûtaient tous mourir avec ^s 1 * 
leur Commandant, nous joignons lafubf- 
tance d'une Apologie que Doxat fit pu- 
blier lui-même. Il y die qu'il croit avoir 
ta liberté , accordée à tout Accufé , de faire con~ 
noltre les raifons de fa jufiification , qu'il tire 
de l'état auquel la Place de Nifla fë trou- 
voit réduite. 1. Cette Place étoit, dit - il, 
inveflie par Ùne Armée de foixante mille Turcs, 
lorfqu'elle fut fommée de fe rendre. 2. La 
Garnifon > qui étoit réduite à fix mille trente-* 
deux hommes , avoit beaucoup fouffert par 
tes maladies. 3. L'Armée Impériale, étant 
trop éloignée , ne pouvoit fecourir la Garni- 
fon , fhenacée par le Pacha d'être fabrée fans ' 
aucun quartier , en cas de refus âune hono- 
rable Capitulation , qui Jauvoit fix mille 
hommes bien nécejjaires à S. M. I. 4, Doxat 
fit prendre nn état des vivres & des muni* 

A J tions . 



Digitized by Google 



io Histoire d-e lîEmpereur 
1738. tions de la Place. Il fe prouva des provifions 
f de bouche pour trente^- deux jours j mais les 
autres cbofes effentielles manquaient. Il n'y 
avoit point de Canoniers pour le fervice de 
f Artillerie qui étoit nombreufe ; les munitions 
de guerre étaient en petite quantité , puif qu'il 
rejloit à peine deux livres de poudre à chaque 
Soldat. 5. Niffa eft de peu de réji fiance, Je s 
fortifications étaient mauvaifes. Les nouveaux 
ouvrages n'étaient pas achevés, V Armée Tur- 
que de foixonte. mille hommes auroit auffi-tôt 
pris ta Place d'AJJaut , pouvant recevoir à 
tout moment de. F Artillerie de Widdin , 
tout étoit déjà* difpofé à donner l'Affaut. 6. 
Doxat 9 ne pouvant garder Niffa , & ne 
voulant point if un autre coté le rendre aux - 
Ennemis , fans Tordre du Général de V Armée 
Impériale , il demanda au Pacha Va liberté 
d'en écrirje à ce Général \ il rétraâa la pro- 
. mejfe qu'il avoit donnée de le permettre. 7. 
. Enfin , avant que de rendre Niffa, Doxat 
affembla te Covfêit de guerre, prit l'avis de 
tous les Officiers , qui tous* jugèrent unanime* 
ment que ta Place n'étant pas tenabje , on ne 
pouvait mieux faire que de tâcher d'obtenir 
une Capitulation avantageufe pour fauver la 
vie à Jix mille hommes, qui pouvaient fe fù- 
crifier dans une autre occafton avec plus de 
gloire # d'utilité pour te fervice de S.'M. I. 
sas**** Malgré cette Apologie du Général 
a.- mort . JDpxat & la Requête des Officiers de fa 
«Kfcmfe Garnifon , l'Empereur cpitfrmn la Sen- 
tence de mort, portée par le Confeil de 
guerre de Belgrade, où préftdoit le Gé- 
néral Suckow. ' „ Doxat de Moretz , Gé- 
„ néral-Major, fut condamné à avoir la 

ti tète tranchée. Deux tiers, des frai* 

» du 
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fj du Procès dévoient être païés de fes 173*. 
9 , Biens , & du tiers reftant les Finaa* _ 
ts ces de l'Empereur dévoient en tirer 
M un dédommagements Pbur ce qui eil 
des Officiers qui avoient ôfô préfenter 
la Requête à l'Empereur, & qui étoient 
en prifon , 9 > le Colonel Humbr&cht étoit 
33 condamné à jurer <ju ? il ne porteroit 
f , jamais d'armes oflfenfîves contre S. M. 
„1. &àêtre caifé avec infamie; le Lie*. 
f , tenant-Colonel Pinm & le Major But** 
„ 1er de même; le Capitaine d'Artillerie 

St. Màrtin condamné aux Arrêts dans 
9$ les fers auprès du Grand-Prévôt pour 
93 trois mois. Tous les Officiers ci-def« 
n fts dévoient être dans les fers deux 
„ mois de tem& chea le Grand-Prévôt», 
ff mais ruccëffivement, afin aue le fervi- 
V, ce du IVfoîcre n r en fouffrît point; les 

Lieutenans étoient condamnés aax fers 
îr pour « n mois al ternativement . Les fia* 
„ taillons des Régimens n'étoient com* 
p* pris dans aucune punition. Les Ingé^ 
93 flieurs, qui fè trouvèrent pour lors à 
93 Nifla , nommément les Majors Rochet 
ïî &tBeSfeHn y &z'\& trois Lieutenant, Ben- V - 
y, kiêUpVaJner&Baily^ condamnés, corn- ' 
93 me lea Officiers, aux fers, chacun fe* 
„ Ion fôn^caradêre. Rocbu, cotàme pre^ 
V, mierOffifcierfogénieur,caflréfans hon- 
U rteor,&e. Les Capitaines devient païer 
>*te tiers des fraix du Procès, amff que 
»tes Càpitaïnes^Tngénieurs ^ Signée 
Jacqv e s- H$ v, BaronnE SucKO\y , 
Préfîdetu ; A m #r ti i s éOhetschner 
be Pttzzbhfthal. Auditeur - Générai. 
* t> On dit que le Grand-Duc demandia 

A 6 33 la 
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1% Histoire de l'Emopbueuu 
Ï738. » la grâce du Général :Doxat> mais que 

— » S. M. I. avoit répondu qu'elle avoit 
15 les mains liées par des raifons de la 
„ dernière importance , & quelle étoit 
m obligée de faire un Exemple Plu- 

f erm«é de fieursSeigneurs de diftinétion prièrent en 

pout. vain pour lui. La Sentence de Doxat lui 
fut lue le 17* Mars. Il en entendit la lecr 
ture fans s'émouvoir , & fa fermeté ér 
tonna. Il reçut avec civilité & politefr 
fe PEvêque de Belgrade, & quelques 
Pères de la Compagnie de Jéfus , qui 
furent envoiés pour l'exhorter & ad- 
moneter à fe faire Catholique -Romaip* 
39 II leur dit que fa Religion lui avoip 
„ toujours paru la plus certaine > & que 
» s'il y en avoit une meilleure, il fou- 
f , haitoit d'y mourir ". Ce fut le 20. & 
non le 17. comme le dit un Auteur Aller 
mand, qu'il fut conduit au lieu de fou 
fupplice , où l'on avoit mis une Garde 
de quatre cens Fantaffins & de cent Ca- 
valiers, L^afpeék du Bourreau & de tout 
l'appareil ne l'effraïa point , on adminj 
fa confiante réfignation au décret de la 

«kcofiftan- providence. Arrivé à l'endroit où il der 
û voit recevoir le coup de mort f il dit à 
fon Valet -de -Chambre; Bandez-moi tes 
yeux , je vous prie. 11 s'affit auflî-tôt 
fur la chaife préparée ; & levant la tête 
vers le Ciel , prononça d'une voix fer- 
me & intelligible à tous les Affiliant : 
Dieu jî jji fies-moi 9 i$ fauves mm ame. Eu- 
fuite s'adreflTant au Éourreau, il lui dit » 
Mon ami , faites promptemens ce que vous 
devez f airs. Il reçut trois coups de fa- 

t>rc avant que fa tète fûç entièrement a- 

A battue 
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battue. Ses Domeftiques enterrèrent fon 1738. 
corps le même jour dans la Place de 
l'exécution- 

Le Mercure Hiftorique * ajoute que Doxat 
foutinc toujours qu'il étoit innocent, 
n'aiant rien fait contre le devoir de fa 
charge ; qu'il dit à fes Commilfajres , 
Efl-ce donc là la récompenfe de trcnte-Ç$-buit 
années defervice & de toutes tes blejfures que 
j*ai reçues en tant d'occafions ! Faut - il que je 
fois puni de mort pour avoir fauve la vie à 
Jtx mille braves Soldats? Il ajoute encore 
que Doxat, avant que de fortir de la 
prifon, embrafla le Lieutenant qui avoic 
été de Garde auprès de lui, le remercia 
de tous fes foins , & l'engagea à accep- 
ter des boutons d'or qu'il ôta de fa che- 
mife , lui difant; Ceft tout ce que je puis 
vous donner pour vous prouver ma reconr 
noiffance} que Doxat, arrivé fur la Place, 
jetta les yeux fur les ouvrages de For* 
tification , & dit ; Voilà ces ouvrages que 
fût fais conjlruire, & dans lef quels je perds 
aujourd'hui la vie ; qu'aiant apperço les 
•Officiers de la Garnifon de Nma qu'on 
avoir tirés de la Prifon pour aflifter au 
iupplice de leur Commandant, il les fa- 
lua & leur dit à haute voix : Adieu , mes 
Amisi vous favez pourquoi je meurs. 
- Voilà le dernier terme d'une affaire 
qui fit dans ce tems-là autant de bruit 
que la guerre . même /par l'attention du 
Public à la joindre à celle du Veldt-Ma- 
réchal de Seekendorff & beaucoup d'au- 
JTC5 çirconftauçes fâcheufes qu'on débi- 

toic 
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1738. toit fouvent fktis beaucoup dfe fonde* 
■ n ment, & qui déplairaient à la Cour de 
Vienne. Le Peuple, accoutumé à ju- 
ger fur les premiers bruits qui fe répan- 
dent , difoient témérairement que le Gé- 
néral Scbmettau avoit déjà été exécuté"* 
ou du moins qu'il étoit retenu à Bude 
dans les fers. Ce Général , informé de 
ces difcours , écrivit au Gonfeil Auli- 
que de Guerre qu'il ne s'étoit arrêté fi 
long-tems à Bude que pour caUfe dé 
maladie ; & afin de détruire toutes les 
faufletés qu'on débitoit fur ce fujet , il 
demanda au Confeil de Guerre de lui 
permettre d'aller rejoindre fon Régiment 
a Cafchau » ce qu'il obtint* Ce qu'on a- 
voit publié fur le compte du Colonel 
Lmtulus , fe trouva également peu fon- 
dé, & fe diffipa. 

Pour ne pas interrompre la narration 
des opérations de la: guerre, je remets à 
la fin de cette année plufieurs Négocia* 
tions publiques & particulières , où l'Em- 
pereur entra avec la France fur des af- 
faires importantes qui coocernotent dt- 
verfes PuifTances , tant au^dedara qu'au* 
dehors de l'Empire. Je commence donc 
par la Campagne de Hongrie, 
•pfotioni Quoique les Troupes Impériales fu£- 
de u ctm-feoc très attentives à défendre les Fron- 
Hon^ie frères & les Provinces de irons côté$>, 
" elles ne purent empêcher tes Turcs de 
faire des courfes dan* la Servie & 
jufque fous Belgrade. Ces Ennemi* afi- 
femblëreut un Corps cflemuro» -trente 
mille hommes en Moldavie, à deffein 
i« Tores d e pénétrer en Tranfilvanie. III allèrent 

\ xnê- 
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même invefiir dérechef le Fortd'Ufitza, 17^8. 
& s'en rendirent maîtres , en perdant 
bien du monde. Leur grande Armée, El c f nncnt 
qui de voit être commandée par le nou- ul,Ra > 
veau Grand-Vifir f s'alTembla vers le Da- 
nube en -deçà de Widdin, parce qu'el- 
le craignoit pour cette Place , pendant 
qu'une autre puiflante Armée fe mit en 
Marche vers Bender pour s'oppofer aux 
Rufficns f & les empêcher de pafler le 
Niefter , & que la plus grande partie de 
la flotte partit pour la Mer. Noire avec 
des munitions de bouche & de gnerre. 
Le Pacha de Wiààïn ràflembla vingt-cinq . 
mille hommes , paffa la Pbrte de Fer , 
& vint camper le 24. d'Avril du côté 
d'Orfova le Vieux. Dès qu'ils y fu- 
rent arrivés , ils fortifièrent leur Camp , 
y établirent des Magafins , & un Parc 
de cinquante pièces a'Artillerie. Le 11. 
de Mai ils fortirent de leur Cemp , ar- 
rivèrent à la vue du Vieux Orfova, & 
détachèrent trois mille hommes qui s'a- 
vancèrent vers le Fort de Ste. Elifabeth , 
qu'ils attaquèrent fi brufquement, qu'ils 
approchèrent des Barrières & y plante- * v 
rent deux Drapeaux. Jl y avoit dans la 
Place quatre cens Cavaliers & trois Ba- 
taillons d'Infanterie fous les ordres du 
Major - Général Mi feront. Cette Garni- 
fan , prife à l'improvifte , fit faire une 
Sortie à la Cavalerie ; mais fe trouvant 
attaquée par le grand nombre de Janif- 
fiùres qui commencèrent à l'envelopper, 
fat obligée de prendre la fuite. L*In- 1* v*tf* 
fanterie fe vit auffi accablée & forcée ° l,bv * 
de te retirer, & de fe joindre* àJa XTa- 

va- 
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•X73 8. valerie ; néanmoins celle-ci n'aiant pu 
■ gagner Tille où écoient les vai (Féaux <& 
les barques , fut prefque entièrement tail- 
lée en pièces. Le Major Mtferoni y pé- 
rir , après s'être défendu comme un lion , 
& avoir reçu plufieurs blefiures. Les Im- 
périaux perdirent dans cette occafion 
cinq à fix cens hommes , & Ton dit à 
Vienne que les Turcs en aVoient perdu 
plus de deux mille. Le Vieux Oribva, 
où les Impériaux avoient de grands Mà- 
gafins , païïa ainfi au pouvoir des Turcs 
le 12. de Mai. 

Le Pacha de Widdin , pour profiter 
de fes avantages, marcha aufli- tôt vers 
Méadia , à cinq lieues d'Orfova. Cette 
Place de Méadia couvre le Bannat ; il y 
avoit une Garnifon de fix cens hommes, 
commandés par le Comte Picolomini. Elle 
fut attaquée le 17. par deux mille Turcs 
qui y donnèrent le premier Afiaut, qui 
ne leur réuffit pas mieux que le fécond, 
* coupent qu'ils donnèrent le lendemain. Ils re- 
u commu. vinrent à la charge avec plus de ftrrces 
èwMéa- & de l'Artillerie, & battirent. la Place 
<Ka ôc tc- . depuis le 20. jufqu'au 24. toujours fans 
grand fuccès, & avec perte de beaucoop^ 
de monde. Ils s'emparèrent cependant^ 
d'un Défilé qu'on paflfe néceflairementde 
Méadia à Témefwar , & par -là coupè- 
rent toute Communication entre ces 
deux Places. Les Impériaux n'avoiefit 
.pas gardé ce Défilé, ce fat par -là que 
les Turcs firent entrer dans le Bannat 
un Corps de fix mille hommes , aux- 

Îuels les Païfans de quelques endroits 
; joignirent lâchement > ou par force* 

De- 
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Depuis ce moment, ce ne fut pins que 1738. 

pillage & maflacres dans le Bannat de 

Témefwar. 

Tons ces avantages des Turcs fur les 
Impériaux ne furent que l'effet de la 
lenteur des derniers. ^Le Comte de New- 
perg 9 qui auroit fouhaité de fecourir Pi* 
eolomini dans Méadia , n'avoit pas encore 
pû ramafler fes Troupes* Le Comte de 
de Konigfak étoit, dit-on , arrivé en Hon- 
grie; mais il fe portoit mal,& attendoit 
le Grand -Duc que de grandes affaires y 
retenoient long-tems, comme nous al- 
lons voir , en parlant des Négociations Négocia 
de la France à Conftantinople. Voici ££î 
ce qu'on dit alors à Vienne, & ce qui conûanrf. 
pafla pour certain. no P lc * 

„ Deux Exprès du Marquis de Ville* 
„ neuve arrivèrent fuccefllvement chtz 
9y le Marquis de Mirepeix , lui apporte* 
w rent des Dépêches qui marquoient que 
„ l'Ambafladeur de France, n'aiant pas 
h voulu fe rendre à l'Armée avec le 
» Grand -Vifir qui fouhaitoit de Pem- 
1, mener avec lui , avoit profité de fon 
„ abfence joour faire comprendre au Mi- 
„ niftère Ottoman l'utilité des confeils 
„ que les Médiateurs lui donnoieût ; qu'il 
„ l'avoit exhorté à faire la Paix avec 
„ l'Empereur & la Ruflie ; qu'après a- 
99 voir expofé l'incertitude du fuccès des 
» armes de la Porte dans cette nouvelle 
„ Campagne , il a voie fait valoir la Mé- 
» diation du Roi fon Maître , l'intérêt 
» particulier qu'il prenoit aux affaires 
n de l'Empereur ; Intérêt , qui ne lui 
h permettoit pas d'être indifférent fur 

ii ce 
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*738. ce qui régardoit S. M. I. & qu'il avoit i 
— — „ fait fentir aux Miniftres du Grand-Sei- : 
9y ghtxxr combien il étoit à propos de j 
„ faifîr l'occafion préfente pour établir » 
„ une Paix ftable avec l'Empereur & la 
M Ruflie, Il ajoute qu'étant entré dans 
„ un plus grand détail des conditions : 
0 auxquelles la Paix pouvoit fe conclu* , 
9 re, il avoit déterminé la Porte à pren- • 
ff dre le Traité de Paflarowiu pour bafe 5 
de la Négociation avec l'Empereur ; ] 
» que de là paffant à ce qui concernoic 
m la Ruflie , il avoit eu bien de la peine ; 
» à vaincre la répugnance de la Porte . 
ta, à céder la moindre qhofe à cette Puif* 
«fanée; mais qu'aiant fait remarquer 
m qne les irruptions des Taetares étoient • 

* l'origine de la guerre entre les Turcs 
m & les Rufliens, & que par confisquent 
h il falloit oppofer pour l'avenir une Bar- 

n rière à leur* Gourfes, il avoit propo- , 
m» fé pour Barrière Azoff , au Qcssakow , 

„ & Kimburn, en laiflant au choix de J 

* la Porte- à demander la reftituciou de 1 
w l'une ou de Fratre de ces deux Con- ; 
» quêtes, & qu'il y avoit toute aoparen- ; 
» ce que le Grand-Seigneur fe déterrai- 

,> neroit à abandonner Azoff à la Ruflie , \ 
m en fe contentant de la reftitution d'Oc- 1 
» zakow, & qu'enfin la Porte Ottoman-? ] 
%$ ne avoit marqué beaucoup de recoin 
» noiflance au Roi T. G. de ce qu'il of- 1 
w froic fa G^ranttftp^ir cet Accommo^ ' 

* dément, & \ y mm acceptée ". 
Voiià, difoit-on à ViejGioe,. itts raifons 

qui retardaient , le dépfirfi du' Généraiiflir 
me de l'Armée bnpériater, &lsa opérar 

tions 
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tions de la Campagne. La cbnduite des 1738^ 
Turcs faifoit néanmoins bien voir que m 
les efperances d'un Accommodement de 
cette nature ne faifoient pas fur leur ef- 
prit la même imprelïion. Il paroît me- caufeide 
me qu'ils croioienc que pour avoir des 
conditions plus honorables & plus a- 
vantageufes dans le Traité de Paix , ils 
dévoient fe procurer de plus grands àr 
vancages par leurs armes. 

Suivant cette Maxime, le Grand-Sei- 
gneur , qui avoit dans la BeiTarabie une 
Armée de cent mille hommes: pour op- 
pofer à celle des Rufliens, envoie ordre 
au Séraskier de Bender de ne pas s en 
éloigner , & de hazard&r une Aûion pour 
iâuver cette Place importante , li elle 
étoit attaquée. 11 eft certain que la Rutë-dacôtcda 
fie refufa tout Accommodement propo- u Rttfli * 
fé, & ne voulut point entendre parler 
de la reftitution d'Ofczakow qu'a des • J 
conditions que les Turcs ne purent ac- 
corder. D'ailleurs , la Ruffie ne fut point 
contente que là France fe chargeât feun 
le de laMédiation , qui n'avoit été accep- 
tée que comme partagée entre Sv M. T. 
C- S. M . B ri t . & L. H. P. La Ruffie fui* 
voit donc-là même Maxime que les Turcs*, 
& ce n'étoit pas fans raiïbn. Ses armes 
vi&orieufes continuoient à avoir cette 
année le même fuccès qu'elles aboient 
eu l'année précédente. Le Général Mu* 
nicb , îbutenu des autres^ Généraux Ru£- 
fiens , avoit attaqué & défait? en plufieurs 
A&ions les Tartares dans- i f Utaaine, & 
Tes avoit pôurfuivis dans kur Retraite. 
Cette Armée vi&orieufe s'iâtok depuis 

ce 
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1738. ce tems-là avancée ver? Oczakow pour 
la garder & défendre contre les Turcs 
qui menaçoient de la reprendre. Celle 
du Général Lafcy étoit en Marche pour 
entrer dans la .Crimée, aiant ordre d'y 
mettre tout à feu & à fang, afin de pu- 
nir & d'exterminer tous les Tar tares. 
Les Turcs Quant aux Impériaux , le Comte de 
prenncr.c K'ônigfeck, apprenant que les Turcs Zr 
Mcadia. voient forcé le 27. de Mai le Général 
Pieolomini de rendre Importante Place 
de Méadia , parce que les provifions lui 
manquoient, tint- Confeil de guerre 2r 
vec les Généraux Neuperg & JVallis, & 
en envoia le Réfultat. à S. M. h parce 
que le Grand-Duc de Tpfcane, Gêné- 
raliffirae des Armées de l'Empereur, n'é- 
toit pas encore arrivé avec les Plein£- 
Affi/gcnt le Pouvoirs qu'il avoit. En attendant les 
Nouva ordres de Vienne, les Impériaux furent 
OtCova. obligés de voir les Turcs aiiiégerleJsaCr 
vel Orfova qu'ils avoient tenu, bloqué de 
puis la prife du Vieux Orfoya. Ce.tte Pla- 
ce affiégée eft dans une Tile* formée par 
le Danube, & fa Fortereffe eft au milieu 
de ce fleuve. C'ëft un parallélogramme, 
dont chaque angle a un Baftioïi; entouré 
du* bon Folle, d'un Chemin -couvert., 
d'une Contrefcarpe & d'autres* ouvra- 
ges.. Comme la Place eft commandée 
par une chaîne de. Montagnes qui pren- 
nent depuis Vip^lanka le long du Danu- 
be des deux côtés jufqu'à Widdin, tout 
eft cafematé autant qu'il le peut être 
vers l'Occident. Il y a un Baftion à 
deux faces à la pointe de la partie O- 
rientalç. 11 communique aveç la For- 
tereffe 
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terefle par deux Parapets de maçonne* 1738. 
-rie , donc les deux flancs de rifle font ■« 
couverts. Les maifons des Habitans font 
fituées entrer deux. Le Nouvel Orfova 
n'eft qu'à denii-lieuë du Vieux, du cô- 
té du Bannafc. Un peu au-deflus du 
Fort de Ste. Elifabeth il y a une Tour 
quarrée, qui communique avec le Fort. 

Les Turcs avec feize Canons & deux 
Moi-tiens battirent d'abord le Fort de 
Ste> W^bè;tl* f la ForterefTe d'Orfo- 
va. ~ïLe P^chi , qui commandoic les 
AlEégeâns, envoia fommer la Garnifon 
de fe rendre y feu te de quoi , il la fe- 
rai t pafler au fil de l'épée. Le Colo- Refoimion 
Bel Cornbtm, qui en étoit Commandant, <* u c * ,,onci 
répondit qu*ii n'ignoroit pas le fore du 



Général Doxat, & qu'il aimeroit mieux dam dor- 
fe faire enterrer fous les ruines de la fova - 
Place que de la rendre. On lui envoia 
en effet ordre de tenir ferme jufqu'à l'ex- 
trémité, & de compter fur un prompt 
fecours. Sur le champ Mandelli > Aju- 
dant-Général , : partit en Pofte pour Vien- 
ne, afin qu'on fût ce qu'il y avoit à fai- 
re; fi l'on devoit commencer par ré- 
prendre Méadia ,* ou fecourir Orfova. 
Jufqu'à ce que Tordre de S. M. 1. vint, , 
on travailla à faire la jon&ion des di- 
vers Corps qui dévoient former FAr- ' 
niée. 

Pendant qu'on faifoit ces difpofitions, Anîvfcdu 
le Grand -Duc arriva le 2Q. de Juin & 
prit le Commandement de l'Armée, qui 
décampa le lendemain 4e Temefwar. Le 
24, ^ile arriva à Lugos. Deux jours a- 
près, *lle fe mit en Marche vers Caran- 

fébès, 
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fébês, d'où elle pouvoit s'avancer, ou 
vers Méadia , ou vers Orfova. On fb 
détermina à* faire le Siège de Méadia , 
& de fecourir enfuite Offova. On ré- 
gla l'ordre de Bataille. Six Régimens 
de Cavalerieeurent ordre de refter pour 
la lûreté du Bannat & de Témefwari. 
on les poftà en divers endroits. Le Prin- 
ce de Lobkoivitz , Général de Cavalerie* 
à la tête du Corps de Troupes , arriva 
de la Tranlîlvanie, & fat mis aufli en 
ordre de Bataille avec fes Troupes re- 
parties. Le i. de Juillet la gauche de 
l'Armée arriva à Dréço wa , après avoir 
-paflé les Montagnes (ans oppofition de 
la part des Ennemis. Le 3. on vit les 
Turcs fe renforcer fur le haut des Mon- 
tagnes près de Gornia , & venir attaquer 
les Gardes avancées des' Impériaux. Il 
y eut des morts de part & d'autre. Le 
lendemain l'Armée Impériale vint fur 
une éminence, & fon aile gauche dans 
une Plaine au-deflus de la Montagne. Il 
n'yavoit qu'une Vallée étroite entre cet- 
te Armée & celle des Ennemis, qui é- 
toit âuffifur une Montagne qui s'étendoit 
en Plaine. 

vsaoite <fe Sur les deux heures après midi , les 
Gornia , Turcs fe mirent en mouvement, defcen- 
paX"im. dirent la Montagne, pafferent la Val- 
r&Uu*. lée ,. & montèrent vers l'aîle gauche des 
Jtnpëriaux, dont ils attaquèrent la pre- 
mière ligne. Les Troupes, qui furent 
d'abord attaquées , reculèrent j ce qui 
donna quelque avantage aux Turcs. Ils 
-furent néanmoins repoulles ; mais un 
gros Corps des Ennemis pénétra dans 

le 
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le Centre des Impériaux , & quelques- 
uns allèrent perdre la vie jufqu'au Quar<- 
tier général. Ils attaquèrent aufll la 
droite des Impériaux; mais ils furent 
par-tout fi bien repouiTés, que vers les 
cinq heures ils prirent la fuite avec 
précipitation , laiflant cinq Canons & 
quelques munitions. Les Impériaux ne 
purent les pourfuivre , à caufe de la 
pluïe, qui avoit , dit-on , mouillé les 
armes & les cartouches de manière qu'ils 
ne poùvoient j>lus tirer. On dit aufli 
que les Impériaux ne perdirent que huit 
à neuf cens hommes, un Colonel, vingt 
Capitaines , & autant de Subalternes ; 
mais que les Ennemis avoient bien per- 
du deux mille hommes , & que le 
Grand-Duc, aufli-bien que le Comte de 
Kônigfeck , avoient toujours animé les 
Troupes par leur exemple, s'étant trou- 
vés par- tout où paroiflbit le péril, Le 
lendemain les Impériaux prirent poflef- 
fion du Camp abandonné par les Turcs , 
& chantèrent le Te Deum> pendant que 
toute l'Artillerie & la mousquetteiie de 
PArmée fit trois décharges. 

L'Armée Impériale fe remit en Mar- 
che le 8. de Juillet, laiflant tout le Ba- 
gage dans le Camp , bien entouré & 
garde par mille Cavaliers , & deux Hé- 
gimens de Hufiars. Elle martiha: fur 
deux Colotines, la première à 4a droi- 
te, & la Teconde àlagauthe. Le len-Méadia, 
demain on continua la Marche vers Méa^*™*™** 



voient abandonné le Camp avec des 

Ten« 
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1738- Tentes & quelques Effets. Le Grâfid- 
H- ■ • Duc envoia fommer la Garnifon de 
fe rendre. Elle étoit de deux mille Ja- 
niffaires & de trois cens Canônniers , 
qui capitulèrent & furent conduits avec 
FAga Ibrahim , leur Commandant , à 
leur Armée la plus proche. 

Le 10. S. A. R. le Grand-Duc apprit 
que les Turcs avoient abandonné Or- 
fova & leur Camp devant la Place, y 
aiant lailTé leurs Tentes, Bagages, mu- 
nitions & Artillerie; mais que le Grand- 
Vifir s'étoit rendu avec fon Armée à 
Gladowa,où s'étoient retirées les Trou- 
pes, décampées de devant Orfova. 
Sur cet avis les Impériaux réfolurent 
vîftoîreciè;de fe pofter derrière le Fort de Méa- 
Mcadu , <jia. L eur Marche fe fit le 15. & ils ar- 
STAœ. rivèrent au Camp ; mais ils reçurent 
pciuux, auffi- tôt avis que l'Armée Turque ap- 
prochoit pour les attaquer. On vit en 
effet arriver les Turcs, qui attaquèrent 
le Fort inférieur de Méadia, y donnè- 
rent Affaut, fans pouvoir en' enfoncer 
la porte, remportèrent, & en maffacre- 
rent la Garnifon, Ils en furent bien-tôt . 
chaffés par les Impériaux , qui s'y main- 
tient. Toute l'Armée ennemie s'appro- 
cha & donna trois Aflàuts au Fort fupé- 
cieur; cependant on les repouffa avec 
perte. Ils recommencèrent un quatrième 
Affaut, & attaquèrent en même temsfix 
Régimens de Cavalerie qui étoient dans 
la Vallée , & qui , fous les ordres du 
Comte Pbitippi, foutinrent leurs Atta- 
ques, pendant que le Général Neuperg 

avan- 
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avançoit à la tête de quelques Compa- 1738. 
gaies de Grenadiers & de deux Brigades. ■ ■ «« 
Le Comte de Preyjîng & Mr. de St. Ignon , 
Généraux- Majors de Cavalerie, accou- 
rurent auiïï avec leurs Brigades , & les 
Turcs furent obligés de fe retirer avec 
beaucoup de perte. L'Infanterie Impé- 
riale defcendit en même tems des Mon- 
tagnes, pourfuivit les Fuïards dans les 
Défilés, & en tua un grand nombre. 
Les Impériaux, qui font cette Rélation » 
aflurent qu'ils ne perdirent que mille à 
douze cens hommes , & que les Enne- 
mis en perdirent plus de trois mille. 
Us firent un Butin confidérable, & pri- 
rent trente-&-trois Drapeaux , un grand 
Tambour des Janiflaires & deux paires 
de Timballes. 

Malgré les accès de Fièvre dont le MjoQîfîan* 
Grand-Duc avoit déjà été attaqué, il fe ccs * viCi| - 
trouva néanmoins à l'Aftion jufqu'à qua- nc * 
tre heures après-midi, qu'il fut oblige 
de fe retirer à Bude. La nouvelle de 
cet avantage fut portée à Vienne par le 
Comte de Preyjîng, & l'on rendit à Dieu 
les a&ions de grâces de la Vi&oire 
remportée à Méadia, comme de celle 
u'on avoit eue à Gornia, ou Cornia* . 
)n ne fauroit exprimer la joieque.la 
Cour , la Ville & les Peuples firent pa- 
raître en cette occafion. Ce n'étoit Tumulte 
par-tout que Fêtes & Réjouiflances écla- * bfw 
tantes; mais cet éclat, fi lbUable & fi lé- 
Btime , fut bien terni par la conduite 
infenfée d'une Populace effrénée , qui 
courut & s'attroupa en tumulte à l'Hô- 
tel où le Veldt- Maréchal de Seckendorff 
Tome V. B étoit 
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1738. écoit aux Arrêts^ y vomit; des injures 
— atroces ■, infultant à fon malheur ,& bri- 
fa à coups de pierres toutes les fenê- 
tres de la maifon. Cette Populace fé- 
roce , peu contente d'avoir aflbuvi fa 
rage une fois, recommença à l'arrivée 
du Comte de Preyfmg , & alla en fureur 
entourer la maifon , demandant qu'on 
laïMvr&t Y Hérétique, Atm d^Diable & des 
Infidèles, qui avoit caufé tous les mal- 
heurs de la Campagne précédente. La 
rage de ces Bêtes farouches ne put être 
réprimée que par le feu qu'une Garde 
1 redoublée fe trouva forcée de faire fur 
les plus furieux, & par le tranfport que 
S. M.. I. fit faire pendant la nuit de Pin-, 
_ fortuné Seckendorffde fes Arrêts de Vien- 
ne à d'autres qui lui furent ordonnés à 
Gratz, Capitale de la Styriç. Ce fut 
ainfi que l'Empereur mit fon Veldt-Ma- 
réchal en fûreté, & appaifa le Tumul- 
te, qu'on ne put arrêter autrement. 

Les Relations des Vi&oires dont j'ai 
fait mention, furent fi multipliées & li 
variées, qu'on- ne favpit fur laquelle. on 
devoit .compter. J'ai rapporté celles 
qui m'ont paru les plus vrspfemblabies* 
Arrivée du Ce qu'il y a de fur, c'eft que le Grand- 
Grand duc Duc, arrivé le 30. à la Favorite > tçxi 
à Vienne, ^toit pour i 0 rs Ja Cour Impériale, avoua 
• - lui-môme qu'il <ne pouvoit exprimer l'in- 
trépidité des . Turcs dans les Attions , 
, f qui étoient allés jufqu'au, 'Quartier de S> 
A. R. & avoient abattu la têtç d'un de 
fes Chirurgiens; de manière qu'ejlq çe- 
gardoit comme un: Miracle de n&re 
pas tombéë fous leur? coups. Le f Grand- 
: . , . ; Duc 
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Duc informa aaffi S. M. I. de la difette 173?. 
que l'Armée fouffrodc^ les vibres y aiant 
manqué en quelques aecafions , &c delà 
néceflité de renforcer l'Armée. Cet 
avis, donné par S. A. R. engagea les 
Confeillers de Guerre à conférer avec 
S. M. I. & à donner des ordres aux 
Troupes Saxonnes qui étoient dans la 
Haute- Hongrie / de jomdre incefTam-" 
ment l'Armée, Onjpenfa en même' 
tems à fournir aux Troupes coûtes les 
provifîqns '& les munitions néceflaires. 
Ces avantage^, remportés par les Trou- 
pes de l'Empereur, n'étoient pas la feule 
raifon de fa joie. 11 apprit avec une fa* 
tisfaftion inexprimable les heureux fuc- 
ces des armes de l'Impératrice de Ruf- 
fie, fon Alliée, dont il faut préfente- 
ment parler. / . ,! . 

Le Général Lafcy, aiant appris quëles 
Turcs & les Tartares s'étoient retran- ruc ^ J ticf 
chés derrière leurs Lignes au palTâge de Ku(Eclîs ' 
Cziwache, près de Precop, ou Père*' 
cop , |força le 7. Juillet le palTage que 
les chaleurs rendoient guéable, franchit 
les Foffés & les Remparts de fes Enne- 
mis malgré leur réfiftance, & les pour- 
fuivit dans leur fuite vers l'intérieur de 
la Crimée./ Lë lendemain il marcha dans la 
vers la Fortërefle de Perecop qu'il fit c ^ lée 
fommer,.& qui lui répôndit par de vi- fecop " 
ves décharges dé Canon. r Le feu qu'il 
fit de toutes fes Batteries/ dreflées dès 
le 10. força un Bâcha à trois Queues , 
nommé Aboà-Beker, de. demander à ca- * 
pituler. Làfcy : donna à la/Garnifon' trois. . 
heures-de tems pour fe tiétermineï K '$të* 

B 2 ren- 
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1.7.38, rendre Prifonnière de guerre ; cette 
conditionne acceptée. Sur les neuf 
heures du foir les Ruflieiris s'emparèrent 
des portes de la Eorterefle , ,çles Maga- 
fins & des Cayes â poudre & entrè- 
rent avec dix Compagnies de Gréna- 
diers. On trouva dans la Forterefle 
plus de quatre-vingt pièces d'Artillerie f 
tant Canons que Mortiers de bronze , & 
plus de deux mille Turcs furent Prifon- 
uiers. T'ai pris ceci de la Rélation que 
le Générai Lafcy envoia lui-même le 11. 
de Juillet à l'Impératrice de Ruffie. 
d*m la f En voici une autre du Général Mu- 
Bcflarabie, n i c b , en date du 12. & écrite du Camp 
Tm* Ko -de Kodima, rivière entre Je Bog & le 
Dniefter dans la Beflarabié , tirant vers 
les Frontières de la Pologne, Jl y die 
que les Ennemis en grand nombre ont 
.abandonné, après un Combat de cinq 
heures , le Champ de Bataille , & fe 
font enfuis honteuferoent avec beau- 
coup de perte. 11 entre enfuite dans le 
détail de PA&ion , & dit qu'après avoir 
pafTé le Bog ; il marcha le 10. vers U 
kodima ; qjue fon Armée pafla aufii fur 
Te midi près de fon Embouchure dans 
le Bog ; qu'aiânt appris que les Ennemis 
marchoient vers la Kodima à fà rencon- 
tre , il travailla à fortifier fon Camp; 
que fur cet avis il fit porter un Corps 
de Troupes du côté où l'Ennemi paroif- 
foit au-delà de la Kodima , où les Baga- 
ges étoient encore reftés; qu'aiânt été 
lui-même reconnoître les Ennemis , il 
remarqua qu'ils s'étoient retirés , ce qui 

loi donna le tems d'achever fon Camp ; 

que 
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que le lendemain il fut informé que plus 1738* 
de dix mille hommes des Ennemis a- — 
voient paffé la Kodima , & qu'ils mâr- 
choieot vers l'aîle droite de fon Armée ; 
que fur les fept heures du matin ils 
couvroient de leurs Troupes un terrein 
de dix à douze wetftes , qui font une 
lieuë & demie d'Allemagne ; qu'àuffuôt 
il avoit rappellé à fon Armée fes Four- / 
rageurs & leurs Efcortes , fait tirer trois 
coups de Canon pour avertir l'Armée 
de fe tenir prête, & fait marcher les 
Piquets ; que vers les huit heures les 
Ennemis étoient venus attaquer les Gar- 
des avancées de la deuxième divilion de 
fon aile droite , & qu'ils avoient été 
forcés de fe retirer, auffi-bien que d'u- 
ne autre Attaque qu'ils avoient faite à 
fes - Gofaques d'Ukraine ; que les plus 
grands efforts des Ennemis s'étoient 
faits au Centre 'de fon Armée, ou Mr. 
Scipoff, Brigadier * tïe jour , s'étoit trou- 
vé enveloppé & attaqtié de tous coiéi ; 
que toute l'Armée avoit été à fon fe- 
cours, chaque Détachement aiant été 
obligé de fe faire jour au travers des 
Ennemis, qui avoient les hauteurs , & 
par conféquent l'avantage du lieu ; qàe ^ 
fon Armée fut prife par-devant , én 
flanc & à dos en même tems à diverfes 
reprifes , mais qu'elle repouffa par-toac 
l'Ennemi ; qu'aiant apperçu pendant le 
Combat une pouflière épaiffe derrière 
les hauteurs occupées par tes Ennemis» 
il avoit jugé qu'il venoit un gros Ren- 
fort de Spahis & d'autres Troupes des 
Turcs j ce qui l'engagea à faire fortir 1 

B 3 fo * 
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ï7o8- fon Armée de fon Camp, à faire avaa- 
— - cer fon Artillerie, & à ordonner aux 
premières Lignes de fes Dragpns de 
mettre pied à terre* ^ Les Flancs de fon 
Armée étoient gardés par fon infante- 
rie, & il avoic mis les Cofaques &lès 
Huflars fur les ailes. Le fignai aiant 
été donné vers le midi , fon Armée a- 
vança Enféignes déploïées , & attaqua 
les Ennemis, Son Artillerie joua, pen- 
dant que fes Troupes firent halte de 
tems en tems. Les Ennemis f voiant 
l'Armée avancer avec tant de vivacité 
& d'ordre , reculèrent, & fe fortifièrent 
dans une élévation qui 1ère de fépuicu- 
re, & qu'ils nomment Kurgan, d'où le 
grand feu de l'Artillerie Ruffienne les 
fit décamper. Ainfi ils abandonnèrent 
la hauteur , & s'enfuirent précipitam- 
ment à la vûe des RufTtens, qu^ ne les 
pourfuivirent point. Les Ennemis ré- 
paflerent la Kodiina. Cette Réïatiqn 
fait la perte des Ennemis très confidé- 
rable, &celle des Rufiiens fort médio- 
cre. Ce qu'il y a. de certain > c'eft que 
de l'aveu des Ruffiens, les Turcs, en fe 
retirant , , ne, perdirent ni Bagages , ni 
Canons, ni Drapeaux, lia joie fut gran- 
de à Petersbourg, où l'on publia la nou- 
velle de ces deux viétoires fur les Turcs 
& fur les Tartares. Après les aftioèt 
de grâces rendues au Ciel pour fes fa- 
veurs, on expédia des ordres par tou- 
tes les Provinces pour y lever trente 
mille hommes de Recrues. > 
3»sic On reçut f aufli à Petersbourg l'agréa- 
<ub»n t t>le nouvelle que Donduck- Qmbo > Chef 
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des Calmucks,avoit pénétré dans le Cu- 173$. 
ban , grand Pais au Midi de la Province - ■ «« 
d'Azoff, habité par les TartaresNogaïs, 
& par les Circaffes qui dépendent de la 
Porte Ottomanne, & la fecourent en 
tems de guerre. On afïiïra que les Tar- 
tares , à l'approche de Dcnduck-Ombo , 
s'étoient fauves dans des Bois où il n'a- 
voit pû les pourfuivre; mais d'où il at- 
tendoit des Députés pour venir offrir 
leur foumiffion à l'Impératrice de Ruf- 
Ce. 

Du côté des Tares on ne négligeoit sofm ât\x 
rîcn pour mettre les Années du Grand- ^ij^* 
Seigneur en état de s'oppofer aux pro- ^u^ft/ 
grès des Rufliens & des Impériaux. On ment 1* 
envoia abondamment des vivres de tous & ueue v 
côtés aux Troupes , fans s'embarraffer 
de la cherté & de la difette qui regnoient 
à Conftantinople & dans les autres Vil- 
les. Le Divan pourvut à tout, & fuivit 
exactement les confeils de Bonneval 9 
qu'on fit refter à Conftantinople , où il 
étpit plus néceflaire qu'à l'Armée par 
les correfpondances fûres qu'il avoit;* 
& par fa connoiflance de ce qui, Cç paf- 
foit à. Vienne, où il avoitdes Emiflaiçe§ 
qu'on païoic bien. Certains Maronitêp 
àc des. Grecs qu'il y entretenoit, l'in- - 
formoient de tout ce q^.ils apprenoient 
dans les maifons tfes Grands , où ils. ar 
voient l'entrée libre à la faveur de quel;- 
ques rnarchandifes du Levant qu'ils venr 
doient. Ces Efpions avoient leurs Cor? 
refpondans dans les Ports d'iftrie & de 
Venife , par lefquels tout venoit à la 
connoiflance. de fiomeval} de cette ma- 

64 nié* 
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1738. nière il fe rendoit très néceflaire à la 
Porte Ottomanne. Il lui confeillbit de 
faire tous les efforts poflibles pour re- 
prendre Orfova & de marcher tout de 
fuite vers Belgrade avec deux cens mil- 
le hommes pour Tafliéger. Les Turcs 
avoient devant Widdin foixante grands 
bâtimehs avec beaucoup d'Artillerie * 
de munitions & de vivres. Il y avoit 
encore quantité de faïques & de Fré- * 
- gâtes , prêtes à remonter le Danube* 
Un Corps confidérable de Troupes at- 
tendoit en Servie & en Bofnie Tordre 
de marcher devant Belgrade. 
- >îe affec. On ne penfoit pas à Conftantinople 
téc à conf. comme l'on faifoit à Vienne fur PAttioa 
tadoopic. de Gornia , ou Cornia. On s'y réjoiiif- 
foit de l'avantage que les Turcs préteri- 
doient avoir remporté fur les Impériaux, 
qui avoient été forcés dans leur Retran- 
chement. Cette Viftoire fut annoncée 
comme certaine au bruit du Canon , & 
notifiée aux Miniflres des Puiflances E- 
trangères » avec les circonftances les 
plus plaulibles pour les perfuader de la . 
vérité du fait. Cette nouvelle anima 
les Peuples, & leur fit demander la con- 
tinuation de la guerre avec plus de vi- 

Sueur qu'auparavant. Elle procura auf- 
au Dragoman, ou Interprête de la 
Porte , des Préfens que les AmbafFadeur* 
lui firent félon Tufage; chacun lui don- 
na une montre d'or. Cçft ce qu'il y 
eut de plus réel. Les AmbafTadeurs des 
PuiiTances Maritimes fe tenoient pour 
lors dans un Village près de Conftanti- 
• aople, & celui de France conduiuoit fes 

• Con**- 
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Conférences de Négociation avec les. *73& 

Miniftres du Divan ,. afin de les porter à — 

accepter quelques conditions préliminai- 
res pour obtenir un Armiftice. Malgré Politique 
fes inftances, la Porte nerépondoit point J la Porte 
d'une manière fatisfaifante ; elle ne cher- n c! tomân " 
choit qu'à femer la défiance & la mefin- 
telligence entre l'Empereur & l'Impéra- 
trice de Rufïie. Elle leur faifoit fépa- 
rément des Propofitions qui tendoient à 
les attirer à des Négociations particuliè- 
res; ce qui donna lieu à des difcours 
publics, que chaque Cour eut foin de 
détruire en fe donnant dés aflïïrances 
réciproques que Tune n'agiflbit actuelle- 
ment,. & n'agiroit jamais fans l'autre 
dans aucun Accommodement; afluran^ 
ces , que les deux Cours réitérèrent plu- 
fieors fois pour faire cefler des bruits , 
répandus & appuiés par des Ennemis 
qui recommençoient toujours à rendre 
un Allié fufpeft à l'autre Allié. On 
fait que cette politique a fouvent réuf- 
fi à certaines Puiffances ; la Paix d'U- 
trecht & celle qui venoit de fe faire à 
Vienne , en font foi. Les autres Puif- 
fences Alliées , qu'on n'avoir point ap- 
çellées à ces Négociations fecretes & 
fëparées , s'en plaignirent aflez haute- 
ment; mais ici cette politique fut fans 
effet. L'Empereur & l'Impératrice de 
Ruflie relièrent parfaitement unis, com- 
me leurs intérêts le demandaient, con- 
tre ûn Ennemi qui ne fouhaitoit la 
Paix avec un, que pour faire la guerre 
plus avantageufement contre l'autre. 
Voilà ce qui s'étoit pafle jufqu'à pré- 
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*738» fent dû côté des Impériaux , dés Ruf- 
» n . M ' fiens & des Turcs, continuons la fuite 
des opérations de cette Campagne- Or- , 
fova , dont, les Turcs avoient recom- 
mencé le Siège, Te fomenoit toujours, 
L'Armée Impériale, aiantpalFé leDam*- 
be le 18. -d'Août, alla camper près de 
Sémendria > d'où Je Comte àt Kônigfeck 
cnvoia à la Gàrnifon d v Oribva des re- 
cours & des munitions. Les Turcs, qui 
avoient déjà perdu bien du monde tiaift 
plufieurs Aflfauts au'ils avoient donnés au 
Fort de Ste.ElifaDeth,aflemblerent leurs 
ïaniffaif es , à [ chacun delquels le Grand* 
Vifir promit douze feîtms, ou ducats 
des Penfions à vie s'ils en reveqoient, 
pourvû qu'ils tentafîent d'emporter ce 
Viifc du Fort. Ces offres étoient trop avanta>- 
«ouvcioc geufes pour n'être pas acceptées }-ell& 
Tvwapar firent une fi forte impreffiott fur les J*- 
.« tui«. ujfTaires-, qu'on les vie courir avec fu- 
rte à uiï nouvel Affaut, fouteriu d'un 
feu horrible: de leur Artillerie & de leur 
moufquëtteHe: Pendant cet Affaut , le 
Bâcha qui commamdoit le Siège, fit jouer 
une Mine pratiquée fous le Ftsnr, & eû 
fit fauter la plus grande partie'. Les Ja^ 
jnfîaires , Vêtant empares desitravfrttges 
tlu Fôrt , attaquaient la Place où le Gai- 
non avoir fait plufieurs Brèches. La 
Garnifôn de deux mille hommes, ré- 
duite à huit cens , & fans efperance de 
Renfort & de r feeôurè , battit Ja rChanra- 
de, ^rcâpittala^ à des conditions: rhono- 
rables. Elle fortit aveç>armes r , bagages , 
munitions & quelques' Canons.; Les 
Tares ne voulurent point iaifler em- 

poi> 
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porter la nombreuse & belle Artillerie 173& 
du. Fore. ■ In .«r 

Par ht prife d'Orfova l'Armée Tud- 
que s'ouvrit le Danube i & fe propofa 
d'aller affiéger Belgrade. Les Impériaux, 
craignant qu'ils n'exécutaflent ce de£ 
fein , fe mirent en Marche de Sémea- 
dria pour aller camper fous :1e Canap 
de Belgrade. Le Comte de Kdnigfeck fit 
revenir à fan ; Armée ; qui n'était que 
de quarante mille hommes, effectifs., les 
Troupes Saxonnes qui étoient reffiées 
fur les Frontières de la Pologne <& de 
la Siléiïe, & il fe flatta de voir - bientôt 
arriver dix mille Bavarois qu'il ^atten- 
doit. 

Les Turcs, qui avolent pénétré dans ; 
la Croatie* emfurent chaffés par les Mi- 
lices du Païç ii commandées pàr le Comp- 
te Efterbafî mais ils firent des ravages 1 
épouvantables dans le Bannat de Té- 
meswar &> fur les Frontières de Tranfil- 
vanie.: Ils s'étoiènt joints - aux Vaga- 
bonds du Bannat/ qui fe difoient Sujets 
& Troupes; >àéï Ragotzki, qui.étoit pour 
lors à Wiridin* av^ec trois cens hommes^ 
qui faifoient fa Garde. * 
- Oone fauroit exprimer la peine qUe *? !ft5 * ^ 
l'Empereur reflfentit à la nouvelle de £ 
la prife d'Orfova, ni les foirts qu'il ffe ^at de dt* 
donna pour renforcer fon Armée. S. fcûfc * 
Mi L preffei 1& Marche des Saxons & 
des Bavarois. Elle prit de fages précau- 
tions contre les maladies contagieùfes 
quis'écendment au r dél à de là i Save $c 
du Danube , & ne néglige^ ^rien pour' 
foulage* fes Troupes qui; soient atta- 
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38. quées de ces màladies» Elle fit négo~ 
cier des (emprunts en Suiflfe & .ailleurs* 
te G^and. ehvoia dans PErapire pcmr lever 
à rwe c des Troupes à fa Solde, & fit partir le 
devant %. de Septembre le Grand Duc pour re- 
§rad* prendre le Commandement de fes Ar- 
mées qui s'étoient rendues fous Bel* 
grade , dans les Lignes du feu Prince 
Eugène. Ce fut- là que le Grand - Due 
trouva les Impériaux le -ïq« qu'il arriva, 
devant Belgrade. 

Six jours après l'arrivée de S* A. R*«. 
elle alfembla le Confeil de Guerre, oit 
Von réfolut de mettre toute l'Infanterie 
de l'Armée dans la Place & dans la 
Forterefle , & d'envoier la Cavalerie au- 
delà de la Save à Semlin. On le fit le 
17. mais ce ne fut pas fans oppofition dè 
la parrde l'Ennemi^qui s'empara des hau^ N 
teurs voifines delà Juftice de Belgrade* 
fit grand feu fur les Impériaux * & f e 
rendit maître d'une éminence qui étoit 
très proche de la Juftice , où il arbo-- 
ra un grand Drapeau verd* Néanmoins* 
malgré cette forte réfiftance , les Im- 
périaux exécutèrent les ordres du 
Grand-Duc, & les Turcs fe retirèrent*. 
Ce fut le Général Wallis qui fut ndm- 
mé pour défendre la Forterefle de Bel* 

?rade. 11 fit entrer feize cens hommes, 
ans. la Citadelle , & mit deux cens. 
Travailleurs à réparer les Fortifications 
de la Place. 

tonifie ; L es Turcs, afin dé gagner les Hon* 
u urci. , g ro j s ^ fi re nt favoir par un Manifefte que 
la Porte ne prétendait ufer à leur égard d*au- 
iune violence > que chacun (ouvrit refier a* 
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confiance dans fes Biens & dans fa Li- iftfr. 



i herté de Religion > de. Commerce & de Pro- 
feflion, fans, crainte ; d'y être inquiété, en 
pàiant un feul ducat par tête ,, comme à /'or* 
dinaire fous fa Domination, &quefi cette 
fomme annuelle leur paroiffoit trop onéreufe r ' 
m aurait égard à leurs repréfentations , & 
le Pacha de Bofnie fit arrêter FAga qui 
commândoit à Ufitza, pour avoir trop, 
fait fouffrir les Habitans de la Campa- 
gne. Cette conduite leur fut âvanta* 
geufé & leur affedtionn^ les Peuples 
du Baanat. Après cela,, ils allèrent a* s/madt?*,. 
vec un Corps de troupes à Sémendria , P rî$ 
dont la Garaifon de mille hommes fe Tuic * 
rendit par Capitulation , auffi-bien que 
celle de Vipsdanka. Ces progrès des 
Ennemis ; engagèrent les Impériaux à 
mettre Péterwaradin & Ségedin, en bon 
état^ Lev Grand-Duc > toujours malade*. u GraD ^ 
fut obligé de s'en retourner à Vienne vj^aS^ 
où S* M. I. rengagea a revenir. Elle*en* Aeàvienoc. 
voia en même tems le Cômte deKsven* 
huiler paur commander la. Cavalerie , & 
relever le Générât J*bilippi\> qui ne pou* 
voit : plus fervii?, à ,caufe de fes infirmé 
tés. Beaucoup de Généraux de lî&r* 
méê Impériale fe trouvoient malades 5 
de forte que l'Empereur étoit dans une 
trille fituatiofl. 

Cependant S. M; T. toujours ferme ?<nmt* ^ 
dans l'adverfitéy donna ; un; nouveau *• a. 

le.Gomte Co/-, 



torédo en plufietors endroits* de PEmpire 
pour en. tirer , des Troupes auxiliaires , 
& pour difpofef quelques Etats -à fe" 
couronner à la demande que la Cour 

7 Ira*- 
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ma, 

de faire marcher un Renfort de trois 
mille hommes en Tranfilvanie pour fe-> 
courir le Prince de Lobkowitz qui no 
pouvoir plus arrêter les Ennemis, maîtres 
de toute la Campagne dans le Bannat,> 
depuis leDanubejufqu'au-delàdeTemes* 
Son recours' Charles FI: perfuadé que les armes 
a oieu dans j es puïflantes font fort faibles fi 
*j*«uc. .;H>bnc ipour foutien le bras du Dieu 
des- Armées; ordonna qtfon j&gnîtaux 
- prières publiques que l'on continuoit à 

• • - ' 4 Vienne tous les jours dans les Temples , 

un jour de Jeûne folemnel, d'humilia-r 
tion & de pénitence particulière pour 
appaifer le courroux du Ciel, & Vïa> 
téreflfer en faveur de fa Caufe contre 
les infidèles , Ennemis de la Chrétienté, 
ee joun-fut indiqué ^u 3- d'O^tobrey^ 
; ; célébré avec tout le zèle imaginable. Le 
-i 54 »il y eut auffi une ProcefÏÏon*îfoleni> 
celle, où fe trouva la Cour,: la Ville 
& tes Fauxbotirgs avec une affluencé 
de peuples qui y étoient adeourus xies 
Oampagnës voiflnes. Le* Ciel do[nt : les 
©ééïets impénétrablesiméritent toujours 
nos 4 r efpedls , veut fouvént épurer le6 
vertus des humains & les porter i leur 
perfection j c'eft ce qui parut fenfible- 
t\ ment dans cette dernière guerre .des 

• 1 < Chrétiens contre des Turcs. 

Aûîonsen. ' ILes ' tiédeurs verront avec étonne- 
tre les Kuf- jnent que les Taitares & les Turcs, mis 
J f u n r * £ nnc ^^n déroute, & toâttus le iwde Juillet 
mis* 9 par les Ruifiens fous les ordres du Gé- 
néral Munich vers la Kodima , fuivant 

les 
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les Réladons précédentes de la Ru Aie , i73Rr 
fe crurent encore aflfez forts pour re- 
venir à la charge & pour attaquer le 
19. du même mois , vers la rivière de 
Saoran fur la Frontière de Pologne, les 
Rufliens & les Cofaques de Saporog. Ils 
le firent pourtant, &les chargèrent plu- 
fleurs fois à pied & à chevale. Les RuÇ- 
fiens furent obligés de rafjembler toutes 
kurs Gardes avancées , leurs Fourrageurs 
& leurs Piquets pour fe mettre en défep- 
fe, & forcer les Ënnepris de-fe remer 
dans les Bois. Ceux-ci, acharnés- contre 
ïes Rufliens & les Cofaques • recomraea* 
cerent plufieurs fois le Combat à la 
droite & la gauçfte,& s'avancèrent juf- 
qu'au Camp où le Général' RumaWTiïff 
comttiandqit; Ççs{ djy erfes -Avions: durç- 
rent depvûs environ , une; hem-e après 
midi , jnfqu'à:p«rès de^fix- heures du foiç 
où les Rufliens difenc queJetur^Ennemtj 
fe t rouverent; forcés - de fe retirer vers un 
Bois avec beaucoup de perte. . 

Un£ autre Rélation dç T^rîpée Ruf- Dtaffa 
fienne , m^ous s \^ ordres du Génépi £ ?S%> 
Mvrïwb'> marqua ijnç Défaire dçs Turcs dons en fa« 

Bielojcifçhj*. & aflTûref qtf&% $&A£ïï\ofi- è 
■vçllè A&iott les; Ennemis i.ayoipnjt : e^é 

repouffés jufqu ? »u : dçlà du Dniefter , fans 

qtfoç^pôt jfav^w ap leur pertq, . . 

parcô qu'o^rne' tr^v^Tppint jdé, mc^rçs 
:fur le; Champ (îe Bataille -qjifils, avoiçnt 
; aba ndon n 6 Apparemment que les.Tqrcs 

avotentietu tpuï letçms? d'emporter leurs 
-morts aurdelè cfo flsuye;, où ils allèrent 

fe camper. VWTciiw dçs Rufliens & à 

leur 
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leur vûè; ce qui arriva , dit -oh, le 3! 
d'Août. Encore une Rélation , apportée 
à Petersbourg/dît que le Général Mu- 
twr/jfit marcher Te à. Ton Armée entre " 
les rivières de Molokifch , ou Moloc- 
*icze , & Bielokifch , ou Bieloczicze , 
£our tenter le paffagè du Dniefter Si 
eh aller/ les Tùr es qui s'etoient retran- 
chés de l'autre côté, & avoient élevé: 
leurs Batteries fur les bords de ce fleu- 
-ve. Elle ajoute que les Ennemis atta- 
quèrent vivement Y Arrière -Garde des 
Ruflîens, mais qu'ils en furent encore 
•fepouffés àvec une perte confidérabley 
& que depuis cette Adfcion , l'Armée 
Ruffienne s'étoit fi fort approchée de 
celle des Ennemis , qu'elles pouvoient 
fë canônner l r ùné J & l'autre. Enfin elle 
avoiie que les Turcs & les Tartares 
étoient retranchés jufqu'àux dents de 
l'autre coté du Dniefter, qu'ils tirôient 
-Miceflamment fur les Cofaques , & que 
Jes Janiflaires avoient la hardiefle de 
pafler de tems en tems la rivière dans- 
dés barquès pour efcarriiouchen 
• Ce n'étôit pas d$' ce côté-là féul qtte 
lès Rélations des Rufliens annônçoieot 
létirs' avantages. Le Général Lafcy , qui: 
avoit fon Armée dans Ta Crimée, écri- 
vit une Lettré dû 23. Juillet, où il mao- 
ri oit que le 21. il avoit dépêché un Aju- 
dànt 1 à l'Impératrice pour l'informer 
"d'une Viftoire '<ïue fes armes avoient 
remportée fur une Armée de vingt-cinq 
à trente mille hommes des Ennemis, te 
piûpart Spahis y dônr près de trois 
mille étoient reftés morts fur la;place, 

fan* 
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fans que les Rufliens enflent perdu plu? 173$. 
de quatre cens hommes. ■ 1 

En rendant grâces au Ciel de tant de 
faveurs, la Cour de Ruflîe eut foin d'or- 
donner à vingt ou trente mille hommes 
de fes Troupes de Livonie, de Cour- 
lande & d'Ingrie d'aller renforcer l'Ar* 
mée du Général Munich fur le Dniefter. 
On voit les chofes d'un côté dans les 
Rélations précédentes , on les envifa- 
géra par une autre face fuivant le rap« 
port des Turcs. 

La Porte paroiiToit dans la joie de la Autres re- 
nouvelle qu'elle avoit reçue d'un avan-û^S» 
tage confidérable , remporté par fa flot- twc* 
te fur celle des Rufliens dans la Mer 
Noire. On aflaroit que la Flotte de 
Ruffie avoit été contrainte de fe retirer 
à Azoff , que les defleins du Général 
Lafiy dans la Crimée avoient échoué * 
parce que la perte de fa flotte lé lait 
ibit fans vivres & (ans munitions j qu'il 
tfétoitvû obligé de fe retirer&dé rafep 
les Lignes de Pérecop &de faire far- 
ter les Fortifications de cette ForterelTe ; 
que les Troupes du Grand -Seigneur 
formoient un Corps confidérable fous 
Bender,prêt à y entrer, pendant qu'u- 
ne autre Armée de Janiflaires de Spa- 
his & de Tartares difputoient aux Ruf- 
fiens le paflage du Dniefter. Voilà dt* 
côté des Rufliens les Turcs en bonne 
pofture félon leurs Rélations^ 

Par rapport aux Impériaux, un Corps . 
de Turcs , commande par Arftan - Mebe~ 
mt Pacha, avoit brûlé Parakin, chafle 
huit cens Impériaux qui défendoient ut> 

Poftc 
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Pofte fur la Morave, & s'étoient em- 
g ■ - parés de huit Canons, de quelques Mor- 
tiers & de bieo des munitions de guer- 
re. La perte des Impériaux à.Orfottà 
étoit très confidérable , plufîeurs d'eux 
avoient été ( pafifés au fil de i'épée beau- 
coup avoient été faits Prifonniers, & 
autres chofes femblables fe débitoient 
Rêfkxion à ConftantinopJe. La différence & la 
%1 a dc a ccs contrariété même de ces Rélations ne 
KeUioni. doivent nullement paroître étranges aux 
pérfonnes judicieufes. Elles auraient 
biefl.plttsi Keu de s'étonner fi elles voi- 
oient chaque Parti abandonner fon an- 
,'/\ cienae maxime de politique, & rentrer 
dans la fincérité , méconnue prefquede 
tout tems fur l'Article dont il s'agit. 
Car enfin, ne fait-on pas qu'on a, inté- 
rêt de cacher au Peuple, ce qui ponrroit 
l'abattre , ou le porter à d'autres; excès? 
Ne regarde -t-^n pas .comme uneprui- 
dence néçef&irç dans ,un Etat de nwiar 
trer T à fon, Ennemi plus^de réfoiutioa 
que de force? Qu'en arriveroit-il ficet 
Ennemi découvroit une foiblefiTe , on 
un épuifement qu'il fouhaite ? Cette d4r 
couverte le, porteroit-elie à la corapaf* 
fion> ou à la fierté? Il o'eft donc pa* 
furpreoant qu'un Hiftoriçn, ne pouvant 
concilier des Rélations contradictoires * 
les laiilè telles qu'elles font. Pour cet* 
les que je viens de rapporter* j'en ai 
pris la fubftauce & en ai fait fentir la 
valeur. 

xctraîrc du J'y ajouterai, pour plus d'éclairciflfe-» 
Munkh &™ enc > que . Ie Général Munich, feutaut 

tes laifons* 

Timpoiïibilicé où il étoic de faire .pafler; 

\ COIÏL- 
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comme il le fouhaitoit , le Dniefter à 1738. 

fon Armée où la maladie commençoit m — 

à fe mettre , jugea plus convenable de 
le retirer d'un endroit où il ne trou* 
voit plus de fourrage, ni de vivres. Il 
ne négligea rien pour faire fa Retraite 
en bon ordre & en fureté. Le 10. d'Août 
il fit mettre fon Armée fous les armes , 
dans le delfein de dérober aux Ennemis 
la Marche de fes Bagages qu'il faifoit 
dcfiler. Les Turcs, attentifs à tous fes Sa di&nfc 
.mouvemcns, vinrent brufquement atta- da ? ,Cl R ^ 
quer fa droite, pendant qu'un autre lrauc# 
Corps cacha d'envelopper fon Arrière- 
Garde , & que les Janiflair.es harcelé- „ 
rent l'aîle gauche qui de voit néceflaire- 
ment palier par une Déravine. Les 
deux Partis fe trouvant ainfi engagés, _ 
on peut penfer qu'ils firent: voir toute 
leur bravoure, Les RufTiens A fémîtoMl* 
gages avec bien de la peine , fç retirè- 
rent dans un Camp vers la rivière de 
Bulock , ou Belotz. Les délations de 
la perte des deux Armées varient ex- 
trêmement. Les Turcs fe réjouirent 
beaucoup à Conftantinople de leur a- 
vannage dans cette Adion I>: & les.Ruf- 
fiens avouent qu'ils y perdirent plus de 
monde que dans les précédentes ; mais 
que leurs Ennemis avoient encore plus 
perdu. Deux jours après;, l'Armée Ruf- 
fienne continua fa Marche le long éu 
Dniefter , & arriva le 17. à la rivière de 
Caminka,qui fe décharge dans leDnief- 
. ter , efTuiant toujours les îdécharges des 
Détachemens ennemis qui la ppurfui- 
voient & harceloient , infiniment. Le 

Gé- 

•i 

» 
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*738-Général Munich, fe voiant dans un Pais 
»■ ■ 1 ruiné par l'Ennemi & par la Pefte qui 
y regnbit parmi les Beftiaux , ne voulut 
pas y faire périr fan Armée. Il s'éloi- 
gna du Dniefter, paflTa le Bog pour en- 
trer dans le Paiatinat de Kiovie, & fe 
rendre dans l'Ukraine» où le Général 
Lafcy s'étoit déjà retiré avec fon Ar- 
mée, qui a;Voit abandonné la Crimée, 
entièrement ruinée par les Tartares* 
i On apprit cependant à Petersbourg que 
VAttaman fVoskowoi , Général des Cofa- 
ques , Alliés de la Ruffie , avoit eu 
quelque avantage fur le Don. 
Queîquei Voilà prefque toutes les opérations 
avançait de* guerre qui fe paiTerent dans la Cam- 

r1 C auxTa C% P a g Qe d ^ cette année, à la réferve de 
Honnie, quelques petites Aftions en Hongrie*, 
; où l'on dit que les Impériaux eurent 
l'avantage. Ils repoulTerent ûn Corps 
des Turcs qui s'étoit avancé vérs Panc- 
zowa , & ils obligèrent trois Pachâs 
qui avoient formé le Siège de Ratfchka 
fur la Save, de l'abandonner. Le Grand- 
Vifir remit auffi à un autre tems le 
Siège de Belgrade , qu'on difoit qu'il 
vouloit entreprendre, & il fe retira 
vers Nifla, où il ût revenir les Déta- 
chemens qu'il avôit mis dans divers pe- 
tits Poftes entre NifTa & Orfova. D'au- 
tres Côrps de Troupes Turques fe re- 
itn «feu tirèrent au-delà de Widdin ; de forte 
cai«pa^ne^ que les Armées de part & cPâutre pri- 
rent leurs Quartiers d'Hyver , & dè- 
meurerent tranquilles. Quelques Géné- 
raux fe rendirent à leurs Cours refpec- 
ttves- pour y concerter les opérations 

de 
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de la Campagne prochaine , <jui paroif- 1738. 
foit inévitable par la difpofition de9 ef- 111 — 
prits & des intérêts de chaque Puif* 
ànce. 

En effet, malgré les bruits, répandus Wpofi. 
à Conftantinople d'une . Révolte d»ï£% 

Suiets de la l J orte en bvrie , &: des rao U- commuer la 
vemens du Scbach - Nadir , qui vouloit , P"**** 
difoit-on, que le Grand -Seigneur ac- 
ceptât fa Médiation en faveur de la Ruf* 
fie,& à des conditions peu convenables 
à l'Empire Ottoman, nonobftant les 
repréfentations férieufes de PAmbaffa- 
deur de France au Sultan & aux Minif- 
très du Divan ,& les confeils pacifiques 
du Muffti , qui n'approuvoit point la 
guerre, le Comte k Bonneval 3 le PacWa 
de Bofnie , le Séraskier de Bialogrod 
& les Janiflaires ne demandoient que It 
continuation de la Campagne. Bonneval 
préfenta même au Grand - Seigneur des 
Plans nouveaux , qui furent examinés & 
approuvés dans le Divan. Sur un avis 
qu'on reçut que les Ruffiens avoient a* 
bandonné Oczakow & Kimburn, ©a 
Kimbaru , après en .avoir retiré leur Ar* 
tillerie & fait fauter les Fortifications , om 
en envoia prendre pofleffion & travail- 
ler à les réparer. Depuis ce tems on*né 
voulut plus entendre parler de Paix. 

L'Empereur , ne voiant nulle appa* CcIIc$ ^ 
tence d* Accommodement avec un Èn- la coar de 
nemi û fier de fes fuocès , réfolut de vienw * 
mettre fes Places; en état de défenfe. Il 
fit travailler en toute diligence aux For* 
tifications intérieures & extérieures de 
Belgrade & aux, ouvrages ^commencés 

au* 
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* au - delà de la Save. Il au gmen ta fes 
Troupes par de nouvelles Recrues, & 
repréfenta à les Etats Héréditaires la 
néceffité où il fe trou voit de leur de^ 
' mander des fecours effeftifs & prompts 
pour abaifler l'orgueil de l'Ennemi du 
nom Chrétien , pour défendre fesPaïs 
• - 1 . (Se la 'liberté de fa chère Patrie Germa- 
nique', <$£-pbur obtenir une Paix, éga«* 
l'èment -avantageufé & durable. 
Apparences i.,M»«vwDa^:di(f , ia^i'le feu d'une 
TOtrcTAo- guerre :dpiî!iàtre chns trois grands Em- 
çieterre & pires/roû'iphitôt-èntrë lesPuiflances de 
ces trois Empires , & les ravages qu'il 
y a fâits. 'La Difcorde qui l'y avoir al- 
lumé ,Avdulut "en tranfporter quelques 
étinc'eliés^wd'autres endroits 1 de l'Eu- 
irope: LÎEt]pagne«& l'Angleterre com^ 
iriençotent : ^x3é}â à • craindre j'iricen die; 
LHntérët f>QpÀ effc là matière ,ôu'la me-a 
cbfeid'ont la Difcôrde'fait toujours ufa- 
ge pour, allumer Ton feu, fut emploi^ 
à cet effet. "L'Article du Commerce de 
l'Amérique parut le pl os propréàce def- 
fein* < Les tikux Ptiiflances intérefTées 



éiffénemmetft-; peù Contentés de Teuf 
conduite réciproque à cet égard , & 
ëesvDéclarations .qu'elles fe donnoieritj 
Bune-à Tattrè/efl vinrènt à des armé- 
niens qui paroiïToient des préparatifs 
su}e*i decerç d'une guerre très férfeûfe." L'AngTéterre 




pouvait ^11 ér ce que^Taiitre lui devtiit 
porif lUndértiriifer desdbfnm&ges & desî 
pértes î quitté" pi-étëndtfit '*vtMr fouffer- 
fixait fujët dutkns dfe' Campêche & 
%-s pour 
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pour d'autres raifons. Ce calcul qui 17,38. 
raootoic à 338. millions, 116. mille 264. ■ » 
livres argent de France, n 7 étoit>. point 
approuvé .par FEfpagn^ La Nation Bri- 
tannique; c-émoigaoic beaucoup de reft 
fendaient du pil!age,desinfultes & des 
cruautés que lesEIpagnols avoient exer- 
cées à leur égard. Elle en demandoit 
la fatisfa&ion , la xeftitution de Tes vai(V 
féaux pris par les; Gardes -Côtes, la 1& 
bercé de la .Navigation fans fubir la 
vifite , la reddition de la Baye de Cam- 
pèche & des poflTeffiôns enlevées , & en- 
fin le renouvellement des Traités pré- 
cédées. : 

L'Eîpagnc comptoit bien autrement, 
EUe déclaroit qnefuiyant les informations 
uçues de l'Amérique > l'es' vaijjeaux Angloit 
avoient été pris légitimement par les Gardes* 
Côtes , en faifant la Contrebande ; que la <w/- 
J!te des bdtimens qu'on vouloiï fupprimer, 
devoit fe faire conformément aux Traités de 
1666. & de 1670. & qu'enfin ait lieu qu'elle 
fût obligée de reflituer.auxAnglois les pofi 
Jejfiçns qu'ils remanddient > ellp avoit à .prfa 
tendre o à redemander auxiAnghte dtstefii* 
mions. Voilà où Ton, eç étoit , leprfqûe convention 
ipalgré les effq?ts de laMdifcorde &uà^ lirainahc 
Tétonnement île_ Ja, France ^lidont les «o^wwt, 
Anglois n'avoient ^pa^ accepté la Mé- 
diation, on figna une Convention pré- 
liminaire* entre les deux Puiflances. Le 
Roi Catholique l'apprbuva 1 auffi -itôt > 
& l'Echange, ides Ratffiiialjions ftiïYÂLcfe 
près ; rpais pn : # joignit à .Jiondr.es. des 
remarques -qui rte furent rpoint goûtées à 

Madrid * 0% tf<M a#oit fait quelques re£ 

trie- 



Digitized by 



4$ Histoire de ^Empereur 

1738. tri&ions de la Convention qu'on vou* 
pm loîc faire agréer. Ainfi cette affaire ne 
fut pas encore portée à fa dernière per- 
fection, non plus que celle des Etats- 
Généraux, qui demandoient à S. M. C. 
la reftitution de quelques vaifTeaux que 
les Gardes- Cotes Efpagnols leur avoient 
pris. 

Dé ces guerres & de ces brouilleries 
il eft tems de paffer aux Négociations 
publiques & fecrctes qui intéreflbient 
plus directement S. M. L On fait qnc 
l'Europe voioit avec joie , & peut-être 
même avec étonnement l'étroite union 
qui regnoit entre les Cours de Vienne 
& de Verfailles depuis la fignature des 
Préliminaires. Les fruits de cette union 
avoient paru dans le poids qu'elle don- 
noit aux intérêts de PEmpereur dans 
l'Empire, dans la réconciliation des Au- 
guftes Maiibns d'Autriche & de Baviè- 
1 re, dans les arrangemens pris pour les 

affaires d'Italie, dans les mefures con- 
certées pour les Conférences de Nancy, 
de Fribourg, de Lille & d'Anvers , & 
enfin dans les foins conftans de S. M. T. 
r ■ C # à procurer, s'il étoit pofïïble, une 
5 ; : Paix honorable & avantageufe à S. M. ï. 
& la Ruflie fon Alliée avec la Porte 
Ottomanne. . Il ne reftoit plus qu'à fer- 
rer davantage les liens de cette grande 
union entre S. M< I. & S. M V T. C. 
Ceft ce qui fe fit par le célèbre Traité 
définitif, figné à Vienne le 18. Novem- 
bre, contenant vingt Articles, & un 
particulier, ou fépare. Quoique ce Trai- 
té ne fût publié que Tannée fuivante 

a- 
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avec les folenmltés requifes , parce qu'on 173&. 
attendoit l'Acceffion des Rois d'Efpagne,——— 
de Naples & de Sardaigne , nous en 
donnerons la fubftance dès à préfent, 
puifqu'il fut figné Tannée préfente. 

Ce Traité commence par le Préam- t«w «ht* 
bule ordinaire, où il eft dit que » l'Em- 1,£lD P error * 
„ pereur Charles VI. Roi de Germanie, 
d'Efpagne, de Hongrie, de Bohème, Tance 
«Archiduc d'Autriche, &c. d'une part* 
„ & Louïs XV, Roi T. C* de France & 
n de Navarre d'autre part Contradans 
» n'ont eu en vue que d'affûrer de tou- 
>, tes parts la tranquillité publique , en 
« ôtant toute femence de haine & de 
» diffention ; que la divine Providence 
» a favorifé ces confeils & deffeins fi 
„ falutaires , puifque tous les Princes 
y, qui y étoient intéreflTés , & impliqués 
,, dans la guerre, avoient déclaré qu'ils 
m êtoient pleinement contens des con- 
» dirions contenues dans les Articles 
„ Préliminaires , & avoient concouru 
» à leur exécution, & que les Etats du 
„ St. Empire Romain , dûement affemblés 
„ en Diète par Députés , avoient ap- 
„ prouvé & ratifié le 18. de Mai 173(5» 
0 les mêmes Articles Préliminaires * 
„ transmettant à Sa Sacrée M. I. toute 
» faculté pleine & entière de traiter de * 
» même , & conclure au nom de l'Em- 
„ pire tout ce qui pourroit paroître en- 
» core à faire pour porter à fon entiè- - 
» re perfe&ion , ou exécution , l'affaire 
» de la Paix , il avoit paru qu'il ne man- 
» quoit plus que de mettre par un Trai- 

Tome V, C „ té 
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1738. m té folemnel de Paix la dernière main 
„à un ouvrage qui avoit précède mr 
ment coûté tant de travail, & deraiV 
„ fembler dans un feul corps tout ce 
„ qui avoit été arrêté jufqu'à prêtent, 
„ tant, entre les deux Contra&ans que 
, f) par le confentement des autres Prin- 
ces que chaque chofe touchoit de 
» plus près , & d'y donner en même 
# , tems la forme d'un Traité de Paix, 
„ qui ne laiffât rien d'indécis, &c". 

Après le Préambule, qui renferme les 
noms & les titres des Miniftres qui font 
fouffignés, on voit le I. Article qui af- 
fermit la vraie amitié & l'étroite n- 
nion , établie par la Paix Chrétienae 
conclue à Vienne le 3. O&obre 1735. 
& aflïïre qu'elles demeureront univer- 
f , felle & perpétuelles entre S. M. I. 
fy fes Héritiers &Succeffeurs, ValTaux &c 
„ Sujets d'autre part". Il y eft ftipulé 
f> qw une des deux Parties ne tentera rien , 
fous quelque couleur que ce foit, au 
m préjudice ou dommage de l'autre ; ne 
s> devra, ni ne pourra donner aucune 
„ aide, ni fecours à ceux qui tente- 
*j roient, ou voudroient faire dommage 
„ ou préjudice quelconque à l'autre 
# , Partie, ni recevoir, protéger, ou ai* 
„ der , de quelque manière que ce foit, 
„ les Sujets rebelles , ou réfraftaires : 
~t> mais qu'au contraire chacune des 
-t> de.ux Parties procurera véritablement 
9 , l'utilité , l'honneur & l'avantage de 
. f > l'autre j qu'elles travailleront dans la 
fuite de concert & avec une égale 
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„ application à calmer ce qui potirroic 1738. 

exciter de nouveaux mouvemens de — 
» guerre dans le Monde Chrétien, & 
n à concilier , chacune de leur parc, ce 
M gui paroîtra pouvoir contribuer à af- 
» fûrer la durée de la tranquillité géné- 
rale, nonobftant & fans égard à tou- 
rtes promefles, Alliances, Traités, ou 
» Conventions faites , au à faire , qui 
11 tendraient au contraire". 

Dans le II. Article on établit „ un 
» oubli perpétuel de toute hortihté, 
M injure de part & d'autre, une Amnif- 
»> tie générale , la reftitution entière des 
» Biens, de? honneurs, des dignités , & 
m la liberté* fans rançon desPrifonniers, 
« s'il y cri -avoit encore n . 

Le III. Article met pour bafe & fon- 
dement de ce traité ceux de Weftpha- 
lie, deNimègue, de Ryswick, de Bade, 
& de la Quadruple Alliance. 

Dans le IVv Article font rapportés 
les Préliminaires - fignés le 3. O&obre 
1735I là Çpnvention fignée à Vienne 
eçtçç l'Einperçur & le Roi le 11. Avril 
1736. pour l'exécution des Préliminai- 
res, la Convention du 28. d'Août 1736. 
pour la Çeflîon & remife aâuelle du 
Duché de. Lorraine au Roi Staniflas. 
Dans le même Article IV. on approuve 
& on garantit toutes ces Conventions. 

[Lt V. Article contient la promette 
que fait l'Empereur de ne jamais pour- 
fuivre la deâncamération au Duché de 
Caflxô^ & do rComté. de Ronciglione. 
^On^oit cïanirArticle VI. Le Diplô- 

. I 
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1738. me , ou A&e d'Abdication du Roi de 
— — Pologne Staniflas I. figné à Kônigsberg 
le 27. Janvier 1736. PA&é figné à Vien- 
ne le 15. Mai de la même année au nom 
du Roi T. C. far ce qui dans les Arti- 
cles Préliminaires concernoit les affai- 
res de Pologne. £>àns cet Afte S. M; T; 
C. » reconnofe ' Mgujk < III. pôtîr Roi 
„ de Pologne Ôt Grânà-Dùd de Lithria-» 
$$ nie, & déclarë le mêhie Auçujte Ilh 
» & S. M. dë toutes les Riiflics pdur 
' » Parties principales contrariantes ea 
99 ce qui regârde les affaires de Polo* 
„ gne". Un autre Aftë figné à Vienne 
au nomdè la CfcàHrie lè 15.- Mai 173& 
&c. par léqttei o felle rëcôriiioit Stanif* 
„ tas Roi de Pologne & Orafid T Duc J e 
o Lithuanié i : & donne fôn- ebnfente- 
if ment à tdiîS les Points rédigés dans 
m les Articles PrélimiriairéisV pour ce ! 
w qui concerne les àffairès de Pologne; ; 

& à leur exécution 7 \ Un âûtre A&e 
de la ihëHie date au . nbft WJÏuguJie HL 
Roi de Pblôgnè, tiar leétfël à n recoh- 
„ noit S$ahijhs I. Roi W PÔIoguë & 
ï, Grand-Dufc BeLifchuànié^ adapte pléi- 
9 > neîiïéttt tdus lés Artfde^ PVélMinài^ 
„ res en cfe qui regàï-dé lès affaires dë 
„ Pologne* & ^obligé 5 les exécuté*- & 
, 5 accomplir pondlueltemènt". : Encore 
un A&e du 43. Novembre ^3<5[$u nord 
ôc de la ttàrt de S. M. T. C; pour la 
reconnoiflance du Roi de Pologne AiU 
gufte III. Un aùtre A&e daté du même 
jour, de fâ part de lâCzafine pour la 
reconnoifTance de Signifias I. Roi de 

Pologne , en confirmation de l'Atte du 



Digitized by Google 



i€ s £ 'r l. h s t V ï. ; 53 

15. Mai ci - cteffusé Encore un Aéte du 1738. 

23. Novembre ,pàr lequel le Roi Augufte 

III. confirme fon Afte de reconnoiflan- 
.ce du Roi Statufias I. eja date du 15. Mai. 

Le VII. Article contient une Décla- 
ration de l'Empereur, datée le 30. Jan- 
vier 173& fur la Paix avec le Roi des 
JSiciles. Autre. Déclaration de S. 
M. T. C. datée le -30. Janvier 1736. fur 
ia Pai*~de S. M. I. avec le R6i d ? Efpa~ 
gne \& .arec le Roi des deux Sicites. Une 
autre Déclaration fignée à Aranjuès le 
*5. Avril 1736. de la part du Roi. d'Ef- 
pagne fur ia Paix avec l'Empereur. En- 
core jUBe autre Déclaration fignée à^Na- 
pies le 1. Mai 1736. de la part du Roi 
des deux Siciles fur fa Paix avec l'Em- 
pereur. Une autre du même Roi & de 
la même date, fignée à Naples pour 
confirmation de la précédente. Un Di- 
plôme de l'Empereur du 11. Décembre 
i73<5. pour la Geffion des deux Siciles.- 
Une Déclaration fignée à Compiegne le 
1. Août 1736. de la part & au nom de 
l'Empereur fyr quelques détails concer- 
nant la Paix entre S. M. I. d'une part, 
& les Rois d'Efpagne & des dçux Sici* 
les d'autre part. Un Diplôme du Rot 
.d'Efpagne. du 2. de Novembre 1736. 
pour la Ceffion des Duchés de Parme 
6c de Piaifance à l'Empereur, & de la 
Succeflion éventuelle du Grand -Duché 
de Tofcane à la Maifon de Lorraine. Un 
. Diplôme du Roi des deux Siciles* du 1, 
Mai 1736. pour le même fujet. 

Le VIII. Article regarde ia Paix en- 
tre l'Empereur & le Roi de Sardaigne , 

C 3 , & 
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*738» & renferme les Documens fuivans»; 
■m j i. Un Diplôme de l'Empereur du 6. Juin 
1736. pour la Ceflion du Novarois & da 
Tortonois > &c. au Roi de Sardaigne ; 2* 
un Mandement de l'Empereur du 7. Juil- 
let 1736. aux Vaflaux & Sujets des Fiefe 
des Langhes ; 3. PAccefiion du Roi de 
Sardaigne aux Articles Préliminaires, 
datée le 6. d'Août 1736. 

Dans l'Article IX. il eft fait mention 
d'une Convention conclue le 28. d'Août 
de l'an 1736. touchant la Maifon de Lor~ 
raine ,. des^Duchés de Bar & de Lorrai- 
ne. Cet Aâe t& daté du 13. Décem*- 
bre 1736. On y voit aufli ce qui fuit : 
„ Et la remife adtuelle des fufdks Do/- 
„ chés a été dans la fuite exécutée, 
9f Sa Sacrée Majefté Roïale Très-Chré- 
„ tienne n'aianc confenti à- ce qu'elle 

fût un peu différée par rapport au 

Duché de Lorraine pour d'autre caufe 

qu'afin que les folemnités des Noces 
99 de la Séréniifime & très-PuiflanteRei»- 

ne de Sardaigne pufTent être céle- 
99 brées avec plus de dignité ". 

39 C'eft pourquoi tout ce à quoi il dé- 
fi voit être fatisfait de la part du Séré- 
99 niflimeDuc de ce nom,aiant déjà été 
„ entièrement accompli, on renouvelle, 
„ en la manière la meilleure & la plus 
9 9 valide que faire fe peut , les Garan- 
„ ties dont fe font chargées Sa Sacrée 
„ Majefté Impériale & Sa Sacrée MajeP- 
f* té Roïale Très-Chrétienne en faveur, 
99 tant de ce même Prince que de fes 
„ Héritiers & SuccefTeurs ; favoir de 

tous ceux à qui , fans cette Ceflion , 

m le 
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„ le Droit de fuccéder dans Fan & 1738. 
9 / l'autre Duchés , nommés ci-deflus, . ■ - 

auroit appartenu , ces Garanties de- 
, , vant valoir à perpétuité , axifli - bien 
que celles qui ont été données réd- 
proquement par Sa Sacrée Majefté 
>, Impériale à Sa Sacrée Majefté Roïale 
*> Très -Chrétienne, au Roi fon Beau* 
» Père & à la Couronne de France en 
vertu de la fufdtte Convention 
L'Article X. eft un des plus eflentiels 
pour l'Empereur & l'Augufte Maifon 
tf Autriche , puifqu'il contient la Garan- 
tie de la Pragmatique Sanfiion. Je le ci* 
terai mot à mot & tout au long, tel 
qu'il eft dans le Traité définitif, afin 
que le Public voie à quoi la France s'eft 
engagée à l'égard de la Maifon d'Autri- 
che. Voici cet Article X. 

m Ceft pareillement par rapport aux 
» chofes ftatuées ci-deflus, que Sa Sa- 
*> crée Majefté Roïale Très - Chrétienne 
m a pris, dans la meilleure manière 
i> qu'il foit poflible,par,le VI. Article \ 
» des Préliminaires par rapport aux E- 
wtats en partie poffedés déjà & alors, 
» & en partie à pofleder en conformité 
h des mêmes Articles Préliminaires pas 
m Sa Sacrée Majefté Impériale, l'Enga-* 
ii gement de la défenfe, appellée vuh 
» gairement Garantie, de ifordre de fuc* 
t> céder dans la Maifop d'Autriche , qui 
m a été plus amplement expliqué par la 
» Pragmatique Sanftiotï publiée le dix-» 
» neuvième jour d'Avril de l'année rail- 
» le fept cens treize. Car aiant été 
» exactement confidéré que la tranq&ik 

C 4 m Uté 
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1738; „ lité publique ne pouvoit durer & 
— „ fubfifter long - tems ,& qu'on ne pou- 
f , voit imaginer de moien plus fûr pour 
conferver ua Equilibre durable enEu- 
w rope ,que la confervation dufufdit or-- 
; , dre de fucceffion contre toutes fortes 
„ d'entreprifcs futures ; Sa Sacrée Ma-*- 
jefté Roïaie Très- Chrétienne , mûe * 
& tant par le deflr ardent qu'elle a du. 
„ maintien de la tranquillité publique 
9 , & de la confervation de l'Equilibre 
», en Europe » que par la confidérationu 
des conditions de Paix auxquelles Sa 
„ Sacrée Majefté Impériale a confenti, 
» principalement par cette raifon, s'eft 
w obligée de la manière la plus forte à 
» défendre Je fufdit ordre de fucceP- 
f > fion : & afin qu'il ne puiife naître dans 
» la fuite aucun doute fur l'effet de cet- 
„ te fureté, ou Garantie, Sa fufdite 
r, Sacrée Majefté Roïale Très-Chrétien- 
« ne s'engage , en vertu du préfent Àr- 
& ticle , de mettre à exécution cette 
^mêmefûreté, appeliée vulgairement 
» Garantie, toutes & quantes fois qu'il 
m en fera befoin j promettant pour foi ^ 
» fes Héritiers & SuccelTeurs , de la, 
» manière la meilleure & la plus ftable 
,> que faire fe peut >. qtfelle défendra, 
» de toutes fes forces % maintiendra , &v 
» comme l'on dit, garantira contre qui 
„ que ce foit, toutes les fois qu'il en 
„ fera befoin , cet ordre de Succefïïon 
que Sa Majefté Impériale a déclaré &c 
„ établi en forme de Fidei- Commis per- 
„ pétuel , indivifible & inféparable ea 
» faveur de la Primogé.niture pour tous 

» te* 
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lès Héritiers de Sa Majefté de l'un & 1738. 
de l'autre Sexe par l'Atte folemnel 
» publié le dix - neuvième jour d'Avril 
» de Tannée mille fept cens treize, & 
» ajouté à la fin du préfent Traité. Le- 
, 5 quel A&e a été porté dans les Monu- 
„ mens publics pour avoir force de Loi 
„ & de Pragmatique San&ion valide à • 
perpétuité , & dont Je St. Empire 
,, Romain a promis la Garantie en ver- 
„ tu duConclufum émané le onze Janvier 
,^ mille fept cens trente^&-deux»Étconi- 
f> me, félon cette règle & cet ordre de 
,, fuccéder dans, le cas où par. les effets 
,>.de la bonté divine il y aura des En- 
„.fans mâles defcendans de Sa. Majefté 
Impériale , l'aîné de fes Fils, ou ce- 
„ lui- ci étant mort, le Premier-né de 
„>cet aîné,& n'y aiant aucune Lignée 
mafculine de Sa Sacrée Majefté Im- 
„ périale, l'aînée de fes Filles, les Sé- 
wTénifTimes-Archiduche'fies d'Autriche, 
„ l'ordre & Droit de Primogéniture in- 
,^diviûble étant à jamais obfervé, doit 
„ lui fuccéder dans tous les Roïaumes, 
v » dans toutes les Provinces & dans tous 
„ les Etats que Sa Majefté Impériale 
poffede actuellement, fans qu'il y aie 
» . jamais lieu à aucune divifion , ou fë- 
,> paration, foit en faveur de ceux ou 
celles qui font de la féconde, troifiè- 
„.me, ou dernière Ligne ou dernier 
,*>dégré , ou autrement , pour quelque 

ûfle être, ce 
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re indivifible devant pareillement ibb- 
» lifter *dans tous les autres'eas, v 
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. ff perpétuité dans tous les tems & tous* 
i, les âges, également ou dans la Ligne 
„ mafculine de Sa Sacrée Majefté Im~ 

périale, fi Dieu lui accordoit le bon- 
„ heur devoir une Poftérité. mafculine^ 
p> ou dans la Ligne féminine. ,1a Ligne 
„ mafculinë étant éteinte; ou^enfin toutes 

& quantes fois qu'il pourroit être quef- 
53 tion de la Succeffion aux Roïaumes, 
» Provinces & Etats Héréditaires poffe- 
99 dés actuellement par Sa Sacrée Majefté 

Impériale. C'eft pourquoi Sa Sacrée 
99 Majefté Roïale Très- Chrétienne pro- 
» met & s'oblige de défendre celui 
„ ou celle qui, fui vaut l'ordre qui vienc 
99 d'être rapporté doit fuccéder aux 
99 Roïaumes , Provinces & Etats que Sa 
„ Sacrée Majefté Impériale polTéde ac- 
„ tuellement, & de les y maintenir à 
9 9 perpétuité contre tous ceux quelcon— ~ 
99 ques qui tenteroient de troubler en 
u aucune manière cette pofleffion 

L'Artiçle XI. établit le paiement du 
reftant des dettes auxquelles doivent fa- 
tisfaire les Etats, ou Sujets de l'Empire» 
99 en conformité d'une Convention ft- 
99 gnée à Strasbourg le 13. Novembre 
& ajoutée à la fin de ce Traité. 
Pour le refte des dettes de l'Etat deMilan, 
une Traqfa&ion faite à ce fujet le 16. 
d'Août de la même année entre les 
Commandans des Troupes Impériales & 
Françoifes en Italie , aufli ajoutée à la 
fin du préfent Traité , fervira de Règle 
fixe. 

Le XII. Article concerne la démoli- 
tion-. &. deftru&ion entière desEortsfc 

des. 
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«les ponts bâtis fur le Rhin depuis le 1738. 
commencement de la guerre. Tous de- — — 
voient être ruinés & détruits de fond 
en comble , conformément à la teneur 
des Articles XXII- XXIII. & XXIV. de 
la Paix de Ryswick. 

Le XIII. Article contient la reftitu- 
tion qui fe devoit faire à la Maifon dè 
JVirtenéèrg fui van t la ftipulation du XI IL 
Article de la Paix de Ryswick & dii 
XII. de la Paix de Bade. 

» Par l'Article XIV. il eft convenu 
99 qu'en conformité du VII. Article des 
99 Préliminaires il feroit nommé des 
.fj-Cpmmiflairesde la part de l'Empereur 
o & du Roi de France pour régler les 
99' Limites, & les fixer fuivant les Tral- 
99 tés précédens, & principalement en 

conformité de celui de Bade". 

Les CommitTaires dévoient s'aflembler 
à Fribourg pour les Limites dë l'Alfa- 
ce , & à Lille pour celles des Païs-Bas. , 

Dans l'Article XV. on convient de 
part & d'autre 99 de ne molefter,ou laiP- 
99 fer molefter les Vaflaux & Sujets à 
99 raifon de la diftribution des dettes " 

dont la Chambre d'Enfisheim a- 
99 voit éré chargée , & dont l'Article 
„ LXXXIV. de la Paix de Weftphalie. 
9 3 fait mention". 

L'Article XVI. concerne lés Limites 
des Etats de l'Empire & de la Noblefle 
de la Lorraine à l'égard du Duché de 
Lorraine. Les Conférences des Corn- 
miffaires étoient déjà ouvertes à Nancy 
pour ce fujet. 
L'Article XVIIÏ. contient la Conveti- 

C6 tion 
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T738. tion qui regarde les Biens de l'Ordre* 
— — Teutonique, fitués dans les Duchés de 
Lorraine & de Bar , conformément à 
une Convention lignée k Vienne le 28.. 
d'Août, &c. 

Dans l'Article XlX.ileft ftipulé „ que- 
„ les Princes & Etats, Membres du St.. 
„ Empire Romain, feront compris dans, 
„ le préfent Traité, nommément l'Evê- 

que & l'Eveché de Bade , les deux: 

Puiflances contractantes fouhaitant 
„ que le plus grand nombre qu'il fe 

pourra des autres PuifTances , pren^ 
„ nent part à ce Traité de Paix pour 
„ mieux affûrer le repos du Monde Chré- 
a tien". 

* Le XX. Article enfin concerne les; 
^Ratifications de part & d'autre, qui fe 
dévoient faire dans fix femaines , ou, 
plûtôt fait à Vienne le. 18. Novembre 

• L'Article réparé ftipule que les Titres,, 
ou emploiés, ou omis dans le préfent 
Traité, n'empêcheront pas qu'il n'ait tou-. 
te fa force, auffi-bien que. cet Article 
féparé. ' 

Nous verrons l'année prochaine 1739. 
l'Acceflion des Rois d'Efpagne,des dieux 
•Sieiles & de Sardaigne à ce grand & 
célèbre Traité, qui fit tant de plaifir à 
Charles VI. par l'efperance qu'il avoit 
conçue de voir une étroite & (table ti- 
mon entre lui & la France. 
Bîmsen- - On vient de voir dans le XIV. Arti- 
are»*, où c j e de ce Traité définitif que l'Empereur 
tenir des & le Roi de France etoient convenus 
coftfcwnces d'envoier des Commiffaires eo divers 
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endroits, qui y font nommés, pour 1738. 
régler & établir les Limites des diffé- ■ ■ ■ 
rens Païs qui appartënoient à di ver fes pour rcgicr 
Puiflances, afin de faper le fondement lestoil<a * 
de toute difpute. 

Les Etats- Généraux -, fâchant qu'on 
devoit fixer les Limites entre la France . 
& les Païs -Bas,, dans les Conférences 
de Lille, crurent que le Traité de la, 
Barrière y feroit intérelTé, & corïfé- 
quemment qu'ils étoient en droit de de- 
mander la liberté d'y envoier leurs R* p0 nfe dé • 
Commiflaires. Ils s'adreflerent à Ja Cour*» fc«t 
de France , & la prièrent d'y admettre ^^IT 
leurs Députés. La France lui répondit quequi deman- 
toujours attentive à donner aux Etats - Gé- doic ™ * ** 
néraux des inargues de fa confidératien ™ x 
de fes difpofitions à les favorifer dans roufrenccsdt 
ce qui dépend d'elle , S* M. confentiroit fans 1 ) 11 ** 
peine à admettre des Commiffaires de là part 
de L. H. P: aux Conférences qui. dévoient- 
Je tenir à Lille pour convenir Sun Règlement 
de Limites entre les Etats de S. M. & .ceux 
de P Empereur , fi elle ne confidéroit que cette 
affaire eft purement de fon reffort & de celui 
de S. M. L le Roi & V Empereur , en con- - 
tluant le dernier Traité de Paix , convinrent 
de fixer un teins pour ledit Règlement* qui 
fut jugé (Fautant plus nèceffaire, que mime 
avant la dernière guerre il naiffoit fouvent 
des inconvéniens à cette occafion.:. Le. Traité 
dePêix aiartt affûré la Lorraine à fa Fran* 
*e, ce Règlement eft devenu rfMne ttèceffité 
encore plus indifpenfable ; & .comme * ce Traité 
ria eu d? autre objet que \ àe terminer tes 
•w fur venues à V occafion de la guerre , 
qu'il n'y a eu que les <Puiffànces intkéffw 

\C 7 dam 



Digitized by Google 



62 Hl <fr ?* 01RE DE L*E MPE R Etf R 

1738. dans cette guerre qui aient pris part audit x 
■ "" Traité , S. M. laiffe à conftdérer aux Etats* 
Généraux combien il eft inutile qu'il fe trou- 
vé aux Conférences en queftion dès Commif- 
faires de la part de L. H. P. Cependant* 
fi nonobflant ces raifons* L. H* P. en jugent 
; autrement , 5. M. confentira à Vadmiffion de 
leurs Commijfaires auxdites Conférences* 
pourvu que l'Empereur de fon côté veuille 
bien y consentir &f y acquiefcer. 
Leurs Hautes Puiflances, après cet 
t honnête refus, n'eurent garde d'iniifter, 

ni de revenir à la charge auprès de 
l'Empereur, qui entretenoit une trop 
bonne intelligence avec la France pour 
acquiefcer à une chofe qu'elle refufoic 
pour des raifons qui lui paroifToient d'u- 
Attire ne grande conféquence* D'ailleurs , el- * 
juiicrf&de les n'ignoroient pas que les deux Cours* 
Berlue. (j e Vienne y &t de Verfailles prénoienc 
un fujet de mécontentement du refus 
que les Etats-Généraux faifoient de ga- 
rantir les arrangemens qu'on avoit pris • 
au fujet de la Succeffion de Bergue &c 
de Juliers. C'eft ici la vraie place de 
cette importante affaire , dont je n'ai 
fait qu'une légère mention dans les an- 
nées précédentes , parce qu'il n'y avoit 
prefque rien à en dire pour lors. Je 
' n'entrerai point dans le fond de cette 
Succeffion, ni des Droits que chaque 
Puiflance intéreflee prétend y avoir , ni 
des troubles qui en ont été les fuites 
depuis l'année 1610. Toutes ces chofes 
ont fourni des Volumes qui ne peuvera 
entrer dans les bornes de cette Hiftoire. 
Je me contenterai de rapporter ce que 
l'Empereur Charles VL & trois antres 

PuiC 
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Puiflances firent cette année pour pré- 
venir les maux dont l'Europe paroifïbit ■ 
menacée à cette occafion , & pour pa* 
cifier, s'il eût été pollible , les Parties 
en litige fur cetce belltr Succeffion. 

Les Parries, qui prenoient le plus de^fl* 0 *** 
part & d'intérêt à la Succeffion de Ber-£j iûU 
gue &de Juliers, étoient comme on 
le fait , les Ele&eurs 61 Rois de Prufle 
& de Pologne, & l'Eleâeur Palatin du 
Rhin. Ce dernier, aiant pour unique 
Hérifier&Succeflfeur le Prince deSuttz* 
bacb , prétendoit le mettre en poffeflion 
de cette Succeffion. Les autres Puif- 
fances s'y oppofoien t. L'Empereur, qui 
n'avoitjpas toujours été du même fen- 
timent fur cette affaire , mais dont l'in- 
clination pour la Paix n'avoit point va- 
rié , fe joignit au Roi de France avec 
qui il étoit fort étroitement lié , pour 
travailler de concert à un Règlement, 
ou arrangement propre à terminer tous 
les différends fur ce fujét. 

Les Ruiflîmces Maritimes, & particu- 
lièrement les Etats • Généraux s'intéref- 
ferent auffi à un Accommodement à l'a- 
miable , dans la crainte que la mort de 
l'Eleâeur Palatin , toujours valétudinai- 
re, ne fût fuiviede troubles, fi elle arri- 
voitavant que les Parties fuifent ajuftées. 

L'Empereur & le Roi de France dref- 
férent un Projet d'Accommodement 
entre le Roi de Prufle & KEleéleur Pa- 
latin. Il fut remis le 10. ou le 12. de 
Février à l'Eleâeur Palatin par les Mi- 
niftres de L. M. I. & Très - Chrétien- 

*e.> Les PoiflanCe* priâmes Soient 
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1738. de concert avec les Cours Impériale <&r 
i de France pour ce Projet: c'eft ce qui 
paroît par les Réponfes ,de l'Empereur: 
& du Roi de France aux Puiffances Ma- 
ritimes; en voici la fubftanGe. 
Kiponfci Les Miniflres de l'Empereur du Roi 
^b^rh Très -Chrétien ont expliqué- clairement les 
l jhLp. Principe* qu'ils croient à propos^ d'établir a- 
5 " vant d'ouvrir les Conférences où fe traitera 
l'Accommodement de Juliers & de Eergue. 
Ces Principes confiftent à prendre préalable- 
ment les mefures les plus promptes & les plus 
efficaces pour empêcher toutes voies de fait au 
-cas queA'Eleâeur Palatin vint à mourir , ce 
qu'à Dieu ne plaife. ~La nature de cet ar- 
rangement efl non feulement conforme aux 
difpofitions que les Etats -Généraux ont fait ■ 
faroitre dans leur Réfolution : du 5. Avril 1 
1736. mais encore aux invitations que Ltur s 
Hautes Puiffances ont réitérées plufieursfois. 
, Sa Majefté Impériale & fa Majejié Très- 
Chrétienne regardent ces. mefures comme les . 
feuls moïens d'affûrer la tranquillité publique 
à cet égard. Ainfi elles ne croient pas de- 
voir s* en départir , puifque fans leur exécu- 
tion .& fans un parfait concert avec les Puif- 
fances qui Sintéreffent au repos public, on 
rt'auroit que trop lieu de craindre que pendant 
qu'on per droit un tems précieux > il ne fur- 
foint quelque incident fatal, capable d'inter- 
rompre des foins fi falutaires , & de les rendre, 
entièrement inutiles. i 
Cette crainte a paru - très fondée à Leurs 
Hautes Puiffances, >à .en juger par leurs 
îléfolutïons [précédentes; U Empereur & le 
•Roi Xrèt-Cbrétien , m . expliquant donc* leurs 

fmiimmMtteimrs., dont fait quefe^préttr 
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aux injiances réitérées de Leurs Hautes Puif- 1738. 
fances » & ils ont cru ne pouvoir leur donner ■ ■ 
une preuve plus convainquante de leurjincè* 
re amitié de leur emprejjfement pour le 
maintien du repos de ieur voifinage 9 qu'en fe 
conformant en entier aux vues qu'elles, ont 
tant de fois fait connoître. 
- Le moïfn que Leurs Majeftl s Impériale (S 
Très-Chrétienne ont pfopofé pour avoir le 

temsde travailler à un Accommodement amia*- 
ble, eji très Jimple ,& par conféquent très i/iK 
partial. Il ne va pas même fi loin que queU 
ques-uns de. ceux qu y on avoit d'abord jugés, 
pratiquables. Leurs Majeftés Impériale & 
Très-Cbréticnnt efperent qu'en embrajjant ce 
moïen , comme le /eut convenable , on ne ver* 
ra pas évanoUir les efperances qu'elles avoient 
conçues d'un heureux fuccès. , 

Le Le&eur judicieux remarque d'a- 
bord par cette Réponfe de l'Empereur 
& du Roi de France que Leurs Majef- 
tés appuioient prefque uniquement fur 
les Réfolutiojis & les inftances de Leurs- 
Hautes Puiflances pour prendre ces ar- 
rangemens, & fur l'empreffemeut de* 
Etats- Généraux à maintenir le repos, 
de leur voifinâge. Cela ne pouvoit 
manquer d ? attirer à. Leurs Hautes /Puif- 
fances le reflentiment du RordeJPr.uflre, 
qui les regardoic comme les premiers 
Âuteurs.des arrangemens qui lui déplai- 
foient ; aufli Sa Majefté. Pruflienne en 
marqua-t-elle foo mécontentement, en 
foifane marcher trente à quarante mille 
hommes dans:le Duché de Clèves pour 
y former un Camp, & en donnant la 

Réponfe fuivaote, dont voici le précis*. 

La 
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1738. La feule chofe qui fait de la peine &Sa 
* - Majejlé, c'eft qu'elle trouve dans le Mémoi- 
Kéçonfe du Tty pré/enté à ta Cout de Manheim, des ex- 
Bwiflè. prenions qui femblent indiquer qu'on veut é- 
tabfir une poffeffion provifionnelle pour le 
Prince de Sukzbach dans les Duchés de Ber- 
gue 6f de Julien. Sa Majejlé ne comprend 
x pas comment on.pourroit concilier un tel ar- 
rangement avec Vimpartialitt d'une Média- 
tion , ni fous quelle ombre de juftice on vou* 
droit lui ôter le droit de poffefflon qui lui 
appartient à l'égard de ces Duchés , pour en 
revêtir un Ptin:e qui de foi - ménf* n'en' a 
point, ri* a même au Petitoire aucun Droit 
décidé par le Juge compétent* Il eft impof* 
Jîbte à Sa Majefiê, quelque grande que foit 
d'ailleurs fa déférence pMr les quatre Puif* 
fances , d'y donner tes mains. Elle feroit 
trop de tort à fes intérêts en s'y prêtant 9 & 
U n'y a ni réfervation , ni rejtriflion , ni 
modification qui puiffe la raffûrer là-dejfus. 
Par cette raifon Sa Majejlé fe promet de 
l'équité des quatre, Puiffancès, qu'elles n'in- 
ijifteront pas fur ¥ cette idée, & qu'elles au- 
ront la bonté de Je déclarer fur cet Article , 
de manière que Sa Majejlé puifft donner fa 
Réponfe ultérieure fur les Mémoires délivrés 
par les Minières defdites Puiffancès. 

Cette Réponfe du Roi de Prufle parut 
fi férieufe à la Cour de France, qu'elle 
donna ordre au Miniftre de la guerre 
de faire marcher des Troupes vers le 
Bas-Rhin , & de faire délivrer au Comte 
de Bcllile ce qu'il demandoit pour conf- 
truire trois ponts fur la Meufe, afin d'y 
faire paiïer, en cas de befoin,un Corps 
d'Armée fur crois Colonnes. 

Leurs 
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Leurs Majeftis Impériale , Très -Chrétien- 1738. 
m df Britannique , 0* L. H. P. aiant mû- * » ■ 
rwwrtf conjidéré les fuites que pourroit tf- M A moir * 
voir la mort de Son. Alteffe Electorale Pa- Ta!\. 
latine fi F on n'avoit pris' d'avance des ar- Palaôo^ 
rangemens pour régler à V aimable une af- 
faire auffl importante que ta Succeffîon de 
Bergue £f de yuKers , ces quatre Puiffances 
ont jugé que le concours des Puiffances im* ' 
partiales ètoit un moten fûr iïajufier cette 
affaire, & elles ne doutent pas que Son AU ' 
teffe SéréniJJtme Electorale n'agrée leur Mé~ 
àiation pour terminer par un Accommode* 
mmt aimable les différends qui peuvent naU 
tre fur cette Succeffîon , & qu'il n'autorifè 
fis Minijîres à entrer fur cette affaire en 
Conférence : mais pour entamer cette affaire 
avec efperanve d'y réuffir , // cji néceffaire 
d'avoir des fûrerés qu'il ne fera rien entre- 
pris contre la tranquillité publique pendant 
le cours des Négociations. Ainfi on prie Son 
Alteffe SéréniJJtme Electorale Palatine de s'en- 
gager en fon nom & en celui du Prince de 
Sultzbach , que fi le Ciel difpofe de fes jours , 
if ne fera rien changé dans i'adminijlranon 
politique , civile & militaire, & que /a polV 
felfion provifionnelle de ces Duchés, qui 
reftera , en attendant la décifion , au Prince 
de Sultzbach , ne pourra lui donner aucun 
avantage , m caufer aucun préjudice aux 
autres Prétendans, ni dans le Poffeffoire ,ni 
dans le Pétitoire , fixant cette poffeffion pro* 
vifionnelle au terme de deux ans, qui com- 
mencera au jour de la mort de PElefteur ,fi 
F Accommodement n'ejl pas conclu avant fa 
mort, (fc. 

Ce. Mémoire, contenant des difpofe 

tions 
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1738. tions fi favorables à rElefteur Palatin 
& au Prince de Sultzbach , ne pouvoit 
que leur être fort agréable, comme il 
' le fut en effet, & qu'on le voit par la 
: Réponfe de la Cour de Mauheim, qui 
fut envoiée à Sa Majefté Impériale, 
dont voici un Extrait. 
Réponfe de l\ Son Altejfs Ekâofalç Palatine qccepte a- 
de s. a.e. y ec une entién dfference la Médiation de leurs. 

Impériale & Très -Chrétienne cçt* 
u, jointement avec Sa Majefté Britannique (3 
les Etats -Généraux des Provinces -Unies*. 
.Se conformant à f arrangement propofé par 
Us quatre Puijfances , elle promet & s'enga- 
ge que le Duc de Sukzbâch Remploiera 
aucune voie dé fait , £f ne fera aucun chan- 
gement dans Pddminijîration politique , civi- 
le £jf militaire des Etats de Juliers & de 
Bergue pendant les deux ans propofé s que ce 
JPrince fera en pojfejfton défaits Etats. En 
Àvtre, elle confent que cette continuation de 
pojfejjhn.ne foit aucunement au préjudice, ni 
fn fav-eur des Prétendans par rapport au 
Pojfejfoire > ou au Pétitoire, Jous condition, 
jue le Roi de Prujfe reconnoîtroit cette pof* 
Jjfion, & que les quatre Médiateurs en fe- 
raient Garons, &c. 

J^jElg^ifir de S^xe ? Roi de Pçlogne* 
fifi <gtuc pas devoir demeurer dans Tour 
bii où il fembloit qu'on voulût le met- 
tre au fujet de cette Succeffion. Il ût 
entendre fa-, voix & valoir fes Droits 
Mémoire par un Mémoire que fes Miniftres 
*l saxe° Uf d ^ r ^uerent k la Diète de Ratisbône 
fie ailleurs , dans lequel il déclare 
qu'il efpere encore de ta juflice des Puif- 
James qui f intérejfent à. Vajfair*. de Juliers.. 



J^~* 
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& de Bergte, qtftlks ne Vexctueront point 1738. 
des Négociations pour l'Accommodement de ~ 
cette affaire; que fi contre toute attente la 
cbofe arrive , perfonne n'aura îieu d'être fur- 
pris, îorfque Sa Majeflé Polonoife , fois à 
préfent, ou dans la fuite, fe fervira, pouf 
eonfer ver fes Droits % de toutes Us forces que 
Dieu lui a mifes en main y que les Drbiri 
quelle allègue , font trop connus & trop bien 
établis, pour que les démarches qu'elle fera à 
cette occafitm ,ne foient pas trouvées légitimesl 
qu'elle fe flatte que P Empereur, en qualité de 
principal Seigneur Féodal dans P Empire, ne 
fera aucune difficulté de lui conférer Pin* 
vefliturt provifionnelte des Etats ae cette Suc- 
cefpon, & que Sa Majeflé Impériale , en a- 
giffant.de la forte , ne fera que dégager là 
promejjk $ue fes PrédeceJJeurs ont faite plu- 
Jieufi fois [de donner cette Invejîïturë a là 
Maifôri âe Saxe. 

* L'embarras, où fe trouvoient les qua- Dcdarado* 
tre PuilTances Médiatrices,, n'étoit pas 
petit. Comment contenter tous les 
Hauts .Prétendans , tlont aucun ne vou- 
îoit de partage & prétendoit route la 
Succeffion ? L'Eledeur Palatin avoit lie€ 
d'être plus fatisfiait que les autres ; âurfï 
le témoigna - 1- il par la Déclaration qui 
fuit. • 

Son Àheffe Electorale Palatine aiafit exa- 
miné & accepté fans aucune reflriâion les ~ 
mefures qui ont été jugées, convenables pat 
Leurs Majeflés Impériale , très- Chrétienne; 
Britannique , & par les Etats ' Généraux dey 
Provinces -Unies pour le maintien de là 
tranquillité des Etais de Bergue & de Ju- 
lien , elle efpere que les quatre Puijfances 

s'en 
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1738. s 'm tiendront à cet égard à ce qui a été con- 
' r. venu en dernier lieu , £f plus particulière- 
ment expliqué dans le Projet areffè par les 
Cours de tienne £f de France , & confirmé 
par les quatre Médiateurs dans le Projet ul • 
térieur , communiqué le dix de Février der- 
nier à Son Altère Eleâorale Palatine 6? à 
ta Cour de Berlin \ mai s comme cette dernière, 
par fa Réponfe délivrée le dix -neuf du mê- 
me mois fur ledit Projet, s'efl réfervée une 
plus explicatoire y & qu'elle déclare en même 
îems ne cortfentir en aucune manière à lapof- 
fejfon prêallable Jîipulée peur le Prince de 
Sultzbach , Héritier préfomptif de VEIefieur 
Palatin , Son Alteffe Eleâorale exhorte les 
quatre Puiffances à conjidérer que ladite Ré* 
ponfe de la Cour de Berlin pourroit tendre à 
prévenir la conclufton & V exécution des mz^ 
jures prifes , tant pour le maintien de ta tran- 
quillité dans les Bûches de Bergue 6f de Jur 
îiers,que pour confttver celle de. .V Empire en 
général - 9 tranquillité , qui intéreffe les Puif- 
fances qui ont bien voulu prendre connoiffan- 
ce de cette affaire , &c. 
. La France, qui prévoioit, aufErbiea 
que FEle&eur Palatin , que la Réponfe 
& la Réfolution de Sa Majefté Pruffien- 
ne feroient un obftacle prefque infur- 
montable à l'exécution du Projet digéré 
pour l'Accommodement, s'emprefla de 
finir l'affaire s'il étoit çoflible. Elle en- 

Î;agea Sa Majefté Impériale à infiffer que 
es Puiffances Maritimes concoururent 
.avec Sa Majefté Impériale & la France 
pour déterminer le Roi de Prufle à en- 
voier au-plûtôt fes Plénipotentiaires à 
la Haye pour négocier fur cette Suc- 

cèf* 
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eeflîofl avec les JVliniftres de Leurs Ma- 1738. 
jettes & ceux des PuilTances Maritimes , , 
& pour convenir des moïens les plus 
efficaces de terminer cette affaire qui 
devenoit toujours plus férieufe. 

L'Empereur & le Roi de France fi- 
rent agir de concert leurs Miniftres dans 
les Cours des Puifiances Maritimes. Le oéch^'w 
Comte (TUhlfcld & le Marquis de Fc-**™***** 
nelon remirent une Déclaration aux E-^^j^ 
tats- Généraux. Mr. de Wafner y ; Minif- 
tre de l'Empereur, & le Comte de Cam- 
bis, Ambafiadeur du Roi Très-Chrétien, 
préfenterent à la Cour d'Angleterre la 
inêm.e Déclaration fur l'affaire de Ju- 
ligrs & de Bergue.^ Le; Roi de la 
Grande-Bretagne répondit que com- 
me cette affaire intéreffoit plus particuliè- 
rement les Etats-Gfnéraux que la Couronne 
d'Angleterre , Sa Majefté attendrait ,pour 
s'expliquer fur ce fujet , qu'elle fût inffruite 
des fentimens de Leurs îlautes Pulffanccs, 
afin de conformer fa Réponfe à celle qu'elles 
jugeroient à propof de donner. Voici un 
Extrait de cette Déclaration donnée 
au Cours des PuifTanqes Maritimes. 

L'Empereur & le Roi de France dé- 
claroient qu'étant toujours difpofés à faire 
agir leurs bons offices de concert avec Sa Majef- 
té Britannique & Leurs Hautes Puiffances 
pour porter les affaires de cette Succeffian à un 
heureux Accommodement entre les Cours de 
Berlin & de Manheim/, ils jugeoient, ainfi • 
jme le Roi de la Grande-Bretagne & les 
ptats- Généraux, qu'il fallait prévenir tou- 
tee démarches capables de donner de Pombrage 
à Pune ou à F autre des Parties intéreffées , & c. 



Digitized by Google 



72 Histoire de l'Empeueuîi 

1738. Â cette Déclaration , vers la fin de 
- ■ ■ laquelle on preflbit Pouverture des 
McWircdc ç on fé r ences qui dévoient fe tenir à la 
t c à£ Ha Y e > les Miniftres de Sa Majefté Im- 
h! p.'. ' périale & de Sa Majefté Très-Chrétien- 
ne joignirent au commencement de 
Juin le Mémoire fuivant, qu'ils préfente 
rent à Leurs Hautes Puiflances. 

Hauts et Puissans Sei* 

GNEURS, 

Les Ambaffadeurs de PEmpereur £jf du 
Roi Très-Chrétien ont reçu ordre de repréf en- 
ter à Vos Hautes Puiflances que contre tou* 
te attente on ne Papperçoit que trop claire* 
ment que le Roi de Prufle tft déterminé à fe 
refufer aux principes que les quatre Puiflan- 
ces ont conjointement déclaré être mdifpenfa* 
hlement nécejjaires pour que Von pût travail- 
ler avec efperance defuccès à un Accommo- 
dement amiable fur Paffaire de la Succeffton 
/ aux Duchés de JuHers & de Bergue; refus * 
qui s x oppofe en particulier au Principe de la 
pojjefpon provifionqelle du Prince de Sultz* 
bach, quoique les quatre Puijfances, pour 
confcrver le Statu quo , aient eu la pr(* 
. caution d'exiger de la Cour Palatine la con- 
dition à laquelle elle a confenti. 

Une Réponfe , aufp précife & aujjî négative* 
femble annoncer le àejfein formé àe fe porter 
aux voies défait Jorfau'en fe trouvera dans 
le cas malheureux que Pâge , & encore plus ta 
Janté de VElefieur Palatin obligent de prévoir. 

Vos Hautes Puiffances , par leur Réfolu- 
ïion du 23. de Novembre de Vannée dernière, 
ont paru convaincues de la nécefjité où Von 
feroit de fonger à des mefures ultérieures , au 

cas 
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cas que le Roi de Pruffe, ne donnât aucun 
concours aux vues Salutaires & impartiales 
dont les quatre Puiffances font occupées , pour 
le maintien de la tranquillité générale. Les 
nouvelles atteintes que la fanté de PEleâëur 
Palatin afouffertes, ne peuvent que rendre 
plus vives les juflel allarmesqui ont fait agir 
les quatre Puiffances. Le moment femble donc - 
être venu de fe concerter fans aucun retarde* 
ment fur ce qu'il convient de faire , pour ne 
pas laiffer imparfait, (f expofé auxbazards 
des évenemens un ouvrage commencé dans 
des vues auffi pires (f auJJÎ deftntéreffées. • 
Leurs Majeflés Impériale (f Tris- Chré- 
tienne font bien éloignées de. vouloir préjudi- 
<ier au Droit de qui que ce puiffe être, ni 
e montrer aucune partialité pour aucune des 
parties ; mais Pinfiexibilité du Roi de Pruffe. 
ne permet plus de différer les précautions né-, 
ceffaires à prendre contre tes troubles dont on 
fjl menacé. , 

.Les quatre Puiffances doivent compte à 
Ï.Europe entière des fuites d'une démarche au M 
éclatante qu'efl celle qu'elles ont faite auprès 
du^ Roi de Pruffe. Elles fe doivent à elles- 
mêmes (f à leur réputation de faire voir, 
qu'elles n'annoncent rien en vain, 
i CeJl dans cette vûe que V Empereur (f le 
Rot T. C. jugent qu'il eft néceffaire de con- 
certer ta nature & rétendue des précaution* 
dont on pourrait fe fervir contre les- votes de 
fytt. Les quatre Puiffances doivent donner ' 
des preuves de leur fermeté à fou tenir les ■ 
Principes qu'elles n'ont adoptés qu'après une 
mure délibération, (f ce paroît être là le 
moïen le plus expédient pour engager le Roi 
de Pruffe à faire de nouvelles réflexions fur 
Tome V. D Uès 
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Î738. faites quepourroit avoir le refus (Tacquief- 
ctr à ces mêmes mefures* &c. 

Difpofnion Quelque, empreflemçnt- que PEmpe- 
reur , &le Roi de Ffance fur- tout, 

mes # eufffent d'engager les ÇuiflTances Mariti- 
mes à agir autrement que par les voïe& 
amiables & les bons offices dans cette af- 
faire, Leurs Hautes Puiflances, qui fa- 
voient que l'Angleterre fuivroit leur 
détermination,, jugèrent à propos de ne 
pas garantir là poffeifion {éventuelle des 
E)uchés de Juliçrs & de Bergue pour 
n'être pas obligées d^entrer dans des 
voies de fait • qui leur auroient pu 
attirer des affaires très ' férieufes. 
Ellçs craignirent d?être les feules qui 
pourroienr porter le plus grand poids* 
Elles demandèrent feulement lè tems 
d& répondre à ce Mémoire de Leurs 
Bfejefbés. Impériale & l^rès -.Chrétien- 
ne, Elles ne furent pas fâchées que 
te Mjniftre de Sa Majefté Pruflienne 
leur eût déclaré de la part du Roi fon 
Maître, avant qu'elles euflent répondu, 

Dc'clarwion V^^ a ^I e Jf^^MlP^ e ^P OppfiS à rt- 

du Roi de que* Iç^'quairê' PùiJJances concertantes 
vim&u paffaire, de. Juliers '& de Bci a gue,_aû 

lieu de lui proposer dés mefxtres qui pu 
la mettre en. état de répondre à leurs : fi 
perjifloimt. toujourj à s'en tenir à celles qui 
jçnt contenues- dans leur Mémoire du 10. de 
Èévrier dernier , ô 9 à demander des fûretis 
de /la pars , dç Sa-Majefié qu'elle ri entreprend 
droit rUn fur les IjHtcbés de Juliers & de Bçr- 
gue en cas que P Electeur Palatin vint à 
mourir pendant qu'on tràvailleroit à termir 
ner, cette affaire par un Accommodement 
mable : Sa Majefté , toujours difpofée à con- 
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tribuer en tout ce qui dépend d'elle à la con- 1738. 
fervation du repos public , pourvu que ce — — - 
fou fans préjudice de fes Droits, & pourpré* 
venir tous fujet de reproches dont on pourroit 
la charger , comme fi par fon inflexibilité à 
répondre aux vues falutaires des quatre Puif- 
fances , elle avoit empêché d'entrer en Négo~ 
dation à ce fujet , vouloit bien s'engager à 
ne rien entreprendre après la mort de F Elec- 
teur Palatin fur les Duchés en litige , pourvu que 
k Prince de Sultzbach fe défifte de lapoffef* 
fton provisoire } à laquelle Sa Majefté Prufjien- 
ne ne fauroit jamais donner les mains, commet 
étant contraire à fes Droits > mais que pour la, 
fureté de Pune & de Vautre Partie , & pour 
ter tout fujet d'inquiétude aux Pu(ffances Mé- 
diatrices, Sa Majefté Prttjftenne confent que les, 
Duchés en quejîion f oient féqyeftrés , en cas que 
Son Alteffe Éleâorale Palatine vint à mourir 
pendant la Négociation , £f que pour cette fin 
on mette dans lefdits Duchés des. Troupes neu- 
tres , moitié Catholiques & moitié Proteftantes % 
en retirant celles de PEleâeur , G* que ta Jurif* 
ditfion s'y exerce ad intérim au nom des deux 
Parties intéreffées. Et que comme paf cette offre 
Sa Majefté ne laiffe aucun doute de la ftnçiriti 
iS droiture avec laquelle elle agit dans, cette 
affaire , elle 'efpere que les PuiJJances Média- 
trices r accepteront y comme étant parfaitement 
conforme aux vues impartiales quelles té- 
moignent avoir à ce fujet. 

Cette difpofition du Roi. de Prufle à 
la Paix , & les offres raifonnables qu'il 
faifoit, parurent fatisfaifantes aux Puif- • 
fances Mariâmes , & les portèrent à ré* 
pondre au Mémoire de Sa Majefté Im- 
périale & de Sa. Majefté Tïès-Chré- 

D z tienne 
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ï738. tienne d'une manière qui ne les cohten-' 
m ■ ta pas entièrement. Cependant les Puif- 
fances Maritimes firent entendre que. 
quoiqu'elles eufïent de fortes raifons 
pour ne pas s'engager à la Garantie 
qu'on leur dcmandoit, elles continue- 
iroient toujours à emploier leurs bons- 
offices , leurs foins & tout leur crédit 
auprès des Puiffances intéreffëes pour 
ménager un Accommodement à l'amia- 
ble , & qu'elles agiroicnt de concert 
avec les Médiateurs pour trouver les 
moïens de prévenir tous les troubles. 
Cette Réfolution fut donnée , & figni- 
fiée le 23. d'Août. Les Miniftres de 
Leurs Majeftés Impériale & Très-Chré- 
tienne l'envoierent à leurs Cours ref- 
jpeétives , d'où ils reçurent ordre de 
communiquer à Leurs Hautes Puiflan- 
ces la Réponfe fuivante. 
Rcponfe de L'Empereur 6f le Roi Très -Chrétien tfont ' 
l. m i.dc pû voir fans étonnement que Sa Majeflé Bri- 
H. p.* tannique & Leurs Hautes Puiffances, cban~ 
' \ géant de fentiment & d'objet , refufent par 
leur Réponfe de concourir aux mefures pro- 
pofées & jugées néceffaires pour faciliter 
àffïïrer l'arrangement propofé dans Paffairé 
de Bergue & de Julien , en faifant diffi* 
culte de concourir à la Garantie d'une pof* 
fèjjion prèallable , a jugée au Prince de Sultz- 
bach. Les deux Puiffances n'agijjant plus 
fur les Principes établis d'abord, Sa Majeflé 
m Impériale & Sa Majeflé Très - Chrétienne f* 
trouvent obligées de concerter feules ce qu'il 
fera expédient d'effeâuer en tems & lieu , &c< 
Déclaration Après que Leurs Hautes Puiffances 

ck- L,u.p.ç Ureîl t communiqué cette Réponfe i 

la 
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la Cour d'Angleterre, & que celle-ci 1738. 
eut donné fa Réfolution, les Miniftres - 
de l'Empereur, & du Roi de France à 
la Haye reçurent là Déclaration fui- 
van te de la part des deux Puiflances Ma- 
ritimes , que Leurs Hautes Puijfances a- 
voient été les premières à faire aux Cours 
de tienne, de Fer/ailles o de Londres les 
plus vives Remontrances que l'ouverture de 
la Succefjton de Juliers & çle Bergue trou* < 
hier oit aujourd'hui, ou demain toute V Eu- 
rope y Ji Von n'y pourvoioit éventuellement' 
par des Traités folides (S par une Garantie 
fuffifante ; & que pour cette raifon il étoit 
indifpenfablement nécejjaire de prévenir ce 
mal par un Traité provijtonnel ; de forte que 
Leurs Hautes Puijjances avoient pofê le fon- 
dement de la Convention à laquelle on avoit 
•travaillé juf qu'ici > & que du refie, elles n'a* 
voient point encore intention de s*en écarter , 
mais de fe tenir inviolablement au premier 
Plan ; qu'il s'agijjbit uniquement de l'union 
des Cours de Vienne G* de Verfailles avec 
VEtat d'Angleterre , afin de convenir des me* 
fnres à prendre par rapport aux Garniforis 
pendant les deux années ftipulées pour l'Accom* 
modement. 

Le Roi de PruiTe, par fa fermeté, fa 
fage conduite & les foins qu'il eut dè 
fe tenir toujours en bonne pofture con- 
tre toute entreprife, para le coup dont 
il paroifToit menacé, 11 ordonna à fon 
Miniftre à la Cour Impériale de pré- 
senter à l'Empereur le Mémoire qui 
fuit. 

Le Haut Miniftère de Sa Majejlé Irnpé- Mémoire - 
riale & Catholique aura été infîruit par jrar. du Ru ir 

1)3 H 
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1738. & Comte cTUhlefeld , fin Ambaffadeur à la 
~ — Haye , des Proportions que le Roi mon MaU 
u(îè à la 4re y fit faire dernièrement : qu y au lieu (Tac* 
lm ^oorder à la Mai/on de Sultzbach la pojjef* 
fion provifoire des Etats de Bergue & de 
Juliers, qui feroit contre tout Droit & con- 
tre toute équité, il conviendront d'établir un 
Status quietis, qui pourroit empêcher toute 
voie de fait, & que fi Son Altcjfe Ele florale 
Palatine venoit-a mourir, ce qu'à Dieu ne 
plaife , pendant te cours (Tune Négociation 
amiable , on pourroit confit tuer une Régence de 
ces deux Duchés , formée de Membres des E- 
tats dcfdits Pats des deux Religions , & au 
lieu de Troupes Palatines , qui devroient les 
évacuer, mettre des Garnirons SuiJJes , ou 
neutres des Cercles de V Empire, pareillement 
des deux Religions principalement dans Duf~ 
feldorp & Jnliers, le tout fous la Garantie 
des auatre PuiJJances ,jufqu'à ce*que les votes 
de Négociation aient eu leur effet , ou que 
cts Troupes neutres , n'y devant pas demeu- 
rer long tems , devroient être entretenues aux 
fraix defdïts Pats, puifque cela ne peut leur 
être d'une grande charge , & que les Etats 
defdvts Duchés voudront bien s*y prêter , vâ 
que, ces Troupes doivent fervir, à leur propre 
fureté & confervation. 

Le fdujjtgné Minifire Plénipotentiaire <x 
des ordres précis de Sa Majefié le Roi , fin 
Maître f de reprêfenter dûement ceci à Vos 
Excellences, (S de les requérir d* y faire Pat* 
tention convenable, & d'en faire rapport à 
Sa Majefié Impériale & Catholique, cette 
voie provofée étant le meilleur arrangement 
pour ajjurer la tranquillité pendant le tenir 

de 
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de la Négociation d'Accommodement ne 1738. 
tendant à aucun préjudice des Parties. ■■ 

Conformément à ce Principe , Sa Majejlé 
Prujpenne ne doute point que Sa Majejlé 
Impériale 3 félon les fentimens de jujlice ôf 
d'équité auxquelles elle s'eft toujours portée , 
non feulement ne rejettera pas ce Projet , i\iais 
voudra bien avoir la bonté de donner des or* 
dres convenables à cet égard à fon Ambaffa~ 
deur à la Haye. 

Cependant, fi contre toute attente de Sa 
Majefii le Roi de Prujfe , k Status quiecis 
qu'il vient de propùfer, tiïétoit put agréé > & 
qu'on voulût 'encore établir le'Prxyiftfoïre pouV 
ià Mai fon de Su] tzbach , qui efifi préjudicia- 
ble à Sa Majejlé par des mefures de Xjaran- 
lie , en ce cas il ne refteroit d'autre moïen 
à Sa Majeflé PruJJtenne que de protejler 
devant Dieu & devant tout le monde rai* 
fonnable contre ce procédé violent , fe réfer-» 
vont la pourfuite de fes Droits fur les Du- 
chés de Bergae de Juliers, & remettant 
le rejïe à la divine Providence , félon qu'elle 
dirigera favorablement le teins & les con~ 
jon&urcs à l'avantage de fajujle Caufe. 

9 Il parok que ce Mémoire fit quelque 
impreflion fur Pefpric de Sa Majelté Inrf 
périale ; c'eft ce qu'on voit par la na- 
ture de la Réponfe qui y fut fàite de 
la part de l'Empereur. En voici la fubf- 
tance. 

Sa Majejlé Impériale & Catholique , à\ Re>onfe 1 
approuvant les arrangemens pràpofés pour ce Mcmoi* 
obtenir la pojjejjion provifionnelle des Duchés rc ' 
de Juliers & de Bergue en faveur du Prince 
de Sultzbach, n'a eu d'autre but que de 
eonferver par ce moïen la tranquillité dans 

D 4 l'Ern- 
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T758. P Empire , d'autant que Sadite Majefté, en 
gurJi** Je C5b*/ dudit Empire , ç/ï oMigA de 
veiller avec attention à cet objet. Comme 
ta SucceJJîon des Jufdits Duchés ejî une af* 
faire fi critique , qu'on a eu de juftes fujets 
d appréhender les troubles qui pourroient en 
réjulter , Sa Majefté Impériale & Catholi- 
que^ Sa Majefté Très - CJjrétienne ont jugé 
que pendant qu'on feroit occupé à chercher 
les moïcns d'accorder les Parties principale- 
ment intéreffées. dans cette affaire , il feroit 
néceffaire Rétablir quelques Points Prélimi- 
naires de concert avec tefâites Parties , pour 
Us faire fervir de fondement à la Négocia- 
c lion pour Accommodement. Au refte , Sa 
Majefté Impériale (S Catholique, loin de 
vouloir favorifer les Prétentions de Tune des 
, Parties préferablement à celles de l'autre, 
eft conflamment réfolue que les Droits & les 
Prétentions refpeâlives par rapport à ladite 
Succejfion , foient recherchées Û examinées , 
% afin qu'on puijje enfuit e prononcer dans cette 
affaire dUne manière conforme aux règles^ 
4e 1 1 juftice , le/quelles conviennent à une 
Médiation impartial** 

On voit par cette Réponfe que TEm- 
-pereur n'accepte, ni ne rejette le der~ 
nier Projet du Roi de Prutre. Elle n'en 
fait même aucune mention ; ce qui étoit 
-néanmoins le but principal du Mémoire 
auquel on répond. Il falloit que la Cour 
Impériale ménageât la France fans irri- 
ter la Pruffe. La première paroiiïbie 
.vouloir s'en tenir à la poflefïion provi- 
sionnelle en faveur du Prince^ Sultzbach, 
& la dernière prétendoit être lézée par 
cette BoffefliQn.v 
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, lî y eut encore divers Plans , imaginés 
& propofés par les Médiateurs pour en 
venir à un Accommodement définitif; 
mais l'affaire demeura in ftatu quo , & 
comme elle étoit. 

Dans le même tems que Sa Majefté AMte* m 
Impériale étoit embarraflfée de l'affaire tfojftfiîfti 
de Juliers & de Bergue, elle dotinoit 
fes foins à l'affaire d'Ooflfrife dont j'ai 
parlé dans les années précédentes. J'ai 
dit alors que l'Empereur avoit nommé 
& député des Commiffaires fubdélegués 
pour cette affaire. Ces Commiffaires 
eurent ordre cette année d'entamer leur 
Commiffion an commencement du mois 
d'Août, fuivant le Décret de Sa Majefté' 
Impériale qui contient fept Articles. 

Le L fixe la rélidence de la Com-commïf: 
million fnbdéleguée à Aurick , quoique ûon îm ff- 
les Etats- Généraux euffent demandé î b K fu( T c '* 
qu'elle fe tint , à Lierode. Par le II. Les ffiu 
Etats d'Obftfrife font admis dans la 
.Gojnmiflîon , comme Partie intéreffée. 
Le III. exclut les Etats d'^mbden, fau- Quel en 
<t d'avoir rempli les conditions aux- «<* *« ' 
quelles ils avoient été admis en verni c " u 
des trois Décrets r de ^Empereur. Cet 
Article renvoie ce Point à la Commit- ' 
ûon fubdéleguée , pour y être traité. 
Le IV. porte que le Prince & les Etats 
d ? Ooftfrife paieront une partie des 
fraix de la Commiffion , & que ceux 
<l'Embden avec leurs Adhérens Impor- 
teront l'autre partie de ces fraix. Dans 
le V. l'Empereur déclare qu'il n'eft pas 
en fon pouvoir de condefeendre à la 

EéfolucÀçû de Jtfiys Hautes Puiflances 



Digitized by Google 



82 HlStfOlRE DE t'ElVÏPEfeEUR 

1738. d'envoiér une Députatioti pour affifter 
- à la Commiffion fubdéleguée , qui avoït 
uniquement pour but de travailler à uû 
Accommodement amiable entre le Prin- 
ce & les Etats d'Ooftfrife , & qui par 
cbnféquent n'aVoit pour objet que Gïk- 
fam Imperii rnere Domejlicam , c*eft- à-dire 
une affaire puremént domeftique de 
l'Empire , & déclarée telle dans plufieurs 
Décrets de l'Empire. Par le VI. le Roi de 
Ja Grande-Bretagne étoit inviré & prié 
de renvoier au plûtôt fes Subdélegués 
à Àurick pour y faire citer le Prince & 
fes Partifans y & les exhorter à un 
Accommodement. Les Subdélegués ne 
dévoient recevoir à Pavenir aucunes re- 
montrances que de ceux qui feraient 
EUtdf ifés à les préfenter par des Pleins- 
pouvoirs fuffifans qui leur auraient été 
accordés pour cet effet. Et enfin PEm- 
pereur recommandoit dans le VII. & 
dernier Article aux Subdélegués de 
joindre chaque fois leurs avis aux Rap- 
ports qu'ils juraient à faire. 

Ne paroît-il pas que Leurs Hautes 
Puiflances euffent pour le moins autant 
de Droit & de raifon d'envoier une 
Députât ion à la'Commiflion fubdéleguée 
à Aurick , que d'entrer dans Paffaire de 
Bergue & de Juliers que Sa Majefté Im- 
périale lès preffoit de prendre en cou* 
fidératio», jufqu'à garantir la pofTefliori 
proviliônnellé de ces Duchés au Princè 
dt Sultzùatb ? je ne fais fi la râifon què 
l'Empereur dôfifie dans le V. Article âà 
cette Comtoiflîon , éft bien folidè ; caf 
raffiUrt 4e Bèrgue ôt ût JuUers avoifc 



Charles VI. $3 

été déclarée caufe > ou affaire purement 173$. 
domeftique de l'Empire par l'Empereur 
Rodolphe. Néanmoins la Fi-ancè & Leurs < 
Hautes Puiflarices y entrèrent de con- 
cert avec l'Empereur Chartes VI. & ce- 
la dans la même année qu'on réfute à 
Leurs Hautes PùilTances d'envoier leurs 
Députés à Aurick pour une afiaire très 
intérefTante pour elles. 

Une affaire , plus intérelfârite pour Si Dcmêice». 
Majefté Impériale, attira davantage foû "'J^l*' 
attention ; ce fut un démêlé qui furvint de 
entre elle & Te Roi de Sardaigne au fu- sardine, 
jet du Château de Serravalle dans le 
Milanez, enclavé dans PEtat de Gènes , 
& à trois lieues de la Ville de Tortonë. 
Le Roi de Sardaigne, croiant avoir Quel en cft 
Droit fur ce Château & Bourg, envoia lc 
un Officier à la tête de dix Soldats 
Amplement pour fommër les Habitâîrs 
de Serravalle de fe foumettre à Sa Ma- 
jefté. Les Habitans réfifterent, & tue* 
rent trois Soldats Piémontois. Le Roi, 
informé de l'affaire , fit marcher utt 
Corps de trois mille hommes for lé 
Territoire de Serravalle. Le Général, 
qui commandoit ce Corps , eii déta- 
cha fept cens hommes pour aller s'en*- 
parer de St. Sébaftien ^ . de Garbègna, 
de Fabrica & de Bavera, quatre Fiefs 
que le Prince Doria Génois pofTédoit â 
titre de Feudataire de l'Empire ; rtiais 
dont Sa -Majefté Sardaignoifè préteiî- 
doit aûlli la pofieflidn. 

Le Gouverneur dii Milanez en infor- 
ma l'Empereur de ce qui fe paffoit. 9. 
M; I. doiiaal ordre à-fes Troupes dè 

D 6 Loin- 
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1738. Lombardie tf avancer vers les lieux que 
p*~— les Piémontois veooient d'occuper. Elle 
écrivit en même tems au Roi de Fran- 
ce, Garant des Conventions du Traité 
définitif & des Ceflîons faites* en Italie, 
& envoia à' Turin le Chevalier <ie Sintr 
Zendorff pour conférer avec les Miniftres- 
<lu Roi de Sardaigoe fuT les mqïens d'ap- 
planir les difficultés qui étoient furvenues. 
Cette affaire '-eut à peu près le même fort: 
que celle de Julrers & de Bergue. Ellç 
refta in flatu quo , G'eft»àrdi.re indécife 
& dans Tétat où elle fe trouvoit pour 
lors, laiflée à la décifion de la France,, 
à laquelle l'Empereur donnoit toute fa 
confiance, & elle ne fut terminée que 
lorsqu'on régla les Limites du Tortonois.- 
11 n'eft point de mon reffort.d^ntrer 
dans le détail des troubles- <fc laViile 
& République de Genève , qui- furent fi 
heureufement pour tes Habitans, & û 
glorieulement; pour la France appaifés 
par le^ foins pacifiques, du Cardinal de;- 



Grand nue «parler des brouilieries qui furvinrent 
«c le pape, entre le Grand -Duc de Tofcane & le 
Pape au fujet de Carpegna, Scavolino 
Montefeltro , . Fiefs iitués fer le? 
Frontières du Florentin & du Duché 
jd'Urbin. Voici le fond & l'origine de 
. cette affaire. , 



L'Empereur Ùtbon 1. avoit donné, à 
[Hugues, ou Hugo., Prince de Carpe-gna* 



fe maintenir en pofieflîon de ces Fiers 
contre fes Ennemis qui la lui difputoknt» 

.demanda, à la. République de Florence. 




PInveftiture de ces Fiefs. H\ 
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<«n fecours qui lui fut accordé, à condi- 
tion que Hugues & fes Sueceflfeurs païe- 
rpient tous les ans à la République une 
Redevance de fix écus d'or, & qu'en 
eas d'extin&ion de la Famille des Prin- 
ces de Carpegna, les Terres & les Fiefit 
y appartenant, feroient dévolus de plein 
droit à République de Florence. Les 
. SuccefleuTs* de Hugues- reconnurent tous 
l'un après l'autre à chaque mutation,, 
•la légitimité 'de- ce Droit de Reverfioij. 
l*e dernier Prince légitime étant mort 
en France fans Enfans , la Famille des 
Princes de Cârpegm fat éteinte. Voilà 
donc le cas de Réverfion de ce& Fiefs % 
;là Régence* de Florence.. 
; Néanmoins le Marquis Emile CàvnUerf, 
.fe portant Héritier du- dernier Prince , 
.raort en France fous- le nom dé Princte 
de Scavolino , /s'empara par la tolérante v 
:du feu Grand-Duc des Fiefs en quettiofc. 
Le Pape , qui confentoit à la poffeflion 
du Marquis Cavalieri , avoir le Domaine 
iuprême de ces-Fiefs. Le GTand-Dufc 
envoia un Détachement de deux cens 
hommes- fous- les ordres de -Capitaine 
Silvahi- pour s'emparer des fiefs. Cet 
ordre fut exécuté, fans réfiftance de la 
part du Marquis de Gavalieri , qui fe 
contenta d'aller fe jetter aux pîeds du 
St. Père pour lui démander fon fecours 
& fa protection. Sa Sainteté , fe croiant 
lèzées âffembla une Congrégation de fes» 
.Cardinaux. On repréfenta à Florence 
les Droits du St. Siège fur ces Fiefs. 
Gcs repréfçotations attirèrent des Ecrits 
la part de la Régence qui prouvoient 

D 7 fou 
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1738* fon Droit à Texclufion de tout autre* 
■ »rr & ce fut tout; l'affaire en demeura-là. 
Mariage du Les guerres & les * Négociations que 

deuxteiles eues * rapporter dans le cours de 
avec la cette année, m'ont empêche de placer 
Pnner (Te % i e Mariage du Roi dés deux Siciles avec 
toc! ' a P r i ncel ^e Marie-Amélie , Fille aînée du 
Roi de Pologne, Ele&eur de Saxe, dans 
le tems où j'aurois pû en parler , eu 
interrompant la fuite des affaires. L'Em- 
pereur, qui n'avoit pû , dit-on , accor- 
der la féconde Archiducheffe à la de- 
mande qu'on en avoit faite pour épou- 
fer Don Carlos , eut la fatisfaftion de 
voir que Mr. de Fuenelara, Ambafiadeur 
de Sa Majefté Catholique , demandât 
,potir Epoufe de Sa Majefté Sicilienne; 
v_ ,une Princefle de fon Augufte Famille. 
Cette Négociation fc fit fecrettement £ 
Vienne entre le Comte de Fuenclara 
& Mr. J. B. Boltza , Confeiller de la 
Cour de Saxe. Cette Alliance d'un 
Prince de la Branche cadette de Bour- 
bon avec lesMaifons de Saxe & d'Au- 
triche fut déclarée au commencement 
de Tannée à Naples & à Drefdey mais 
Jës Cérémonies des Epaufailles furent 
différées jufqu'au 9. de Mai , où le Ma- 
riage fe fit vers le foir à la Cour de 
Drefde avec une magnificence extraor- 
dinaire. Ce fut le Nonce du Pape qtii 
donna là benediétîon: nuptiale. 
voTage du Je finis cette afcnée par le départ dû 
Grand duc Grand-Dtic & de la Grande-Ducheflfe 
J*£ .de Tofcane pour fè rebdré à Florence; 
* ce fût le 17» de Décembre. Leurs Al- 

tef- 
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teflès Séréniffimes & Roïales partirent *738» 
de Vienne , accompagnées du Prince 
Charles de Lorraine, Frère du Grand-Duc 
fuivies d'un Cortège confidérable. 

Les deux années précédentes, mal- 1739. 
gré les triftes objets qu'elles avoient 
préfentés à Sa Majefté Impériale , lui 
avoient néanmoins laiflTé l'efperance qui 
lafoutenoit de pouvoir fortir aflez avan- 
tageufement de la guerre des Turcs, 
foit par l'heureux fuccès de fes armes 
qu'elle avoit renforcées , foit par la 
réuflite de la Médiation de la France fur 
laqûelle elle comptoit beaucoup. Les 
évenemeas dé cette année 1739. en frap*- 
pant d'étonnement toute l'Europe , firent 
tomber toutes les efperances de la Cotfr 
Impériale & renverferent les defleins 
les mieux concertés de la Ruflie , fidèle 
& puiflante Alliée de l'Empereur. Oti 
peut dire que de toutes les années qui 
formèrent le cours de la Vie de Charles 
VI. il n'y en a point eu qui ait été 
marquée par d'aulli fâcheux revers qufc 
celle-ci. C'eft aulli à regret qtie je mè 
vois forcé d'eu rappeller la mémoire-, 
& je fouhaiterois que le devoir d'Hif? 
torien me permît de voiler des circons- 
tances fatales à l'Aûgufte Maifon d'Au» 
triche, & dôuloureufès à toutes les 
Puiffances Chrétiennes. Il faut cepen- 
dant lfcs rapporte* riaiVeitoent faire 
voir au Public cèmniént elles tant tervl 
à èbflciliër des Aima à Cbarteï Vl. à 
lut faire cdnjiojtre -quels étaient fceut 
qui fous c« ndm-taétitoieût ftm âttathé* 
'\ ment, 
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1730- mcnt> & à faire briller fa confiance dans 
mr. — — l'adverfité. v 
Kfgocîa. Pour n'être pas obligé d'interrompre 
•fon* la Rélation des opérations de cette mal- 
heureufe guerre des Turcs, je coramen- 
cerai par les Négociations entamées de- 
puis plus de trois ans, & qui paroiflbient 
devoir naturellement former une par- 
Ifaite harmonie entre la Maifon d'Autri- 
che & toutes les Branches de la M ai fou 
.de Bourbon, & permettre à l'Europe le 
. repos & la tranquillité dont elle ayoit fi 
..grand befoin. 

Ces. Négociations , ménagées par 1er 
.foins emprefles de la France, aboutirent 
. à l'Acceflion des Rois de Sardaigne , 
Icl'Efpagne & deNaples au célèbre Trai- 
té définitif , conclu à Vienne le 18. de 
Novembre ,1728. qui étoit une Ratifica- 
tion du Traité des Articles Prélimioai^ 
xesdû 3. d'O&obre 1735. On n'avoit pû 
obtenir . de FËfpagne ces Accelfions li 
fort fouHaitées au Traité dés Prélimi- 
naires,^ elles étoient néceflaires par- 
ce qu'on les jugeoit telles pour la tran* 
iqjjillité publique. 
Accefion v Le Roi de Sardaigne fut le premier à 
du Roi 4c fe déterminer. Son Acceflion comraenr 
t^Tiaicé ^e par ^Invocation , & au Nom de la 
4Knia& TrèSrSainte & Indivifible Trinité , Pere > 
fils & Saint Efprit. Le Préambule fait 
mention du Traité définitif, qui y e& 
inféré , & d'une Déclaration des Minif- 
très Plénipotentiaires de l'Empereur ôc 
du Roi Très - Chrétien , laquelle y eft 
£o& rapportée , & datée du 20. de ; 
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Janvier de cette année 1739. Enluite 

vient rAccefiion , que voici mot pour < ■ ■ * 

mot. 

5a Mctjejlê le Roi dé Sardaigne aiant vû 
ledit Traité , F Article fipari & la Déclara^ 
tion , & toujours animée d'un (incère défit ^ 
de concourir de fa part au plus ferme établif* 
fuient de la Paix, elle accède au fufdit Ar* 
\\:le Vlll. dudit Traité , félon qu'il eft ex* 
p!iq~é par la fufdite Déclaration \ & ce con- 
formement à VAcceffion qu'elfe a donnée aux 
Articles Préliminaires par FÂâe du 16. Août 
Î73& Sa Majeflè Impériale & Sa Majefté 
Très-Chrétienne acceptent la pré fente Acceffxon 
de Sa Majeflé le Roi de Sardaigne. * 

Et ledit Acte VAcceffion du Roi de Sar- 
daigne , & F Acceptation de F Empereur 
du Roi Très-Chrétien fera ratifié par S. AT, 
T. C. & Sa Majeflé le Roi de Sardaigne r & m 
les Ratifications , expédiées en bonne forme } 
feront échangées £f délivrées à Ver failles dani, 
Fefpace dejîx femaines, à compter d'aujour- 
d'hui , ou plutôt Jt faire fe peut. 

En foi de quoi , nous Plénipotentiaires de 
F Empereur, du Roi Très-Chrétien & du Roi. 
de Sardaigne , munis de Pouvoirs fuffifans 
que nous nousfommes réciproquement commu- N 
niqués\ & dont Copies feront à la fin du pre- 
mier A&e, Pavons figné de notre main, & 
y avons appofé le cachet de nos Armes. Fait 
à Verfailles le troifième jour de Février , 
mille fept cens trente-&-neuf. L. S. Jofeph, 
Prince de Lichtenflrein. L. S. Amelot* 
L. S. le Commandeur Solar. 

I/Àcceffion du Roi d'Efpagne ne futr cetie&i 
fignée que le vingt-&-an d'Avril. Elle 
çît âuiïï '&ice au Nom de la Très-Sainte * ne ' 

Tri- 
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*739« Trinité. Leurs Sacrées Majeftés Impé- 
■ riale & Très-Ghrétienne déclarent dans 
le Préambule que conduites par le fin- 
fcère defir de confolider la Paix & la 
tranquillité publique fur les mêmes fon- 
tlemens quelle a été établie par les Ar- 
ticles Préliminaires foufcrits à Vienne 
îe troifième jour d'O&obre de Pan 1735.' 
& que fe conformant à ces mêmes Ar- 
ticles , ont conclu le dix- huitième jour 
de Novembre de Fan 1738. un Traité 
folemnel dè Paix , lequel Traité eflr in- 
féré après cette ©éclarâtion.. A la fui- 
te du f Traité -définitif vient V Aeceffioû 
en ces termes. ' 

Et comme Sa Sacrée Majefié Roïale Ca- 
tholique a été très amiablement invitée par 
lesdits Contraâlans à vouloir accéder aujji de 
fa part à ce même Traité de Paix , elle a 
encore réfolu de manifejîer fa , difpofition & 
fon defir fincère, non feulement de continuer 
une véritable amitié & une bonne intelligen- 
ce avec Leurs Majeftés Impériale 6f Très- 
Chrétienne, mais aufft de concourir à la con- 
fervation & à Vaffeïmiffement de la Paix 
& du repos public en accédant au Traité ci- 
deffus > inféré de la manière & fous les condi- 
tions qui vont être expliquées \ A cette fin , 
Sa dite Sacrée Majefié Roïale Catholique a 
notnmé le irès Illùftre & très Excellent Set* 
gneur Jaques-Michel de Gûfman Dava- 
las , Spinola , Palavecino > Santillan , 
Ponce de Léon , & Méfia , Marquis de 
ta Mina 9 Comte de Pézuela de las Tor- 
res , Seigneur de Santaren , Chevalier des 
Ordres de la Toifon d'Or , . de St. Janvier 
de Calatrava , Commandeur de Silla de 

Fe- 
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Venàfat de VQrdre de Monte/a , Lieutenant- 
Général des Armées de Sa Sacrée Majéfté 
Catholique , & fon JmbaJJadeur Extraor- 
dinaire & Plénipotentiaire auprès de Sa 
Maie Majejîé Très - Chrétienne , & lui à 
donné. Plein- Pouvoir de convenir de cette 
AcceJJîon. Et comme de la part de Sa Sa- 
crée Majejîé Impériale le très Illujîre & tris 
Excellent Seigneur Jofeph Venceflas , Prince 
de Licbtenjîein en Nicofsputg , Duc de Tro- 
pau fif de Jagefndorfî th Sitéfie , Comte de 
Ritberg , Confciller Intime Jtiuet , Cham- 
bellan , Général de là Cavalerie, &c. Am- 
bàffadeur de Sa Safrée Majejîé Impériale au- 
près de Sa Sacrée Majcfïl Roïafe Très-Chré- 
tienne , & de la part de Sa Sacrée Majefïé 
Rotale Très -Chrétienne le très Illujîre & 
très Excellent Seigneur Jean- Jacques Ame- 
lot , Minijîre & Secrétaire d'Etat de Sa Sa- 
crée Majejîé Rotale Très- Chrétienne ont été 
pareillement munis de Pleins- Pouvoirs pour h 
même effet , après avoir conféré entre eux, ils 
font convenus de ce qui fuit. 

Que Sa Sacrée Majejîé Rotale Catholique 
accédera > ainft que le fusdit Seigneur Plénipo* 
xmïaire, en fon nom, a déclaré accéder, & 
accède préfentement wvenu du préfént Atfe 
audit Traité, entant qu'il fe rapporte pure- 
ment & fimplèment aux Mes fouferits par 
Sa Majejîé Catholique, ou en fon nom , depuù 
le tems que les hojîilités de la dernière guérie 
ont ceffè 1 ; & ce fuivant la Lettre de cés 
Aûes , (S dans la forme qui y ejî exprimée ; 
Ù ces Aâes font les fuivans , J avoir la Dé- 
claration que le Comte de Sinzendorff a 
fignée au nom de Sa Sacrée Majejîé Impé- 
rial 
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1^739- Cfafe /* Janvier mille fept cent trenr 
■ te-*j-fix 9 dont la téneur s'enfwt. 

Cette Déclaration eft inférée ici au 
nom de l'Empereur', fur fa Paix avec 
te Roi d'Efpagne & des deux Siciles. 
Bnfuite il eft fait mention d'une autre? 
Déclaration , délivrée par feu Don Jofepb 
Patinho au nom du Roi d'Efpagne le 15. 
4' Avril de la même année, & elle y eft 
inférée, auiTi-bien 4 qu'une Déclaration de 
,1a part de l'Empereur fur quelques dé- 
tails concernant la Paix entre Sa Ma- 
jefté Impériale & les Rois d'Efpagne Ôc 
des deux Siciles. Elle eft datée de Com- 
piegne le 4. d'Août 1736. On fait en- 
core imention de l'Adle de Ceflîon & 
Rénonciation du Roi d'Efpagne pour les 
.Duchés de Parme & de Plaifance à 
l'Empereur, & de la Succeflion éven- 
tuelle du Grand-Duché de Tofcane à là 
Maifon de Lorraine. Ces Adles y font 
inférés avec l'A&e de Ceflîon des Royau- 
mes des deux Siciles & des Ports de la 
Côte de Tofcane au Roi des deux Siciles 
de la part dç Sa Majefté Impériale. A- 
près toutes ces infertions , l'A&e d'Ac- 

.ceffion continue ainfî. 

• » 

. Il a été en même tems déclaré expreffément 
que le préfent Afie $Acceffion de Sa Majefté 

Koïale Catholique au fufdit Traité doit s* en- 
tendre uniquement des chofes qui concernent 
regardent purement & fîmplement la té- 
neur des fufdit s Aâes , tels qu'ils font inférés 
.mot à mot ; & ce avec exclufton ne toute au- 
tre chofe quelconque ; mais m même tems Sa 
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Rofa/e Catholique s'oblige envers 1735." 
iw/ Majeflé s Impériale &^Très-Chré tienne " >ar 
j rouf ç/ï contenu dans les Actes ri** 

dtjfus inférés ; & cela abfolwnent de la 
mime forte que fi elle avoit contracté dès 
k commencement avec Leurs Suf dites Ma-» 
jtflés. 

De même Sa Majejîé Impériale & Sa Ma- 
jeflé Roïale Très-Chrétienne, déclarant que : .. 1 
leur intention efl celle qui a été exprimée ci* -\. „ '.V • 
ieffus\ ont accepté & acceptent la pré/enté •** 
Accefiîon du Roi Catholique ainjî que les fufi 
dits Seigneurs Miniftres Plénipotentiaires Vont 
déclaré , ■& le déclarent au nom & de la pan 
de Leurs Majeflé s Impériale & Très-Cbré- 
tienne , les obligeant pareillement à tout ce qui 
$ exprimé dans les Aties ci- âeffus inférés \ 
& cela de la même forte absolument que fl 
Mes avoient contrafté dès fe commencement 
me Sa Majeflé Roïale Catholique. : > 

Le préfent Traité d'AcceJJion fera approu* 
Vi & ratifié dans Vefpace de fix femaines, à 
tompter de ce jourd'hui , ou plutôt fi faire fi 
P*ut,au nom de Sa Sacrée Majeflé Impériale * 
* Sa Sacrée Majeflé Roïale Très-Chrétienne ; 
& de Sa Sacrée Majeflé Roïale Catholique, 
Éf les Aâes de. Ratification feront échangés à 
Ver failles.. ' ' ■ 

Nous, Miniftres Plénipotentiaires de Sa > 
Majeflé Roïale Très-Chrétienne & de Sa Sa* ' " 
rit Majeflé Roïale Catholique, en foi & pouv " \ 
w plus grande validité de toutes & chacune • fr'M'i 
«J chofes contenues au préfent Traité d?Ac<* 
ce JJîoii, V avons figné de nos propres mains * 
& munis de nos Cachets. Fait à Verfaillei 
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1.739* Il y a un Article féparé touchant les 
m titres non -reconnus, dont on s'eft fervi 
dans l'A&e d'Accelïion, On y déclare 
qu'ils ne tireront à aucune conféquence , 
& que cet Article féparé aura la même 
force que le Traité d'Acceiïïon. Le tout 
efl figné par le Prince de Lichtenjlein , 
Mr. Amelot , & le Marquis de la Mina. 
KoHm 1 L'Acceflion du Roi des deux Siciles , 
deux e |icî- honorée du Nom de la Très Ste, Trinité, 
ici. fut fignée à Vçrfailles le même jour. Elle 
eft en la même forme que celle du Roi 
d'Efpagne , à l'exception des changemens 
néceflaires , & fignée par le Prince de 
Torella , Plénipotentiaire du Roi des deux 
§iciles. 

On voit par ces Acceffions que la Prag- 
matique Sanâion Impériale n'entre pour 
rien dans ces, Traités. Cette Paix fût 
cependant publiée à Vienne, à Paris & 
dans les autres Cours intéreffées. Chez 
cuelquçs autres PuilTances elle fit diver- 
fes impreflions félon les différens inté- 
rêts fous lefquels on l'envifagea ; car 
çnfin il n'eft pas poifible à 1* diverfi- 
té des efprits de voir un objet àplufieurs 
faces du même œil & giur le mçme 
côté. 

Autiet n*- A ces Négociations je joins, celles 

fmrclTn- dont j' ai parlé l ^ mée dernière» entre 
giderre &T FAngleterre & rEfpagne. J'ai remarqué 
rapagQ* dans cet endroit qu'il s'étoit fait une 
Convention le 9, Septembre entre les 
deux Cours, que celle de la Grander 
Bretagne y avoit ajouté fes notes , ôc 
que la Cour Cathplique l'avoit repaffée 

& 



Digitized by Google 



Charles V I. 95 

& changée par quelques reftriftions i739« 
qu'elle jugea néceflaires. 

La Nation Britannique attendit plus 
de trois mois 4a Ratification de cette 
Convention de la part du Roi d'Efpa- 
gne. Elle arriva enfin à Londres; mais 
elle ne fut plus reconnue telle qu'elle 
avoit paru. Elle étoit fignée le 14- Jan- 
vier , & drefTée par le Marquis de 1a 
Qiiadra au Pardo. Elle contient cinq 
Articles en elle-même, & deux féparés 
qu'on .y ajoura ; en voici lafubftance. 

Dans le Préambule on expofe la na- conrenode 
ture des différends furvenûs entre ]cs Ieur . Con - 
deux Couronnes à Fôccafion de la vifi- vcncto * > 
te, de la recherche , des prifes desvaif- 
feaux r des i faifies des Effets , du règle- 
ment des Limites & des. autres Griefc 
allegqés de part & d'autre, tant aux In- 
des Occidentales qu'ailleurs. On dit, 
que ces Griefs pourraient faire naître 
une rupture ouverte entre les deux 
Cours , & que pour la prévenir , & con- 
ferver une bonne intelligence <Je côté 
& d'autre , les deux Rois nomment 
leurs Miniftres PlénipQtentiairçs pour 
convenir d'un Accommodement* ' T 1 

Par le I. Article on convient 9 > de te* 
t, nir à Madrid des Conférences où fe 
1, trouveront les Plénipotentiaires des 
»j deux Couronnes refpe&ives dans l'ef* 
u.pacé de fix femaines, à compter du 
i,jour de l'Echange des Rutificatïpns'J 
» qu'on y réglera finalement ies Préten* 
j> tions deé Cours par rapport au Com- 
i>merce.& à la. Navigation de l'Améri* 
» que en Europe , & aux Limites de la 

„ Flo- 
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,iJ?toride^& de la Caroline, & touchant 
d'autres Points à terminer fuivant les 
„ Traités de 1667. 1670. 1713, 1715. 
19 172Ï. 1728. & de 1729. y compris celui . 
m de VJJpento des Nègres & la Conven- 
tion de 1716 .". Les Conférences de- ; 

voient finir dans huit mois. 
. Par le II Article les Plénipotentiai- I 
res refpe&ifs dévoient conférer fur le 
Règlement des Limites de la Floride & 
de la Caroline , & » pendant ladifcuf- 
93 fion de cette affaire , toutes chofes de- 
„ voient refter dans lesdits Territoires 
„ dans le jlcttu quo,' fans augmenter les 
„ Fortifications , ni occuper de nou- 
„ veaux Polies,, conformément aux or-* * 
u dres qui en feroient expédiés par les 
f9 deux Couronnes , 
Dans l'Article III. on convenoit » qu'a- 
près avoir confidéré les demandes & 
les Prétentions des deux Cours & de 
» leurs Sujets pour la réparation des 
tJ dommages de part & d'autre , Sa. ; 
m Majefté Catholique païeroit à Sa Ma- 
j>V jelté Britannique 95000. livres fterling 
» pour àolde , ou Balancé admife çom- * 
„ mé dûe à la Couronne & aux Sujet^ 
t, de- la Grande-Bretagne ,, après déàac- 
0 tion faite des demandes -jde là Cou- 
?> ronue & des Sujets d'Efpagné , afiâ 
0 que ladite fomrae, conjointement avec 
p le montant de ce qui avoit été re- 
i y connu par la Grande-Bretagne être? 
i, dû à l'Èfpagne, pût être émploié par 
Sa Majefté Britannique pour la fatis-' 
t> fadtion , décharge & paiement des de- 
t> mandes dé fes Sujets fur la Couronne 



♦ 
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^ d'Efpagne. Bien entendu qu'on ne pour 1739* 
ir roit pas prérendre que cette déchar- — — 
„ ge réciproque s'étendît , ou eût an- 
„ cun rapport auxromptes & différends 
„ qui; fubflftoient , ou étoient encore 
„ à régler entre l'Efpagne & la Compa- 
„ gnie de VAJfiento des Nègres, ni à aucuns 
„ Contrats particuliers, ou privés qui 
„ pouvoient fabiifter entre chacune des 
„ deux Couronnes , ou leurs Minières 

avec les Sujets de l'autre, ou entre les 

Sujets & Sujets de chaque Nation^ 
$y A l'exception néanmoins de toutes 
„ les Prétentions de cette clafle, men-. 
yy données dans le Plan préfenté à Sé- 
±> ville par les Commirtaires de la Gran- 
, ? de -Bretagne , & comprifes dans le 
i> Compte dès dommages foufferts par 

les Sujets de ladite Couronne, for- 
„ mé en dernier lieu à Londres , & 
>, spécialement des trois Parties inférées 
» dans Jedit Plan , & ne faifant qu'un 

feul Article dans le Compte, fe mon- 
„ tant à H95i2piaftres, trois réaux & 
if trois quartiïles de Plate. Il étoit en- 
yy core ftipulé que les Sujets refpedfcifs * 
,yferoient en droit de recourir aux 
„ Loix , ou de prendre d'autres mefures 
„ convenables pour faire accomplir lefr 

dits Engagemens , comme fi la pré- 
yy fente Convention n'avoit pas lieu 7 \ 
Voici le IV. Article tout entier, 
>- „ La valeur du vaiffeau le Wootbatt > 
,> pris & amené au Port de Campêche 
$ y en 1732. le Loyal Charles le Difpatcb , ^ 
y y le George , & le Prince William , ame- 
f9 nés à la Havane en 1717, & le St. 
- Tome F. * E » 

. 
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1739. „ James à Porto- Ricco dans la même 
„ année, aiant été compris dans PEva* 
„ luation qui a été faite des demandes 
„ des Sujets de laGrande-feretagne, ain* 
„ li que plufieurs autres pris auparavant; 

s'il arrive qu'en cbnféquence des or* 
yj dres expédiés par la Cour d'Efpagjne 
„ pour leur reffrtution, on en ait refli-» 
„ tué une partie , ou le tout, les fonx- 
9y mes , ainfi reçues, en feront déduirez 
ff des 95000. livres fberling , qui doivent 
„ être païéespar laCour d'Efpagne félon 
99 ce qii eft ftipulé ci-deffiis: bien en» 
„ tendu que le paiement de 95000. livres 
9y fterling ne fera par cetee raiftm aucu- 
>y nement rétardé, ïauf à reftituer ce qui 
aurait été préalla bdemen t reçu 
Le V. Article concerne l'Approbation 
& Ratification de cette Convention , qui 
dévoient êtue échangées & délivrées à 
Londres dans le terme de lix^femaines^ 
ou plûtôt à compter dû joiur de la £i~ 
;nature ; x;'eft-à*dire du:i4. Janvier. 
l B. Kcme,& L. S.Séhqftiende la Quadra* 
Dans le h Articlfe fiéparé font nommés 
PI en i p 0 ten tiaijres de Ha Grande-Bretagne^ 
Benjamin Keene & dbrabam Cafires^ Ô£ 
pour liàfpugne Jofùpb de la Qaititana 6c 
Etienne- Jtfepb de Abaria. Sa Majefté Ca- 
tholique s'engage à païer dans le ter~ 
t, me de quatre mois, à compter du 
is jour de l'Echange des Ratifications, la 
fomme de 95000. livres iberirag en <ar- 
gent à telles perfonnés qui feraient au- 
%y torifées de là part de Sa3VlajefiéBritan« 
/, nique pour Ja recevoir Par le 31, 

Article Xéparé il eft cosovecu & déclaré 

» que 
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» que le vaifleau le Succès, pris le 14. 1739. 
» Avril 1738. & conduit à Porto -Rie- - 
„ co, n'eft pas compris dans ladite Con- 
$9 vention. Sa Majefté Catholique s'en- 
„ gage à le reftituer immédiatement a- 
f y vec fa Cargaifon, ou fa jufte valeur * 
„à fes Propriétaires légitimes, moïei> 
w nant que les IntérefTés donnent aupà- 
9, ravant Caution à Londres à Don Tbo* 
„ nias Giraldino, Plénipotentiaire de. Sa 
„ Majefté Catholique, de s'en tenir à la 
» Décifion des Plénipotentiaires de Leurs 
„ Majeftés 'V Le Roi de la Grande-Bre- 
tagne s'oblige auflî , „ autant qu'il dépend 
„ de lui , de renvoier à la même Déci- 
» fion le Brigantin la Ste. Tfrérefe, arrêté 
» en 1735. dans le Port de Dublin 
» Les Miniftres Plénipotentiaires décla- 
„ rent encore ici „ que le III. Article 
„ de cette Convention ne pourra s'écen^ 
» dre à aucun des vaifleaux, ou Effet* 
fy qui pourraient avoir été pris, ou fai^ 
$y fis depuis le 10. Décembre 1737. & 
„ qui pourroient être pris, ou faifis ci- 
yy après , & que dans ces cas j uftice feroit 
tt rendue conformément aux Traités, 
yy comme fi ladite Convention n'a voit 
„ pas lieu. Bien entendu que cefci n'a 
yy rapport qu'à l'indemnifation , ou fa- 
yy tisfaftion à faire pour les Effets faifis, 
ty ou prifes faites; mais que la Décifion 
yy des cas qui pourroient arriver, d£>it 
yy être renvoiée aux Plénipotentiaires 

Cette Convention eut le fort dé beau- Elle efi ac- 
coup d'autres chofes au Parlement de la cv'e ™ 
Grande-Bretagne. Après avoi r été bien ba- An s , ««ic 4 
toccée, avoir. elïuie mille contradictions &- 

E 2 at- 
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1739* attiré une infinité d'Ecrits facyriques , elle 
fat reçue & acceptée dans la Chambre 



Comment. Haute, qui préfenta au Roi une Adrefle 
pour obtenir cette Convention avec l'Ef? 
pagne. Sa Majëilé Britannique répondit à 
cette Adrefle, qui lui fut préfentée Le 
13. de Mars par la Chambre en Corps. 
• Cette conduite pacifique ne fut point 
du goût de la plûpart de la Nation, & 
fpécialement des Négocians. On ne vit 
venir de tous les côtés du Roïaume que 
des Requêtes contre la Convention & 
les fuites qu'on en craignoit. Les Mar- 
chands furent admis à.faire valoir leurs 
Griefs. Il y eut cependant des Ecrits 
très forts en faveur de cette Convention 
& de fon Acceptation, entre autres 
un Bluet, dont le titre étoit, Préjugé du 
Public contre ta Convention £f le Traité a- 
vec rEfpagne, (fe. par Demandes & Ré^ 
ponfes. La Cour, qui paroîflbit ne vou- 
loir pas trop fe prêter aux initances de 
•ceux qui s'oppofoient à la Convention, 
approuva tout ce que Mr. Keene avoit 
fait en Ëfpagne dans fes Négociations 
par ordre de Sa Majefté. Le Roi d'Efpa- 
gne de fon côté envoia, dit-oo, des or- 
dres à tous fes Gouverneurs, en Amé- 
rique en conformité de cette Convenu 

on veut ,tion.. Le bruit fe répandit même que 
la Cour d'Angleterre envoia des Inftruo 

Tune defa- . * A n* A R n , 

ûiwf. tions a Mrs. Keene oc Cajtres pour conclu- 
re un Traité définitif conformément à la 
Convention du 14. Janvier. Ce qu'il y 
a de fur , eft que les Çommiflaires ref- 
pedifs entrèrent en Conférence à ce 
iujet ; mais uniquemeût pour conve- 
nir 
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air de quelques Points Préliminaires. 1739. 

Ce fut - là le terme des Négociations — 
pacifiques entre l'Angleterre & l'Efpa- 
g.ie. Elles firent place à Panimofité & 
à ladifcorde qui alluma la guerre, dont 
je parlerai dans fon lieu. 

Dans le deffein où la Nation d'Angle- 
terre paroiflbit être de préférer la guer* 
re à des conditions qui ne lui étoient 
point agréables , elle fit tous fes pré- 
paratifs. . Elle engagea le Roi à faire ua 
Traité de Subfides avec te Roi de Dan- 
nemarck, dont voici- un Extrait, 
• Tous les Traités d'amitié & de Ga-TraW<k 
rantie<, ci- devant 1 faits entre les Hauts ^ d . e$ f 
Contra&ans , de même que les Con- lc J cc i, 
vendons qui regardent le Xîommerce, Djnnc- 
y font renouveliés & confirmés. Sa maick * 
Majefté Danoife s'engage „ à fournir 
„ pour le Service de la Grande - Bre- 
„ tagne cinq mille hommes d'Infanterie 
„ & mille de Cavalerie pendant trois 
„ ans confécutifs , & à les tenir prêts à 
„ marcher deux mois après le jour de la 
„ réquifition , pour la défenfe immédia- 
„ te du Roïaume de la Grande -Breta- 
„ gne. S'il arrivoit que Sa Majefté Da- 
is noife fe trouvât dans des circonftan- 
t, ces qui l'obiigeaiïent à envoier en mê- 
» me tems d r s Troupes Auxiliaires à 
9 , quelques PuifTances voifines & alliées, 
•> Sa Majefté Britannique, en confidéra- 
t, tion des grandes dépenfes qu'exige 
,y l'entretien des Troupes Danoifes , s'o- 
tj blige de païer 80. écus par chaque Ca- 
» vaher . & 30. pour chaque Fantaflin.la 
t, moitié p-uable après la Convention qnl 

li 3 » 
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*739< en fera faite,, & l'autre moitié lorf- 
, 9 que les Trôupes entreront au Service 
ps 4- 1* Grande * Bretagne. Sa Majefté 
Britannique s'oblige auflî de paiïer pen* 
^ riant trois années confécutives 156000. 
„ écus de Banque par an, à condition qu'à 
a compter du jour que ledit Corps de 
fs Troupes fera entré au Service & à la 
Solde de la Grande -JBrëtagne* Sa Ma* 
^ jefté Danoife fe contenter*, de rjoooo. 
1 #**écus par aiè * ôcc ". 

Ce Traité fut ratifié à Londres, & 4e 
premier quartier du paiement commença 
dès le 5. d'Avril. Par cet arrangement 
l'Angleterre prévint la France, qui of* 
frit 900000. livres au Roi de Dannemarck 
pour rengager à ne donner de Troupes 
à aucune Puifiance. L'Angleterre crut ef* 
feâivement qu'elle feroit obligée d'entrer 
en guerre avec la France qu'elle? voioit 
trop attachée à l'Efpagne. On verra dans 
la fuite les motifs de ces deux Cours 6c 
la manière dont elles fe conduisent l'u- 
ne à l'égard de l'autre dans cette affaire* 
Je pafle à des Négociations d'une autre 
efpèce , je veux dire de deux Mariages 
qui attirèrent l'artenrion d'une grande 
partie de l'Europe. 
Mariage Le premier eft celui de PInfant Don 
de D,m Philippe , Fils du Roi d'Efpagne , avec Ma- 
vwi'/V" dame ^ e F ra nce, la première. Le Roi 
nie.evût Très- Chrétien le déclara le 22. de Fé- 
uiïe .ie vrîer, après que le Marquis de las Minas 
ir ar.ee. eut ^ t j a d emanc ] e d e cette Princefie , 

âgée d'environ quatorze ans, pour l'In- 
fant qui étoit âgé de dix -neuf ans. On 
prévit bien dès ce tems- là quel étoit à 

peu 
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Peçprpsle but.de la France dans la Né- 1739* 
gociarion 4e ce Mariage , & l'on en — — 
voit aujourd'hui une partie de f exé- 
cution dans le tranfport de Don PW- 
lippe en Italie. Je ne dirai rien de rif- 
le de Corfe , ni de fa foumiflion ; je % 
dois parler du fécond Mariage qui fut 
notifié à la Cour Impériale par les Mi* 
Biftres de Ruflie. 

Ce fécond Mariaçe eft celui de laPrin- Muh*c de 
Ct$z : Anne de Mecklenbourg y Niéct de H m- J M*** 
pératriqede RuiTnvavec 4voine-Ulric de 

klenbourg 

Wolfenbuttel , Neveu de l'impérajxicç £- & du Pila* 
lifafob-Qtfiftm de tfolftàitftà-Blank^ 
bourg, Epoufe de l'Empereur Charles VL n w 
L'Empereur & l'Impératrice firent de 
grands Préfens à la Princefle & au Prince, 
& Sa Majefté Impériale revêtit le Mar- 
quis de Botta , qui étoit à Petersbourg , du 
Caractère d'Ambafiadeur Extraordinaire 
àcaufe de la folemnité de ce Mariage, 
dont l'Europe voie aujourd'hui les fuites. { 

Après avoir parlé des Négociations, Prfpwtîfr* 
il eft tems de revenir aux affaires de la ,*J™ tc 
guerre contre les Turcs. Sa Majefté Im- C qp«re les 
périale, incertaine du fuccès des Négo- Tuics. 
dations de la France à la Porte, crut der 
voir poufTer, les Expéditions militaires 
avec toute la vigueur poiïiblç. JDans ce 
deflein elle augmanta fes Finances par 
les fommes confidérables qu'elle em- 
prunta moyennant de bonnes hypothè- 
ques. Les Etats de Brabant garantirent 
l'emprunt de trois à quatre millions, & 
s'obligèrent avec les Etats de Flandre à 
païer quatre pour cent d'intérêt, afin 
de remplir au-plûtôt la fomme de qua- 

E 4 tre 
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1739. tre raillions de florins. Les Etats Héré- 
^ ditaires de la Maifon d'Autriche fourni- 
rent auffi des fommes eonfidérabïes à Sa 
Majefté Impériale, qui demanda aufli de 
nouveaux fecours à l'Empire. LMmpé- 
• ratrice de Ruflie, qui auroit bien vou- 
lu obtenir des Polonois le Paflage de 
trente mille hommes par la Pologne pour 
les joindre aux Troupes Impériales en 
Hongrie , voiant l'impoflibilité de cette 

Ionttion, promit à l'Empereur deux mit- 
ions de roubles en argent, en échange 
[ de fes Troupes. On fit faire en Hongrie 

de grofles remifes pour les Troupes , & 
Ton mit la Caifle militaire en état de 
fournir aux befôins de l'Armée, dont 
voici la force , & la diftribution , com- 
me le Veldt- Maréchal, Comte Oiivier 
de fVallis, le fit favoir au Confeil de guer- 
re à Vienne. 
Forces de ' Il y avoit à Futack, près de Peter- 

caHoo"" warac iï n > un Camp de dix Bataillons & 
m vingt- &-une Compagnies de Grenadiers ; 
un autre à Semlin de douze Bataillons 
. & de vingt- trois Compagnies de Gré- 
nadiers, auxquelles la Garnifon de Bel- 
grade, fort nombreufe* fe devoit join- 
dre au befoin. U y avoit entre Ségedin , 
<& Arradt.le long du Marofch, un Corps 
d'Armée fous les ordres du Comte de 
Neuperg, compofé de treize Bataillons, 
de feize Compagnies de Grénadiers & 
de treize Régimens de Cavalerie; un 
astre Corps d'Armée commandé par 
le Prince de Lobkowitz , & fort de lîx 
Régimens d'Infanterie Saxonne & de 
douze Régimens de Cavalerie , étoit 

dans- 
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dafis la Tranfilvanie. Outre ces Trou- 1739» 
pes, il y avoit un Corps de Croates, — 
commandé par le Comte â'EJlerbaft, Baa 
de Croatie, auquel on de voit encore join- 
dre quelques autres Troupes. Les forcer 
que l'Empereur avoit fur le Danube & 
fiir fa flotte, écoient aflez confidérables.- 
La Religion deMalthelui fournifToit trois 
cens Matelots, qui dévoient être com- 
mandés par le Capitaine Léomonte. 11 ar«* 
rivoit beaucoup de Mariniers de la Ré- 
publique de Gènes , de Fiume & de 
Triefte. m 
L'Empereur paroiffoit donc en état d& 
fe défendre contre fes Ennemis, à qui 
la Ruflie devoit faire cette Campagne u- 
pe plus forte diverfion que dans , les 
précédentes» On comptait à Vienne 
que l'Armée Impériale feroit comman- 
dée en Chef par le Grand - Duc à fon 
retour de la Tofeanc. Cette opinion ér 
toit fondée fur un Edit de Son Alteffe 
Roïale, publié à Florence, dans lequel 
elle établit la forme de Régence dans 
fon Grand -Duché en fon abfence, & 
dit qu'elle ejl obligée de quitter pendant quel* 
que tems la ToJ cane, pour aller reprendre le 
Commandement de/Armée Impériale en Hon- 
grie contre P Ennemi commun , 
: Son Alcefle Roïale partit effectivement 1 -* cxanU 
de Florence le 1. Mars pour s'en re^ uc A ^ ienr 
venir en Allemagne. Pendant que lagne. **** 
Grande-Duchefle écoit à Milan, le Grand- 
Duc fon Epoux alla à Turin, où il ar- 
riva le 3. de Mai pour faluer le Roi de 
Sardaigne & la Reine, & pour les félici- 

E 5 ter 
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*739-ter fur la Nâi'flatitfe de Charles ^François* 
* ■ Marie, Duc d'AoJle, dont le Grand-Duc 
& la Grande -Duchefle étoient Parrain 
& Maraine. Son Alteffe Roïale y refta 
Quelques jours & eut des Conférences 
fecretes avec le Roi. Le 6. à deux heu- 
res après minuit , elle partit de Turin 
pour fe rendre à Milan , où la Grande- 
Ducheflferattendoir. Leurs Altefles Rôïa- 
les ne tardèrent pas long-tems en Ita- 
lie; elles vinrent le 13. a Infpruck,où 
la Ducheflfe de Lorraine Douairière fe 
rendit d'Altorf en Suiiïe. Après une 
fentrevûè de quelques jours, elles parti- 
rent pour fe rendre à Vienne, où elles 
étoient attendues. 
Nouvelles Dès que le Grand -Duc fut arrivé, il 

tToaidc * mfta à tous les Confeils qui étoient 
Paix , non très fréquens. On ne voioit que Cou- 
acceptc«, r iers & Exprès venir de Hongrie & y 
aller continuellement. Le changement 
de Grand -Vifir, qui s'étoit fait par te , 
dépofition du dernier, faifoit efperer de* , 
fentimens plus pacifiques à la Porte Ot- 
tomanne, & plus favorables à l'Empe- 
reur. Le Marquis de Villeneuve , Am- 
bafladeur de France, manda, par la voïe 
du Marquis de Mirepoix, à la Cour Im* 
périale qu'il s'étoit rendu à Aûdrinople 
auprès du Grand -Vifir , qui penchoit 1 
beaucoup vers la Paix, & envoia de non- 
velles Propofitions , faites de part & d'au 1 * 
trt ,pour en venir à une Sufpenfioh d'ar- 
mes, mais comme ces Propofitions afe 
comprenoient pas la Ruffie, elles ne filt- 
rent point acceptées. On ea fit d'autre** 

' * qui 
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qui furent envoiées par le canal du -Mar- 1739"' 
quis de Mirepoix au Marquis de y iH meuve. 



Nous venons de voir les mefures que Pf ,: ra iati& 
prit la Cour de Vienne, & les prépara* <fc g^ene 
tifs qu'elle fit pour la guerre, volons ce f a ac ^^ 
que fit la Ruflie pour agir de fon côte 
contre fes Ennemis. L'Impératrice re* 
çut le il. de Mars un Exprès 4 U Géné- 
rai RomantzoW) qui apporta la nouvelle 
d'un avantage remporté par fes Trou- 
pes fur les Tartares > près de Wlafibwska , 
vis-à-vis de Sarodifchka. Après la récep* 
tion de cette bonne nouvelle , Sa Majefté 
Impériale fit partir le i8- le Veldt-Maré- 
chai Comte de Munich pour l'Ukraine. Le 
Veldt-Maréchal Lafcy étoit parti dès le 4. 
avec plufieurs Officiers pour la Livonie , 
où l'on croioit que la Suède , -depuis fox* 
renouvellement d'Alliance avec ia Fran- 
ce , vouloir faire quelque entreprife ; c- 
pinion qui fe trouvoit appuiée par ren- 
voi d'une petite Efcadre Françoife xlans 
la Mer de Suède, & vers les Ports de 
ce Roïaume. Le Général Lafcy vifita en 
Livonie les Places , fit travailler à répa- 
rer & augmenter les Fortifications de 
Riga, Révelt Nerva , Croonflot & Wi- 
bourg, & difpofa les Troupes de maniè- 
re qu'en cinq femaines elles pouvoient 
fe raffembler & former une Armée de 
foixante mille hommes pour défendre les 
Conquêtes de Pierre le Grand , qui avoiënt 
été cédées par la Paix de Nieuftadt & 
par les Traités de Stockholm en 1724. ôc . 
*735* Après ces atrangemens, pris par 
le Général Lafcy, il reçut ordre de fe 

rendre inceflamment à la tête dé fou 
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1739. Armée dans la Crimée, & de tâcher d'y 
- occuper les Tartares , & pour attirer de 

ce coté -là la flotte Octomaane quicroi- 
foitdans la Mer de Ca(fa. 
Toinfcdif. Tout paroiflbit favorable à. la Cour de 
Cufm^n° ra " ^ u ^ e * Elle apprit encore la nouvelle 
♦n^curdc d'un avantage qu'elle dit être conftdéra- 
i* Kui5«. ble, remporté par les Calmucks & les 
Tartares de Donduc - Ombo fur les Tan- 
tares de Cuban-. Ces derniers furent , dit- 
on, battus fur les bords de la rivière 
de Changouze , & mis hors d'état de 
fecourir davantage les Turcs dans leur 
entreprife fur Azoff. 

Le Comte de Munich fit paffer le Bo~ 
riflhène à toute fon Armée, qui marcha 
.à travers la Volhinie & la Podolie, vers 
Sorocka,& s'avança, fans oppofition de 
la part des Ennemis, au-delà de Carni- 
nieck. L'entrée de ces Troupes Ruf- 
fiennes fur les Terres de Pologne inquié- 
ta & fit crier les Polonois, dans Tappré* 
henfion de s'attirer les Turcs pour En- 
nemis & de les voir paffer le Dniefter. 
Pour le Générai Lafcy, il alla camper 
au - delà du Donietz pour être à por- 
tée d'entrer dans la Crimée, ou de fe- 
courir Azoff. Enfin un troifième Corps 
d'Armée fe tint le long du 



pour obferver les Tartares de Budziac 
& de la Beffarabie, d'où il pouvoit au 
béfoin s'avancer dans la Livonie. 
wipofitioB' Du côté des Turcs, le Rendez -vous 
toïnnl général de leurs Troupes en Hongrie é- 
toit vers Niffa & vers la Morava, où le 
Grand- Vifir & le Comte de Bormeval s'a- 
;*ançpient. Leur Armée , commandée par 
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fe Kan de Bèflarabie, étoit raffemblée 1730; 
fer le Dniefter pour en difputer le paf- _ r 
fage aux*Ru(fiens- La flotte Turque en 
Hongrie étoit entre l'Ifle d'Orfova <5s 
celle du Borecz, où elle obfervoic cel- 
le de l'Empereur. Voilà les difpofitions 
des Armées de part & d'autre avant les 
opérations de la Campagne. 

L'Armée Impériale paiïa la Save le 27. ^ 0Df m ^ 
Juin, & alla camper à Mirowa, afiez près^ lmp ^ 
de Belgrade. Elle étoit en tout de cin- 
cjuante-&-deux Bataillons, quatre-vingt- 
&- douze Efcadrons & de quarante- &- 
cinq Compagnies de Grénadiers. Comme 
les affaires importantes de la Cour Impé- 
riale retinrent le Grand-Duc à Vienne^ 
le Comte Olivier de IVallis, Veldt-Maré- 
ehal, fut déclaré Commandant en Chef, 
avec les mêmes Pouvoirs, dit- on qu'a- 
voit eus le Prince Eugène. L'Armée; ref- 
ta dans le Camp de Mirowa jufqu'au 17. 
de juillet, pour y attendre les treize 
mille hommes quç le Général Neuperg 
amenoit de Témefwar. Le Général JVal~ 
Us compeoit effectivement fur cette 
prompte jon&ion, qu'il aurôit, ce me 
femble, dû attendre, finon pourdécam- 
per de Mirowa , du moins pour attaquer 
an Ennemi qui lui étoit de beaucoup 
fupérieur en nombre , & qu'il trouva 
fon égal en bravoure & en fermeté; 
mais il crut avoir des raifons pour dé- 
camper le 17. fans attendre les treize 
mille hommes du Général Neuperg, qui 
de fon côté faifoit toute la diligence 
polïïble. Dès le lendemain, pendant que 

E.7 l'Afr 
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1739. l'Armée Impériale étoit en Marche, le 
»■ Général Comte de JValtis apprit que le 
Grand- Vifir & le Comte de^Bonneval 
avoient pafTé la Morava , derrière la- 
quelle ils avoient commencé à fe re- 
trancher avantageufement, & qu'ils a- 
vaîiçoient vers Sémèndria. 
tcars ope- Cette nouvelle, qui aurait peut-être 
fattons<4e déterminé un autre Général à fe tenir 
Ca^tpa S QC • fur la défenfive en attendant l'arrivée, 
del' Armée de Neuperg, encouragea le 
Général WaJlis 9 qm joignoit à une gratis 
de expérience toute la valeur & l'habi- 
leté d'un Général d'Armée, & lui fit 
prendre la réfolution de s'approcher de 
ion Ennemi pour l'obferver. L'Armée 
Impériale, campée alors à Wifchnitza, 
à quatre lieues de Belgrade ,' décampa 
îe 20. & alla prendre fon Camp à Zwey* 
brufek , Village fur le Danube, auffi à 
quatre lieuës de Belgrade. Le même jour 
il fut ordonné à la flotte Impériale d'all- 
ier chafler les faïques Turques qui croi- 
comUa foient à la hauteur de Crotzka. Les faï* 
naval* q ues f e retirèrent d'abord à Tafpeft de 
la flatte, commandée par l'Amiral Pafa^ 
vicini ; trois feulement- refterent & furent 
coulées à fond. On ne tarda pas à re- 
voir venir un plus grand nombre de 
faïques qui environnèrent la flotte Im- 
périale, cependant celle- ci fe défendit 
li bien , qu'elle ne perdit, dit- on , qu'a- 
fie feule des Frégates récemment conf- 
truites à Vienne. Elle fe fendit près de 
la quille & coula à fond. On prétend 
que trente faïques Turques furent cou- 
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Iées à fond pendant le Combat na- 1739. 
val, qui dura le £0. le 21. & le 22. fui-- m 
vant quelques Réiations. 

Dès le 20. de Juillet le Général Wattis 
ordonna auffi au Général Bernklau de 
fe mettre à la têce 4'un Détachement 
mille hommes & de quelques cens Vo- 
toataires pour aller reconnoître les En- 
nemis, & faire quelques efcarmouches. Aaioni d* 
Ce fut -là le commencement de cet-^ 11 ^ 
te A&ion fatale qui fuivit. Le Déta- 
chôment Impérial trouva plus d'Enne- 
mis & plus de réfiftance qu'il n'avoit et 
peré. Les Turcs, fans attendre qu'on 
les attaquât , chargèrent les Impériaux 
par trois fois coniecutives , & les obli- 
gèrent trois fois de plier & de reculer, 
Bernklau dans cet embarras eut recours 
à une petite rufe légitime qui le tira 
d'affaire. Il envoia tous fes Trompettes 
fur une éminence voifine, avec ordre 
de fonner la Marche. Les Ennemis pri- 
rent le change, & crohmt qu'il venoit 
de nouvelles Troupes au fecours des Im- 
périaux , ils s'empreifèrent de fe retirer 
vers Crotzka. Bernklau délivré alla rejoin- 
dre l'Armée avec fon Détachement, dont 
on dit qu'il n'eut que dix ou douze hom- 
mes tués & quelques-uns de blelTés. 

Quoique le Général Neuperg n'eût en- P'emîer *• 
core pû rejoindre llArmée , cela n'em- 
pécha point le VeM£ Maréchal de Wot* 
Us de fuivre fe première réfdution éc 
d'aller attaquer les Ennemis , avant qu'ils 
eufenc le teins de fe retrandicritCrotar 
ka. Il tint Confèil de gtrerre le tu, & 
la mit fwvaate U iaifia tous tes Bagif 

&es 



Digitized by Google 



fT2 HlStfO'IRK DE L'EmPÉRK tTR 

1739. ges dans fon Camp avec des Troupe* 
■ ■ qui les gardoient, & toute PArmée fe 
mit en Marche. Le Général Wallis étoit 
à la tête de la Cavalerie au nombre de 
quatorze Régimens & de dix-huit Com- 
pagnies de Grénadiers ; le Prince de 
Hildbourgbaufen le fuivit avec le refte de 
l'Infanterie. Les endroits par où l'Ar- 
mée du Général Wallis pafla , étoient 
rabotteux , pleins de buifîbns & monta* 
-gueux. Il falloit pafler par des Défilés 
& des Vignobles fur des Coteaux. Ce 
feul chemin conduifoit à Crotzka ; do 
forte que l'Armée ne pouvoit marcher 
que fur une Colonne. Cette Marche fe 
fit pourtant avec tout l'ordre poflible, à 
.la réferve de la faute que fit le Régi- 
•ment de Hobenzotlem qui formoit l'A- 
vant- Garde. Il s'avança trop & alla fe 
faire tailler en pièces par les Turcs qui 
l'enveloppèrent. Ceci fe pafTa le 22. 
Juillet, jour de la Magâeîaine. 
: Les Turcs, animés par cet avantage, 
«ratage -vinrent fondre avec une fureur inexpri- 
mable & des cris redoublés fur le refle 
•des Troupes Impériales, qui fe défendi- 
rent long- tems avant que la confufion 
qui s'en mêla , les forçât die reculer & 
de regagner les hauteurs. Heureufe- 
ment pour elles, lie Prince Hildbôurgbau- 
fen vint avec fon Infanterie à leur (en- 
cours; il fe pofta à lâ droite. L'Aâioa 
devint générale & meurtrière. iHt feu 
fiir l'Ennemi , & eiTuia à fon tour celui 
de l'Ennemi 4 qui fut très vif. Les Turcs 
revinrerit fouvent le fabre à la main, 
fan» pouvoir rompre l'Infanterie Jmpé- 
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riale. Cependant, malgré la bravoure 173^ 
'& l'intrépidité des Impériaux, ils per- . ■ * 
dirent beaucoup. Leur fituation n'étoit 
point avantageufe. Les Troupes qui les 
fuivoient , ne pouvoient fortir que len- 
tement des Bois 61 des brouffailles. Le 
Régiment de. Palfi perdit fon Colonel , 
fon Lieutenant- Colonel, fept Capitai- 
nes, huit Lieutenans & flx Cornettes. 
Ce fut alors que les dix -huit Compa- 
gnies de Grénadiers du Général JVallis 
attaquèrent les Turcs , fans pouvoir néan- 
moins les rompre, & que toutes les Trou- j 
pes fortirent des Bois & des Défilés qui 
mettoient les Ennemis en état de les at- 
taquer à mefure qu'elles paroiflbient. 
Quand toute Y Armée Impériale* fut pafc 
fée, ces Combats particuliers ceflerent. 
Les Turcs qui avoient l'avantage du ter-Troifième 
rein, firent un feu horrible & conti-* van »& c 
nuel fur les Impériaux , qui fe défendi- lur 
rent vigoureufement. Enfin le Général 
Neuperg arriva dans cette circonftan- 
ce. Il avoit laiflTé fes Bagages derrière 
lui pour hâter fa Marche , & ordonné 
à fes Soldats de mettre bas leurs jufte- 
au- corps./ L' Action recommença avec 
un acharnement inexprimable de part 
& d'autre, le feu fut épouvantable. Un 
des Régimens Impériaux, fans fe voir fou- 
tenu , fe laiiTa emporter à fon courage 
& pénétra dans les Retranchemens des 
Ennemis. Il plia, & caufa un fi grand 
defordre, que le Veldt- Maréchal Com- 
te de Wallis jugea à propos de fonger à J^g^* 8 
la Retraite. Tous ces Combats , fi opiniâ- p 

très 
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*73P- tres ^ fî fanglans, avoieût duré depuis 
j les deux heures do matin jufqu'à ûeuf 
heures du foir. Les Troupes aiant été » 
auffi bien que les Chevaux^ près de dix* 
neuf heures fans boire ni manger > il n ? é* 
toit pas poflible de continuer plus long- 
tems une A&ion fi meurtrière. Les Im- 
périaux fe retirèrent donc en affez boa 
ordre , & fans être pourfuivis , pendant 
là nuit à leur Camp deZweybruck, oà 
ils conduiûrent tau* leurs blefles. 
Leur bra- Dans ^ceste A&ion de Crûtzka, qui efl: 
womt ôc une des plus remarquables qu'on ait vues 
leuc perte. <j e long-tems, les Généraux & les Trou- 
pes des deux côtés montrèrent une vi- 
gueur &une intrépidité plus qu'ordinai- 
res* Le ^Prince Charles de Lorraine y com- 
battit en grand Guerrier., & reçut une le- 
. gère blefïure. Les Impériaux regrettèrent 
|brt les Généraux Caraffa, Lerfner, Wtt- 
torjf, Daun & le Prince de Heffe-Rbeinfetds , 
&c. On dit à Vienne que n'aiant pu avoir 
4e Relation détaillée de la part des Ina- 
périaux, on la faifoit ttionter à près de 
fix mille hommes tués & autant de blef- 
Jes ; d'autres à dix -huit mille hommes * 
tant morts que blefles , y compris cent 
vingt Officiers Généraux & Colonels ; & 
quelques-uns font monter la perte de 
part & d'autre à vingt -cinq mille hom- 
mes. On dit aufli que le Grand -Vifir 
commandoit l'aile droite de l'Armée en- 
nemie , & le Comce de Bonneval la gau- 
che. Quelques Prifonniers, faits par les 
Impériaux, rapportèrent qu'il y avoic 
plulieurs Officiers François auprès des 

Pa- 
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PàChasJa plûpart Officiers du Régiment 1739, 
de Bonnevai, qui étoient ailés auprès de ■ ■ 
lui en Turquie. 

On aurctit peine à exprimer la con£ 
ttrnation que la nouvelle de ces Aétion* 
caufa & répandit à la Cour Impériale 
& dans la Ville de Vienne. Sa Majéfté 
Impériale ordonna fur le Châfnp aux Gé- 
néraux Comtes de Kévenbultir <k Wurm» 
brandt , & au Général Sctomtm d'aller en 
Hongrie remplacer tes Généraux morts. 
On tint ptofieura Coafeils pour aviféf 1 
fur les mefures qu'on avoit à prendre 
dans la conjonfture préfènte. 

Avant dç pafier aux autres opérations 
de la Campagne de Hongrie , je rap- 
porterai une courte Lettre, qu f on dit 
avoir été écrite & envoiée par un Vo» 
lontaire de l'Armée Impériale à Bruxel- 
les fur r Aékioa de Crotfcka- La voici, 

- UAâion a été des plus vives & des plus i«t» te 
acharnées qui fe foiùnt vûes depuis long-tems."^"' 
Les Allèmands ont fait des prodiges de va* 
kurj'autans ptus remarquables quêteurs Trou* 
pes ét oient. très inférieures en nombre à celles 
à leurs Ennemti. Ceuôc - ci ont combattu a* 
vec beaucoup d y ordre , en Corps bien ferrés \ 
fans jamais fe laiffer rompre. Ils paroif- 
foient infîruits de nos ufages, tant pour le 
fneniement des armes que pour la manière de 
conduire une A&ion. Leur principal but> 
pendant la plus grande chaleur de ce Combat f 
a été de chercher à nous envelopper; mais 
comme on s'eft apperçu de leur deffein , on Va 
rendu inutile. Nous fommes revenus fous 
Belgrade, bien fatigués Je cette rude journée, 

pen* 
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Î739« pendant laquelle il a fait une chaleur infup- 
y portable. Il nous manque bien des Officiers 9 
qui auront en partie été tués , & en partie 
faits Priformiers par ks Turcs. La perte der 
Impériaux ne peut guêres monter à plus àt 
fix mille hommes. 

, I 
* Q fe dc$ Les Tares n'avoient garde de s'en tenir 
Turcs. à ces premiers avantages. Le 25 de Juil- 
let ils allèrent fe montrer à la vûe des 
Lignes de Belgrade, où l'Armée Impé- 
riale s'étoit retirée pour empêcher le 
Siège de cette Place fi importante. Le 
Général PVallis, croiant qu'ils alloient 
-l'attaquer, fe rangea en Bataille & les 
attendit en vain toute la journée fous 
les armes.. On ne prévit point la rufe 
des Turcs , qui ne vouloient qu'engager 
les Jmpériaux à leur abandonner les Li- 
gnes. Pour mieux cacher leur deiïein, 
les Ennemis firent remonter le long 
du Danube leur Armée qui étoit dans 
le Bannat. Le Comte de IVallis , qui 
prit le mouvement comme fort férieux, 
aftembla un Confeil de Guerre, où il 
fut réfolu que l'Armée palTeroit le Danu- 
be pour s'oppofer aux defleins du Grand- 
B^afie! Vif lr * -Dès la nuit du 25. au 26. les Im- 
qu'ime* par périaux paflerent au travers de Belgra- 
impe. ^e & fur le Danube, & allèrent camper 
IIâax ' au travers de Porcza. Le lendemain un 
Aga & un autre Officier demandèrent 
à parler au Veldt -Maréchal Comte de 
Wallis. On les conduifit les yeux ban- 
dés à Belgrade , où le Général IVallis é- 
toit encore relié. Le Capitaine Linda- 
uer 9 du Régiment de Scbulembourg , fut 

ea- 
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.enroié comme pour otage au Camp des 1739. 
Turcs. Les Proportions , dont l'Aga é- — — a - 
toit porteur, ne furent point goûtées. 
11 s'en retourna avec l'Officier qui l'ac- 
compagnoit, & le Capitaite Lindauer re- 
vint à Belgrade. L'Armée Impériale vint 
camper le 28. à Jacuba, d'où deux mille 
Turcs fe retirèrent. * 

Les Turcs avoient un Corps de Trou- 
pes à Panczowa, qu'on difoit d'enviroii 
trente mille hommes. Le Général WaU 
4is, qui en- fat informé, affembla fon Con- 
feil de guerre, où l'on fut d'avis de paf- 
fer la Ternes. On y fit deux ponts. 
L'Armée fe mit en mouvement la nuit 
du 27. au 28. Dès la pointe du jour dix- 
huit Bataillons & quatre Régimens de 
Cavalerie fe trouvèrent 'au-delà de la 
Ternes. Les Turcs fe formèrent à la 
vûe des Impériaux, qui étoient tous af ? 
femblés & rejoints par le refte de l'Ar- 
mée qui les avoit fuivis. Le 30. les Im- Aaion de 
périaux avancèrent pour attaquer les^^xufcs 
Ennemis. Ceux-ci crièrent trois fois abandon. 
Allab, Allah Mahomet, 6c vinrent fe jet- ncnt l ™ r 
ter comme des furieux fur les Impériaux frôpcnauM 
de l'aîle gauche, commandée par le Prinr- 
ce de Saxe - Hildbourgbaufen & le Comte 
de Styrum. Quoique repoufles, ils revin- 
rent à la charge & entamèrent le Corps 
de Bataille. Ils furent encore forcés de 
fe retirer, après avoir effuié le feu de là - 
Moufquetterie Impériale. Ilâ vinrent en- 
fuite fur la droite , commandée par le 
Général Neuperg, qu'ils n'ôferent atta- 
quer. Ce fut alors que le Général Wot- 
lis avança far eux avec toutes fes Trou- 
pes 
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1739. pes fur une feule Ligne» Les Turcs fe 
retirèrent, emportèrent leurs meilleures 
Tentes, & prirent le chemin de Vipa- 
lancka, fans que les Impériaux les pour- 
fuivi!Tent,à caufe, dit -on, d'une grofîe 
pluie qui furvint fort à propos pour les 
Fuiards , qui laiflerent des chariots de 
vivres, quelques Drapeaux, & un pont 
fur lçs chariots. Ainfi les Impériaux oc- 
cupèrent le Camp des Turcs près de 
Panczowa. 

tes Turcs L es Turcs, charmés de voir les Im- 
dL m Lign« péri'aujc ailleurs q&e dans les Lignes du 
% de Belgrade. feu Prince Eugène près de Belgrade, vin- 
rent s'y retrancher & s'y étendre juf- 
qu'à la Juftice, ou Gibet vers l'Hôpital. 
Ils y trouvèrent deux cens foixante ble£ 
fés , qu'ils renvoierent fort humainement 
à Belgrade, fans qu'on les en eût requis. 
Ils élevèrent enfuite leurs Batteries dans 
les Vignobles, fur des Coteaux vers lè 
Danube , & en d'autres endroits auprès 
sîege de cet- des Carrières. Ils firent feu de leurs 
ut place. Batteries & jetterent des Bombes dans 
la Ville. Un Corps de leur Armée, te- 
nant un flambeau d'une main , & un fap 
brede l'autre, vint donner i'Aflaut à la 
v porte de Sabatz ; on le repoulTa. Ils 
battirent aufïï le Baftion de Ste. Elifa- 
beth & la porte de Wirtemberg. Le 
Grand- Vifir fit faire beaucoup d'échelles 
pour un Aflaut général, & promit, de 
fortes récompenses à ceux qui feroient 
voir leur bravoure dans cette occafion» 
X»es bombes, les boujets & les pierres 
eue les Turcs jettoient toutes les nuits 
dans la ViUe , jrjiiflereat trois rues , plu- 

ficurs 
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/leurs Egfcfës & Cloîtres, Le Général 1735^ 
Succoip , qui commandoit la Forterefle, • ' ^* 
fe défendit parfaitement bien. La Garni- 
fon dé Belgrade étoit alors de vingt-qua- 
tre Bataillon* &de vingt -deux Compa- 
gnies de Grénadiers. 

Les chofes en étoient-là, quand PEm- w&à** 
pereur dépêcha un Exprès avec des Inf- £™ x s au * 
miftions a* Véldt -Maréchal de Watlis, camp du 
Le 3. d'Août ce Général , pour fe canfbr- Grand - vu 
mer aux ordres de Sa Majefté Impéria- 
le, envoia le Comte de Grofs, Colonel 
du Régiment de Savoie, au Camp du 
Grand -Vifir où étoit TAmbafladeur de 
France. Les Attaques du Siège ceflfe- 
rent pendant neuf heures. Mr. de Grofs. 
fût bien rcçfc parle Grand-Vifir, qjuilui 
donna tes dernières conditions de la Paix; 
Au «cour du Comte de Grofs, le feu des 
Turcs recommença plus vivement qtf^u- 
piaravâSBtj ce qui obligea le Général WaU 
h à renvoier le lendemain le même Com- 
te avec laRéponfe au Grand -Vifir/ Le 
feu des Turcs cefla de nouveau pendant 
fix heures, & il recommença après 1$ 
départ de MrMe Grôfs. Le 15. les Afl}£ 
gcans fufpendîrent le feu pendànt qti** 
tre heures , terfrs auquel le Comte 3$ 
Grofs alla pour la troifième fois datts'la 
Tente du Grand- Vifir , où il refta jufqu'au 
lendemain aufoir. Le 18. le Général Nèu* P*opofî: 
prg l'accompagna au Camp du Grand- nblfaT' 
Vifir ; ils forent reçus aveè de grands hon-* faites au 
fleurs. Ce fut-Jâ que le Grand-\fifir décTa-> Comte <îe 
ra qu'il étoit muni des* Pleins- Pouvoirs néctf* Ncflpcrs ' 
Gràftâ- Seigneur port conclure la 

Paix} 
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Ï739.P^/x: que fi l'Empereur defiroit d y yparve~ 
nir , il fallait que Sa Majefté Impérialefe dé- 
. terminât préalablement à refiituer au Grand- 
Seigneur la Ville de Belgrade aveç le Roïau- 
me de Servie; jpe fi Ton fcxpofoit au con- 
traire à attendre un Affaut général* & que 
la Place fût emportée, la Cejflon qu'on vou- 
droit en faire alors , ne ferait plus une condi- 
tion fuffifante pour traiter de la Paix; que 
V Armée Qttomanne profiterait de fes avanta- 
- ges, & tâcher oit auffi de recouvrer Terne f 
war & Peterwaradin ; qu'il dépendait .de 
V Empereur de ccnferver ces deux dernières 
Places en rendant Belgrade; moïennant la- 
quelle refiitution, le Traité de Paflarowitz 
ferait rmouvellé pour les autres Claufes qui y 
font contenues; que t ouf Je Bannat demeure- 
roit à l'Empereur avec les Territoires qui y 
appartiennent , & que les dépenfes de 4a guer- 
re feraient compensées, & c. 
ïiiesttoave La dureté que le Général Neuperg & 
dures. i e Comte de Grofs trouvèrent dans ces 
conditions, les frappa vivement. Ils ré- 
pondirent que pour le bien de la Paix Sa 
Majefié Impériale voudroit bien céder au 
Grand - Seigneur Orfava la Servie ; mais 
qu'elle ne pouvait lui laiffer Belgrade , qui é~ 
toit encore en état de Je bien défendre , & dont 
Us Turcs ne Je rendraient pas maîtres auffi 
aifément qu'ils le penfoient. Ils demandè- 
rent au Grand - Vifir fi la Rujfieferoit com^ 
prife dans le Traité de Paix , comme Sa Ma~ 
jefié Impériale le fouhaUait, en cas que les 
conditions qu'il venait de propo fer > fuffent ac- 
ceptées par l'Empereur., Il leur fut répon- 
• du que fi laRufiie refiituoit. Azoff ££ eon- 
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fentoit à remplir fidèlement le, Traité de Pruth , I73P« 
on ne fer oit pas difficulté de la comprendre, 
ni de V admettre dans la Paix; fans quoi, 
la Porté neferoit point fa Paix avïc la Ruf 
fie, & continueroit à mettre toutes f es forces 
contre cette Puiffance. 

L'Ambafiadeur de France , à qui le sentimen* 
Général Neuperg fe plaignit de la dureté vateneuve 
de ces conditions , lui marqua fon éton- 1 * 
nement, & la mortification qu'il en ref- 
fentoît. Mais fi 1er affaires, ajouta- t-il, 
ont pris une face fi différente , & fi trifte 
pour Sa 'Majefté Impériale, c'eft que fon Mi* 
niflère a refufé de fe prêter aux Propofitions 
qui lui ont été faites au mois de Novembre 
dernier , où Sa Majefté Très- Chrétienne, a* 
près deux ans de Négociations, avoit ame« 
né la Porte au point de fe contenter d'une par* 
tie de la Valachie & de la Servie. Aujour- 
d'hui, dit -il, nous voions avec chagrin qu'il 
n'y a plus d'apparence de pouvoir régler les 
cbofes fuivant les defirs de Sa Majefté Impé- • 
riale. 

Le Général Neuperg & le Comte de 
Grofs relièrent au Camp du Grand-Vi- 
fir fous une Tente magnifique qu'on leur 
fit drefler , & on leur donna une Garde 
de cent Janiflaîres. La communication 
des conditions fut envoiée au Veldt-Ma- 
réchal de Wallis, qui en fit part à la 
Cour Impériale. Je laifle cës Négocia- 
tions pour reprendre la rélation des 0^ 
pérations de la Campagne de Hongrie. 
- Les Turcs continuoient toujours ~ le Continua-' 
Siège de Belgrade. Ils donnèrent le 24. sî%l 
d'Août un Aflaut à un Fort que les îm- deBt « ,ac ^ 
périaux avoient conftruit l'Hyver der- 
• Tome V. F nier. 
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*73£- aîer. Ce Fort étoit dans une Ifle quê 
1 j forme un petit bras du Danube ; on le 
nomme Donawitza. Il y avoit trois cens 
hommes , commandés par le Colonel 
Smith. Le feu continuel qu'on fit fur 
l'Ennemi , l'obligea de fe retirer plufieurs 
fois. Lès Turcs, voiant leurs Attaques 
inutiles , dreflerent une Batterie de fix 
Canons & de trois Mortiers, & le 26+ 
ils donnèrent un Aflaut au Fort, où ils 
perdirent beaucoup de monde. Le 29. 
qui eft un jour regardé comme heureux 
chez les Turcs, ils donnèrent un Aflaut 
des plus vifs au Fort, où l'Armée Im- 
périale avoit fait entrer du fecours & 
un Renfort Confidérable. L'AfTaut dura 
jufqu'au lendemain à midi. On dit que 
les Turcs y perdirent beaucoup. Lescho- 
fes en étant reliées- là pour le Siégé de 
Belgrade , il faut voir ce qui fe palfa en 
Tranfilvanie. 
Avantages Le Prince Lobkowitz 9 qui y comman- 
des impe- un Corps d'Armée , s'étant mis en 
Siîva- Marche Vers lé Batrnat dé Témefwar, 
nie. les Turcs, qui en furent informés, af- 
femblerent prbmptement un Corps de 
hfcit mille hommes près de Buchereft, 
& fe préfenterent le 26. d'Août devant 
le Fort de Périfchan , fur les Frontières 
dè la Tranfilvanie & de la Valachie. 
Les Troupes Impériales , qui étoient 
dans ce Fort fous les ordres au Général 
Pïcotomihi, en avoient gardé les avenues 
par de grands abattis d'arbres ,&ya- 
voient pofté quelques centaines de Hey* 
évtds avec de bonnes Troupes réglées, 
tes Bnnçmis s*eiforcerent en vain de 

fran- 



Digitized by Google 



Charles VL i2y 

franchir les obftacles des abattis d'ar- 1739. 
bres; ils furent toujours repoufles & for- -» 
cés de fe retirer. N'aiant pu rétiflir de 
ce côté-là , ils fe jetterent d'un autre qui 
n'étoit pas inaccelïïble. Ils donnèrent 
trois Aflauts au Fort de Périfchan. La 
Garnifon , fe voiant attaquée , fit une j 
Sortie générale qui fit prendre la fuite à 
l'Ennemi, & le força d'abandonner fou i 
Camp. Le Général Picolomini s'étoit dé- 
jà avancé jufqu'à Carenfébès, & feroit 
allé plus loin , fans un ordre qu'il reçut, 
dit-on, de la Cour, qui lui manda de 
Tentrer dans la Tranfilvanie pour péné- 
trer, s'il le pouvoit , dans la Valachie» 
Il exécuta ces ordres, & prit fur les 
Turcs le Fort de Zilla avec un autre 
Pofte. 

Les grandes chaleurs qtre les Troupes 
Impériales fouffroient , en firent périr 
beaucoup, principalement des nouvel- 
les Recrues, & des autres qui n'avoienc 
pas encore fervi en Hongrie. Ces cha- 
leurs cauferent encore un accident fâ- 
cheux aux Impériaux ; elles mirent à fec 
cinq Frégates qui étoient à l'Embouchu- 
re de la Tetoes , & on fut obligé d'y met- 
tre le feu-, pour ne les pas laifTer pren- 
dre aux Ennemis. Ceux-ci eurent aufli 
deux de leurs vaifTeaux, brûlés derrière 
l'Ifle de la Save. Nous venons de voir 
les opérations de la guerre de Hongrie, 
pafTons à celles des Armées Ruffiennes. 

J'ai parlé du paflage des Rufliens, corn- Opfafoat 
mandés par le Général Munich, au tra-jg'gj 
vers de la Podolie , Province de Pologne , des k\& 
& des plaintes inutiles des Polonois a ce 

F 2 fU* 
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Ï739.fujet. Ces plaintes étoient cependant 
» ■ bien fondées. Les Tartares & les Turcs 
prirent la même liberté que les RuC- 
fiens, ils côtoïerent le bord Méridional 
du Dniefter, le paflferent le 18. de Juil- 
let, & tournèrent vers la Podolie, pour 
aller, difoient~ils, à la rencontre des Ruf- 
i«*Tarta. fiens. Ils obfcrverent quelque tems un 
" $ * l*ï aflez bon ordre; mais Tordre étant pour 

Turcs un- , . i •« n - 

▼cnt les eux un état violent, ils en fortirent au 
Rufficns en bout de trois jours, s'abandonnèrent 
Pologne. aux excès , ruinèrent tous les Biens de 

la Campagne , faccagerent les bleds 
qu'ils y trouvèrent, enlevèrent ceux des 
(Greniers, les chevaux & tout le Bétail 
qui tomba fous leurs mains barbares. 
Ils pillèrent lesmaifons, les Châteaux 
& les Villages entiers ; on ne vit plus 
fur pied ni maifons, niEglifes. Ils exer- 
cèrent des cruautés inoiiies fur les per- 
sonnes de tout fexe & de tout âge ; 
trilles & épouvantables fruits d'une 
guerre malheureufe ! 

Ces Barbares firent avancer des Dé- 
tachemens de Cavalerie à la vûe de 
l'Armée Ruffienne, qui étoit le 29. fur 
le bord du Dniefter , & ils fe retirèrent 
fictive- derrière Zabrutz. Les Ruiliens réfolu- 
rnens dct rent a i ors d e tenter le pafTagé du Dnief- 

******* ter au-delTus de Choczim. Ils firent un 
grand Détachement, compofé de douze 
Bataillons des Gardes à pied, de la Gar- 
de à cheval, de toutes les Compagnies 
.de Grénadiers de l*Armée , de l'Avant- 
r . Garde de l'Armée , qui confiftoit en qua- 
tre Régimens de Dragons & de trois 
\ cens Pionniers. La plupart des Huflars 

& 
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& des Troupes irrégulières furent de ce 1739. 
Détachement, aufli-bien que F Artillerie — ■ — * 
de Campagne. On divifa toutes ces 
Troupes en trois Colonnes, dont la pre- 
mière fut commandée par le Lieutenant- 
Général Charles de Biron ; la féconde par 
le Lieutenant-Général Baron de liïwen* 
thaï, & la troifième par le Lieutenant- 
Général Guftave de Biron. L'Avant-Gar- 
de étoit conduite par Mr. de Termer. Ce / 
Détachement ne mena point de gros 
Bagages , & il prit des provifions pour 
dix jours. 

Afin de faire croire aux Ennemis que 
l'Armée, qui étoit fous le Commande- 
ment du Général Rumantzoff, marche- 
rait vers la rivière de Zabrutz & vers' 
Choczim , le Comte de Munich donna 
ordre au Général Rumantzoff de marcher 
aufli de ce même côté. Le Comte de 
Munich fe mit à la tête du Détachement 
qui avançoit fur la droite. Il paiTa la Us partent 
rivière de Koutzelowka , près de la pe* k ^«toB 
tite Ville de Raygorod/fit une grande 
Marche & alla camper la nuit du 
au 29. de Juillet près du Bourg Sélint- 
za, fur la rivière de Nieflawa. Le len- 
demain , dès la pointe du jour, il mar- 
cha par des Montagnes & des Défilés , 
& arriva avec fes Troupes vers les cinq 
heures du foir près du Village de Gin- 
howa aux bords du Dniefter. Le même 
jour fes Troupes irrégulières paflerenc 
ce fleuve dans quelques endroits où les 
eaux étoient fort baffes. Le refte des 
Troupes pafTa la nuit fur deux ponts, 
dont Fun étoit de batteaux, & Fautre 
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1739* de radeaux & de tonneaux. Il n'y avoife 
aucun Ennemi dans ces endroits du lieu-, 
ve. Le 31. tout le Détachement fe trou- 
va fur le Pais ennemi , que Ton envoia. 
reconnoître par plufieurs petits Déta- 
chgtnens. Ces divers Partis firent plu- 
- fieurs Prifonniers ^ taillèrent en pièces, 
quelques Ennemis, &. amenèrent des, 
vivres & du bétail au Camp. 

Le Comte de Munich fit travailler à: 
plufieurs ponts fur le Dniefter pour ert 
faciliter le paflage à. l'Armée, du Géné- 
ral Rumantzoff qtril attendoit.. Les Tar-^ 
tares , furpris de ce paflage auquel ils. 
ne s'étoiçnt point attendus , fe débandè- 
rent , & une grande partie repafla pré^ 
cipitamment le Dniefter* Les autres, 
en furie allèrent autour de la, Tente de r 
leur Sultan y le fabre en main , lui re- 
procher fa négligence.. Ceux , qui a- 
voient repaflTé le fleuve,, ayoient détruit 
les ponts des Rufliens pour empêcher le : 
paflage du Général Rumantzoff & de fon 
Armée ; cependant on répara & rétablit 
les ponts fur le- Dniefter & l?Armée. 
pafla le 2. & le d'Août. 

ih bud* Dès que cette Armée fUt fiir le Païs; 

«ne. ennemi, les Partis fe. mirent à courir de 
tous cotés, d'où,, ils amenèrent un grand, 
nombre de Beftiauxipour les vivres des. 
Troupes. Le même jour que l'Armée 
Ruflïenne commença à pafler le Dnief-- 
ter , le Comte^ de Munich eut une Ac- 
tion avec les Turcs, dont voici laRéla-* 
tion. 

*flatfcm Vers les trois heures après midi Je 2. d % Aout, . 
iiMnc àc* Munich apprit que les. Ennemis fe formoiens* 
non» ~ dcr~ 
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devant un Bois, d'où il leur arrivoit conti- 1739. 

nuellement des Renforts. Ce Bois étoit du cô 

té de Choczim , à une lieue des Ruffîens qui 
avoient leur Camp à Sinkowze. Il fit tirer 
trois coups de Canon pour donner te fignat à 
fes Troupes de Je rendre à leurs Pofies ; mais 
[es Fourrageurs, qui sHtoient écart is jufqu'à 
une demi-lieuë du Camp , aiant été prévenus 
par F Ennemi , ne turent rejoindre à tems 
leur Camp , & ils jurent obligés de fe retirer 
derrière leurs chariots , & de fe pofter avea 
les Troupes qui les couvraient. Ils Je défen- 
dirent , en attendant les Troupes irrégulières 
£f le Piquet de V Armée. Le Général Mu-? 
nich, pour les tirer de Pembarras, femità 
la tête de la Garde à cheval & de quelques 
Compagnies de Grénadiers , fit monUr fes 
Troupes fur une hauteur v & vit que les En* 
nemis venoient comme en furie fe jetter fur 
J on aile gauche , fur les Huffars, les Gruf- 
fins, & fur les Cofaaues du Don. VArtiU 
lerie féconda beureufement la bravoure des 
Soldats, & le Choc fut des plus rudes , fam 
que les Ruffîens pujjcnt être entamés y com- 
me on le rapporte. 

Les Ruffîens aiant été renforcés , les En* 
nemis jugèrent à propos de fe retirer en bon 
ordre vers le Bois dont j'ai parlé , & d > où ils 
étaient venus. Ce fut alors que le Générât 
Munich forma un quarré de fes Troupes. Il 
demeura tout le refte du jour fur le Champ de 
Bataille ; mais ne voiant plus d'Ennemi , il 
fe retira le foir dans fon Camp. On ne fait 
point au jufie quelle fut la perte des uns & 
des autres ; elle dut être afjez confidèrable , 
fur-tout du côté des Ennemis. 

On dit que l'Armée Rufliennè , com* 

F 4 roan- 
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1739. mandée par le Général Rumantzoff qui 

— avoit pafle le Dniefter, étoit de deux 
cens foixante-&-dix-fept Efcadrons de 
Troupes réglées ; de fix mille Cofaques 
de Maloros , mille de Campagne , qua- 
tre mille du Don & deux mille de Sa- 
porog, de trois Bataillons des Gardes, 
de quatre Bataillons d Infanterie de 
Campagne, & de douze de Grénadiers 
avec un Corps d'Artillerie de trois mille 
hommes , & un train de quarante mil- 

Diverfes le chariots. Cette Armée campa le 22. 

tmconuM. d >Août près du Village de Rokitna, ou 
Rokina. Le furlendemain elle campa à 
Kalina-Utza > fur la Rokina , où les En- 
nemis firent feu deffus & fe retirèrent. 
Ce même jour on apprit que l'Armée 
du Séraskier fVefy-Pacha, forte de vingt 
mille Janiflaires, de vingt mille Spahis, 
Arnauts & Serdenjets , vouloit livrer 
Bataille aux Ruffiens en-deçà de Choc- 
zim. Ceux-ci fe préparèrent de leur côté 
à une A&ion , & féparerent leurs Baga- 
ges de leur Armée, qui paiïa le 25. la 
rivière d'Aremtcha , fans aucune oppo- 
sition de la part des Ennemis qui cam- 
poient fur une Montagne où ils s'étoient 
retirés près de Choczim. L'Armée Ku£- 
lienne marcha jufqu'à la rivière de San- 

£>Utzy , où elle conftruifit des ponts, 
es Ennemis harcelèrent la gauche & 
la droite. Le lendemain on fit un fou- 
rage général, pendant lequel l'Ennemi 
vint fondre fur les Fourageurs j mais 
ceux-ci furent fecourus par les Trou* 
pes irrégulières. Le feu dura néan- 
moins de part & d'autre depuis dix 

heu* 
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heures du matin jufqu'à trois heures a- x 73£- 
près midi, 

Quand toutes les forces de. l'Armée courge <fa 
PralDenne furent réunies, elle traverfa £|^{ e * 
des Défilés, paffa les rivières de Kniz«* 'dJ^SîS. 
towsky & de Zalozentzky, & F Avants owurtcia" 
Garde fe pofta fur une hauteur à la por- 
tée du Canon des Ennemis. Le 27. fur 
les dix heures du matin on les vit fortir 
de leur Camp & fe porter vers la gau- 
che de l'Armée Ruifienne. - C'étoient 
les Turcs qui avançoient fur Paîle gau- , ' 
che , pendant que les Tartares envelop- 
poient toute l'Armée. Vers les onze 
heures les Cofaques de la gauche furent 
attaqués par les Ennemis. Il y eut en- 
core d'autres Attaques, où les Ruffiens 
repouflerent les Turcs & les Tartares; 
cependant l'Armée Ruflienne n'étoit pas 
avantageusement campée, & manquoit 
de bois & de Fourage. Elle avoit à fa 
gauche les Montagnes de Choczim & 
un Bois, par où un. Parti même auroit 
eu peine à pafler. Elle avoit les Tara- 
res à fes trouiîes,& à fa droite les Mon- 
tagnes qui bordent le Pruth. Tout cela 
faifoit un grand obftacle au deflein des 
Ruffiens qui vouloient faire le Siège de 
Choczim , puifque pour y arriver , il 
falloit prendre un détour de fept à huit 
Marches. Joignez à cela qu'une grande 
Armée leur faifoit face. C'étoit-là le 
fieul endroit par où il falloit pjafler & 
franchir la difficulté. Il n'y avoit aucun 
moïen de reculer fur les Tartares , de 
prendre à la droite , ni à la gauche qui 
etoient bordées par des Montagnes. 

F 5 L'Ar- 
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1739* L'Armée Turque devoit être renverfée* 
m pour s'y faire jour.. Voici ce qu'en die 

une Rélation- 
Relation Le Général Munich , s*ïtant apperçu que 

S£*5£* h droite des Ennemis étoit P hs fortifiée & 
ftenf./ 1 *" gardée que leur gauche, feignit de vouloir at~- 

taquer la droite^ Dès le grand matin du 28. 
les Gardes, foutenues de trois Régimcns d'In- 
fanterie, de deux de Dragons, d'un. Détache- 
ment de Huffari y de. Cofaques (S de Cal— 
mucks , avec quatre Mortiers. & quelques Ca* 
nons, défilèrent y. &+toute F Armée parut le* 
fuivre pour attaquer l'Ennemi dans fon Re^ 
franchement du coté de fa droite. 

L'Ennemi , donnant dans le panneau , ac- 
courut de ce côté , y éleva de nouvelles Bat* 
ttries . & redoubla fes travaux. Il fu t> extrê- 
mement furpris quand il vit l'Armée RuJJîen^ 
ne replier tout à coup fur la gauche , faire- 
une diligence incroiable , jeïter promptement* 
des ponts,. ££ faire joiier continuellement fon: 
Artillerie , pendant qu'il paffoit les Défilés & 
faifoit main^bajfe fur tout ce qui' s'oppofoit à 
fon paffage. Cette Marche fi étonnante , au^ 
rapport des Ruffiens , leur fut desplus pé- 
nibles. Leur Arrière-Garde fut vivement at- 
taquée par les. Ennemis aujfi-bien que leur 
Centre, qui fe trouvèrent comme environnés.. 
D'ailleurs, pendant que leur aîh droite mon- 

• toit une Montagne, où lei chevaux ne pou» 
voient plut tirer les Canonsy les Ennemis , qui 

t ét oient en haut , firent un feu continuel de 

* leur Canon. Ajoutez encore que douze* à treize 
mille JaniJJair es vinrent attaquer les Ruffiens: 
avec furie ,. & f ermèrent jufqu'aux chevaux 
de Frife. Voilà certainement, fuivant 

cette R&ation envolée à Pecersbourg , 

des 
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dès prodiges de valeur; auffî V Armée Ruf- ijzq. 

/terme ne put-elle arriver au haut de la Mon- 
tagne que vers les fept heures du foir dans 
te Camp Ennemi , ou Pon trouva, comme 
Pon dit , dix-neuf pièces de Canon de bronze , 
quatre Mortiers , quelques Drapeaux , une 
quantité prodigieuse de bombes , de carcajffes, 
de boulets & de gabions, avec mille Tentes & 
beaucoup de vivres & de four âges , dont V Ar- 
mée avoit grand befoin. 

Cet avantage fut bientôt fuivi de la ju remp*. 
reddition de la Forterefle de Choczim, tem de 
dont les Ruffiens s'emparèrent fans efFu- choa,m » 
fion de fang; Ils y trouvèrent, difent- 
ils , deux cens Canons & Mortiers. Le 
Kaltjcbàcby Bâcha à trois Queues >fe ren- 
dit Prifonnier de guerre avec fa Garnie 
fon. Ce fut le 30. que cela arriva. Les 
Ennemis , chalfés de leur Camp , au 
lieu d'aller défendre Choczim, fe reti- 
rèrent vers Ben^er , & quelques-uns 
vers le Danube. Le Général Munich* 
après avoir mis bonne Garnifon dans 

. Choczim, fous le Commandement d* 
Major -Général Chrnfzezow > détacha le 
jeune Général Biron & le Général jfoy- 
ferting à la tête de fix mille hommes de 
Troupes réglées pour repafTer le Dnief- 
ter , & mener à Kiovie les Prifonniers 
qu'il avoit faits à Choczim avec tout te 
butin. Pour l'Armée Ruffieane , elle 
pafla le Pruth , continua fa Marche 
vers Jaffy , Capitale de la Moldavie, 
Bile réduifit en ceadres tous les Villa* 
ges des Tartares. 

Le 12. de Septembre quatre Députés iisvont» 
arrivèrent «1 Village de StepanofFze Moidari* 

F 6 vers 
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173p. vers le Veldt-Maréchal Comte de Munich. 
■ 1 ■ Ils furent envoiés de Jafly par la Pro- 
vince de Moldavie. Ces Députés étoient 
le Comte de Katakujino, l'ancien Secré- 
taire du Hofpodar Alexandre. Duccas , un 
Eccléfiaftique & un Gentilhomme Va- 
laque. Ils firent leurs foumiffions à Sa 
Majefté Impériale de Rufîie , & implo- 
rèrent fa Protection. Ces Députés fu- 
rent expédiés le lendemain, & chargés 
de Lettres , adreflees aux Etats de Mol- 
lit cm»ent davie. Le Prince Cantimir entra dans 
ïaflsjafly. jafly à la tête d'un Détachement de trois 
mille hommes. Le Comte de Munich y 
alla aufïi fous l'Efcorte de trois cens 
Grénadiers à cheval, d'une Compagnie 
de Gruffins & Huflars, & de trois cens 
Cofaques du Don & de Tzuguew. Les 
Etats de la Province aiant à leur tète 
les Métropolitains du Païs en Habits 
Pontificaux, vinrent au-devant de lui, 
lui firent une Harangue à la gloire de 
l'Impératrice & de fes armes viftorieu-! 
fes , demandèrent fon fecours & fa pra* 
teûion & bénirent l'Armée Ruflienne..; 

L'entrée du Veldt-Maréchal Comte de 
Munich dans Jafly , fut un vrai triomphe* 
Le Détachement du Prince Cantimir -fut 
rangé fous les armes des deux côtés des 
rues par où il pafla. Ce Général trioniT 
phant régala le 15. les Etats de la Prin- 
cipauté , & conclut le lendemain une 
Convention avec eux. Deux jours au- 
près, il fit entrer dans Jafly deux iR& 
gimens d'Infanterie , qui y prirent lejirs 
quartiers avec le Régiment de Stojânowi 
Huflar, & le Corps 4ç§Valaquç5t Jll traita 

.encore les Etats, £e 



Digitized by Google 



Charles : VI. 133 

Le 20.ll. envoia de Jaffy le Baron de 1739* 
Mcngden portçr-à l'Impératrice l'agréable 



nouvelle de la foumiffion de toute la ^Moi* 
Moldavie. On trouva dans Jafly le pre- davie au* 
raier Drapeau du Hofpodar avec tren- Rufi»** 
te autres, tant Turcs que Valaques, la 
Queue de cheval du Hofpodar, la Queue 
de cheval d'un Àga Turc , le bouquet 
de plumes avec lequel le Hofpodar avoir 
été créé par le Sultan , les Timballes & 
la Mufîque du Hofpodar. On prit auili 
douze tonneaux de poudre , quelques 
mille tonneaux de bled & autres provi- 
fions, & fur -tout une grande quantité 
d'excellens vins de la Valachie > qui ap- 
partenaient au Hofpodar. Nous laif- 
fefons le Veldt- Maréchal , Comte de 
Munkb, goûter les plaiûrs & les honr 
neurs de Ton Triomphe dans Jafly , 
. pour revenir aux autres Armées de la 
Rufiie. ; , 

Le Général Làfcy s'avança à la tête Avantage 
de fou Armée jufqu'arçx Lignes de Pé- ^iesa« 
recop , qu'il trouva abandonnées. Il ju- r^ciu, 
gea à propos de les ruiner avec les For- 
tifications de )a Ville & des Fauxbourgs, 
où il trquVa-i trois mille bombes & dijc 
mille- boulets. Toutes les opérations de 
fa Campagne Je bornèrent à brûler vingt 
Villages abandonnés par les Habitans; 
mais n'aiant pû entrer dans la ; Crimée, 
il retourna ïur Tes p^s. Il étoit nécef- 
faire que; ces Troupes revinflent pour 
être reparties dans les Provinces limi* 
trophes du Golfe de Finlande , où l'Im- 
pératrice vouloit avoir une forte Armée 
P°W «CM U ftfte en refpeft> 

F 1 Ce 
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*739« Ce Roïaume faifoit effectivement de 
■ grands préparatifs de guerre par mer & 

*!î 1 ^u n ' parterre, & prenoit dés meibres bien* 

entre U * , * * n . * 

Ru^c & b concertées pour fe maintenir en bonne: 
Suéde. intelligence avec le Dannemarck , ou 
du moins pour en obtenir une exa&e^ 
Neutralité, La Cour de Ruffie envoia 
ordre à Mt\ Beftucbef, fon Miniftre à- 
Stockholm , de déclarer à Sa Majefté 
Suédoife dans une Audience particuliè- 
re, que Sa Majefté Impériale de toutes les 
Buffles ne pouvoit plus s'empêcher de prendre ~ 
ombrage du grand nombre de Troupes qu y on 
faifoit paffer en Finlande , & qu'elle fe\ 
(roioit permis d'en demander la rai/on. La 
même Déclaration fut faite au Miniftère 
de Suède, & la Chancelerie envoia à: 
Mr. Beftuckef un de fes Officiers, qui lui* 
déclara verbalement que fur Vàvis que - 
le Roi avoit eu que les fortereffes frontières* 
de la Finlande itètoient pas en bon état , Sà 
Majefté y avoit envoié des Troupes pour err> 
réparer les Fortifications & lès. mettre en état 
de défenfe en cas ^Attaque i & que Sa Ma— 
jefté axant été enfuite informée que la Ruffie 
avoit renforcé les Gamifons qu'elle avoit* 
dans ces quartiers- là , Sa Majefté Suédoife 
avoit aujp trouvé à propos d'y faire paffer* 
quelques mille hommes de Renfort. 

Cette Déclaration de lâ Suèdè ne fût' 
point reçue de Mr. Beftucbef II en de- 
manda une par écrit , & il l'obtint * 
fans qu'elle fut lignée d'aucun Miniftre,;. 
(m Sécretaire d'Etat. Ii fallut s'en con- 
tenter & l'envoïer telle qu'dte étott à 
Petersbourg , où l'on feignit d'en être 
fstisfait , & d'où Ton envoia: ordre à 
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Mr. Biflucbef de donner avis au Roi &c l 739' 
au Miniftère. de Suède dé la grande 
Viûoire près de-Choczim & de la prlfe 
de cette Place. La Ruflie augmenta auft 
fi confidérabiement fès Troupes , & 
compta d'àvoir dans l'Empire, dans la 
Garéiie & en Finlande deux Armées^ 
çonfidérables , l'une de quatre -vingt 
mille,. &. l'autre de foixante mille hom- 
mes. 

Il eft confiant que la Ruflie fut tou- Heureux 
tours alliez heureufe dans cette guerre. ^ s de u 
L'Impératrice reçut encore la nouvelle udod? 1 * 
que l'Attaman Davila Efremow fe trou- 
vant le 1.. Septembre à Czerkaskoi fur 
le Don i il avoit été informé qu'un*. 
Corps de quatre mille Tartares ae la 
Grimée & du Cuban étoit forti de la 
Crimée pour faire une Courfe vers le- 
Don ; que fur cet avis il avoit détaché 
dix-neuf cens Cofaques bien montés qui 
avoient rencontré le Détachement en- 
nemi, battu &. difperfé, après un Com- 
bat qui avoit duré depuis raidi jufqu'au 
foir, & enfin que le brave Donduc -Om- 
bo avoit taillé en pièces dans la Circaf- 
fie les Tartares-de Chondru, & tué leur 
Chef; 

Que n'auroit pas été capable de faire 
& d'entreprendre la Ruflie pendant cet-- 
te guerre, fi la Porte Octomanne n'avoit 
pas trouvé le fecret de s'âflurer du côté 
de la Perfe, & fi le Schach-Nadir Tba* 
mas-Kouli-Kan n'âvoit pas fuccombé à la . 
tentation d'augmenter fes Conquêtes 
dans PJEmpire du Mogol? Mais la defti- 
née. de. rÈmpereur Charles. Kl* eatraina 
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celle de fon Alliée, qui, malgré fa puif- 
fance formidable & vittorieufe, fe vie 
obligée de céder à la fatalité & de ligner 
un Traité de Paix, par lequel on peut 
dire qu'elle reçut la loi de celui à qui 
elle devoit l'impofer. C'eft de cette 
Paix qu'il eft maintenant queftion. 

J'aijaiffé le Général Comte de Neuperg 
2vec le Comte de Grofs dans le Camp 
du Grand -Vifir & fous une Garde aufli 
forte qu'honorable. J'ai dit qu'il envoia 
au Veldt-Maréchal, Comte de JVallis , les 
Propofitions & les conditions <jue le 
Grand-Vifir lui fit le 18. d'Août, & qu'el- 
les furent communiquées à Sa Majefté 
Impériale & à fon Confeil. La Cour 
Impériale fut furprife lorfqu'elle apprit 
par le Courier que le Général Neuperg 
étoit retenu dans le Camp ennemi, fans 
pouvoir en fortir. On dit alors que le 
long féjour de ce Comte au Quartier 
du Grand-Vifir étoit moins l'effet des in- 
tentions pacifiques que ce Miniftre Ot* 
teman faifoit paroitre , que de fa mau? 
yaife foi & de fa politique. On ajputa 
% que le Comte de Neuperg ne s'étpit ren-r 
du au Camp ennemi qu'à la prière -de 
Mr. de Villeneuve, A'mbaffadeur de Fran- 
ce, qui, en qualité de Miniftrè Plénipo- 
tentiaire du Roi fon Maître Médiateur, 
lui avoit erivoié fes Pafleports, & man- 
dé qu'il pourrait revenir en toute fûre- 
té à l'Armée Impériale* La furprife au- 
gmenta quand on vit les conditions pré- 
liminaires de la Paix. L'Empereur or- 
donna un grand Confeil chez le Grand- 

Puc ; & des Çoaférences où Ton invita 

Mr. 
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Mr. le Marquis de Mirepoix, Ambafladeur 1739. 
de Sa Majefté Très-Chrétienne. On fit — 
entendre à ce Miiiiftre que le Grand- 
Vifir violoit ouvertement le Droit des 
gens. Sa Majefté Impériale expédia un 
ordre au Comte de Neuperg de quitter le 
Camp du Grand-Vifir aulïï-tôt après la 
réception de cet ordre. Le Marquis de 
Mirepoix l'envoia par un Exprès au Mar- 
quis de Villeneuve, afin de le remettre en 
main propre au Général Neuperg, & que 
Mr. de Villeneuve le retirât de cette ef- 
pèce d'Arrêt où il étoit. Enfin la Cour 
de Vienne dépêcha un Courier à Paris 
pour informer le Roi Très-Chrétien d'uû 
procédé qu'on trouvoit fi inoiii fous les 
yeux d'un Ambafladeur de France, à la 
réquifition & fur la foi duquel Neuperg 
s'étoit rendu au Camp du Grand- Vi- 
fir. 

L'ordre de l'Empereur ne fut point u aogmen- 
rendu à tems au Général Neuperg , qui,« *fc n ° u * ' 
appuié fur les Pleins -Pouvoirs que le^^f 
Générai Wallis lui avoit remis , dît-on , des préii* 
•par ordre de l'Empereur , avoit déjà minahc * # 
conclu les Articles Préliminaires dès le 
31. d'Août, ou le l de Septembre. 
Cette dernière nouvelle* apportée à 
Vienne le 7. de Septembre avec la Co- 
pie des Préliminaires , frappa extrême- 
ment Sa Majefté Impériale. On tint fur 
le champ un Confeil , où Ton en exami- 
na le contenu. Là lettûre & l'examen 
de ces Préliminaires jetterent tout le 
monde dans la confternation. Le bruit 
de la Conciufion de ces Préliminaires 
s'étant répandu dans toute la Ville de 

Vien* 
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*739* Vienne , on vit tous les vifages abattue 
»■ ■■■ d'une profonde triftefle , mêlée détona 
nement & d'indignation. On entendit 
des plaintes amères, & réitérées mille 
fois chaque jour contre le procédé du 
Grand -Vifir & de PAmbaffadeur de 
France. 

Il n'y eut pas jufqu'au Nonce du Pa- 
pe , qui , emporte par fon zèle pour la 
Chrétienté, ne fe déchaînât contre la 
conduite de la France pendant la guer- 
' re contre les Turcs; & cela même en 

ë'éfence du JMarquis de Mirepoix, & à la 
our Impériale. On dit que ce Non^ 
ce ne craignit point de dire à cet Ain* 
bafladeur * que te Marquis de Villeneu- 
ve avoit facrifié au Turc & à fon Maître 1er 
intérêts de la Chrétienté & de F Empire, & 
Vhonneur de F£mpireur. Le Marquis de 
Mirepoix pria le Nonce de ménager les ter- 
mes, fur-tout en ce qui concerfioit Vbonneur 
de fon Maître ; qu'autrement fon Cara&ère 
W lui permettrait pas de les entendre patiem^ 
, ment. 9 Le Nonce, devenant encore plus, 
furieux , ne ménagea plus ni le Roi, ni 
fon Apibafladeur. Sur quoi PAmbafla- 
deur lui tourna le dos, en lui difant.ftie 
fil é toit d y un rang & d'un Etat dont on pût 
' tirer raifon, il le ferait bientôt repentir d'a- 
voir perdu le refpett qu'il devoit à fon Roi 9 
& à lui-même, comme repréfentant fa Pcr~ 
fonne. 

Sa Majefté Impériale ,. voulant faire 
connoître à l'Europe entière fon étoo- 

ne- 

* Mercure Hijloriqtiâ , nu mois de Novembre 
1739». p<ig, 523. 24. Article de Vienne* 
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nement fur ce xjui fe paflbit , ordonna à 173» 
fbn Miniftère de publier la Déclaration « 
fiiivantë. 

La Cour Impériale 9 . informera inceffam- pMawtW 
ment le Public de tout ce qui s r eji paiïé à l'é- J£ p £ % u 
gard des Articles Préliminaires de Paix qui Uminaijci* 
viennent cPétre réglés avec la Porte Ottoman* 
ne. En attendant , V Empereur a écrit à ce 
fujet à PImpératrice de toutes tes Rujftes , r 
& dans une Audience particulière que S. Af. 
Imp. a donnée au Minijlre dé RuJJie, elle lui 
a non-feulement témoigné fon mécontentement 
de tout ce qui s'eft paffé fans fa connoijjanct 
Çf contre fes intentions., mais elle a aujji or- 
donné à tous fes Mmifires dans les Cours £- 
trangères d'y déclarer que le Càmte de Nen* 
perg s'efl rendu au Camp Ottoman, à fon 
infçu,.& même contre fes ordres ;.que tant 
par rapport à la Fille de Belgrade qu'à /V* 
gard de tous les autres Articles , £s* en parti* 
entier par la précipitation inotiie avec laquelle 
ce Comte a. confenti à leur exécution, f iL 
avoit non feulement mtrepaffè les bornes des 
Plein- Pouvoirs qui lui avoient été donnés % 
mais qu'il avoit auffi contrevenu direâemenl 
à fes inftruâions; de forte que ni 5. M. I* 
ni fon Miniftère n'y ont aucune part 9 puifqua 
ton ria eu la moindre connoiffance de ce qui- 
fe paffôit au Camp Ottoman , qu'après que ta 
chofe a été faite ^ & après, qu'on avoit déjà- 
commencé à l'exécuter; que pour cet effet, & 
d'autant qu'il n'eft plus* pofftble d'y apport 
ter aucun remède.,. S. M. I. déclare d l uit) 
côté qu'elle def approuve hautement les Arti^ 
des Préliminaires qui viennent d'être réglés v 
y qu'elle ne manquera pas de faire en fon > 
ttmt ce que ta juflice exigera d'elle , (f que 

d'un. 
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I73p. d'un autre côté en conféquence de la Ratifi- 
cation qui a déjà été faite, elle accomplira re- 
ligieusement & obfervera fermement tout ce 
qui a été accordé à la Porte Ottomanne. 

Cette Déclaration fut fuivie bien-tôt 
après d'une Lettre Circulaire de Sa Ma- 
jefté Impériale , & elle fut envoiée à 
tous les Miniftres dans les Cours Etran- 
gères ; la voici. 
Lettre cit. Vous avez été infoffné en fon tems des 
cuiairedes. cir confiances qui ont accompagné l'imprudente 
f u - ec / acc & malheureufe affaire de Krotzka. Le Com- 
te Wallis a donné le tems aux Turcs de 
prendre Pofie près de Semendria , nonobftant 
les ordres réitérés que nous lui avions en- 
volés de marcher vers la Morava ; d? fefl 
là où il faut placer la fource de tous les 
defajires qui ont fuivi. Sous toutes fortes de 
faux prétextes & d'explications forcées des 
ordres qu'on lui envoioit d'ici* il s' e fi arrêté 
plus long - tems qu'il n'auroit dû faire dans 
les Lignes de Belgrade, & a donné par -là 
le premier coup fatal à la Cavalerie. Les 
plaintes fe multipliant à ce fujet , il a pris à 
ta fin le parti de s'avancer ; mais il l'a pris 
fi tard, que les Infidèles l'avoient déjà préve- 
nu non feulement à Semendria , mais aufjî 
à Krotzka. Il lui avoit été ordonné à diver- 
fes reprifes qu'au cas que le Grand-Vifir mar- 
< cbât a lui , il eût à éviter d'en venir à une 
Aâion , dvant que d'avoir réuni toutes fes 
forces. Mais après avoir laiffè écouler le 
tems le plus précieux , fous prétexte d'atten- 
dre le Corps du Comte de Neuperg, par 
une conduite diamétralement oppofée à fes Infi* 
trustions, il prend fubitemcr.t la réfolurion 
rum feulement de ne point attendre ce Caps , 

mais 
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mis auffi de tenter F Attaque avec dix-huit 1739, 
Compagnies de Gréhadiers la feule Cava- ■» 
krie, dont il s' était fait accompagner ; & 
cela dans un terrein où il n'ignoroit pas les 
difficultés qu'il devait y rencontrer d'agir avec 
la Cavalerie. 

Le 2i. Juillet , il écrivit en Cour cette 
réfolution, & fous le prétexte d'un danger 
prejfant , il la mit fur le champ en exécu- 
tiony de façon qu'on n'en fut informé ici que 
k 26. l'Attaque aiant été déjà faite le 22. 
à la pointe du jour. Cependant , félon tou- 
tes les apparences humaines, les Turcs au* 
roient été forcés dans leur Pofie avantageux 
par la bravoure des Troupes , fi elles av oient 
été conduites d'une autre manière : mais on 
ne leur donna pas le tems de fe former , 
F Attaque fe fit contre toutes les Règles mili- 
taires ; faute , dont on n'auroit pu prévoir 
qu'un fi habile Général que le Comte de 
Wallis y feroit jamais capable. . Le fuccès 
répondit donc à V irrégularité de l'Attaque, 

il eft même furprenant que la Cavalerie, 
aiant été renverfée & mife entièrement en 
de/ordre, la feule Infanterie ait pu arrêter au 
irulieu de la Viâoire un Ennemi fi lefte. & fi 
prompt que le Turc. Ainfi le mauvais* fùc* 
cès de l'Affaire de Krotzka > doit être attribué 
au Général 9 & non, aux Troupes; & ce qu'a 
fait l'Infanterie, fait affez voir ce qu'on au* 
roit eu lieu de fe promettre, fi fans attendre 
même le Corps du Comte de Neuperg , qui 
étoit dans le voifinage , l'Attaque s y élùit faite 
dans les règles par la Cavalerie & t'Infan* 
terie., rangées en ordre de Batailles 
. Le no\nbre- des mqrts & desx hléffês étant 
tout du plus de fix mille bommes\ h Corps 
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. du Comte de Neuperg étant plus du double 
* plus fort après fa jonâion, il n' auroit pas 
été impojfible de prévenir tes funefles fuites 
qui ont fuivi cette Affaire , Ji au lieu de ren- 
forcer V Armée par tous les motens imagina- 
bles , on ne s' étoit pas appliqué à ta ruiner 
encore davantage. Auffx a-t- elle beaucoup 
plus fouffert par les Marchés continuelles G? 
pénibles qu'on lui a fait faire , que par Je 
feu des Turcs dans l'Aâion de Krotzka ; ôf 
F on n'a Jongéà la renforcer,, qu'après avoir 
laiffé échapper les motens qu'on pouvoit cort>- 
modément emploier à cet effet. On auroit 
même pu tirer avantage de celui qui a été 
remporté fur les Turcs à Panczowa , & cela 
même fans marcher vers Vipatanka , contre 
•l'avis de tous les Généraux, fi le Comte de 
Wallis n'avoit pas négligé les mefures qu'il 
auroit fallu prendre. 

Il étoit impojfible de remédier d'ici à toutes 
ces bévues, d'autant qu'il n'étoit pas pofjtble 
d'en croire 1e Comte de Wallis capable , & 
qu'il étoit encore moins pojfible de voir clair 
dans fes rapports. Il feft toujours plus éten- 
du dans les Lettres particulières qu'il a écrites 
d'un côté & de Vautre, qu'il n'a fait dans 
celles qu'il nous a adrejfies , ou à notre Cbn- 
feil de guerre. Ses Lettres (f fes Rélations 
n'étoient qu'un tiffu de contradictions, il ri a 
jamais répondu cathégoriquement , ni aux or* 
dres fignés par nous-mêmes, ni à ceux qui 
lui ont été envoiés par le Confeil de Guerre* 
Ce au' il avoit approuvé cet Ordinaire , il le 
condamnait F Ordinaire fuivant , & bien fou- 
vent le même Courier a apporté des Dépë- 
thes de différentes dates quHl étoit impojfible 
de concilier. • : 

12 
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II rCa pas moins fait de faux pas par rap- 173 



fet muni d'un Plein - Pouvoir , mais Sun 
Plein- Pouvoir , tel qu'on a accoutumé d'en 
donner ' un à tous les Généraux qui comman- 
dent contre les Turcs ; néanmoins il a entière- 
ment brouillé toute cette affaire , aiant fait 
frefque toutes chofes fans permijfton, & quel- 
ques-unes direâèment contre les ordres qu'il 
avoit. Cette conduite mus a obligé de lui 
commander de ne plus fe mêler de l'ouvrage 
de la Paix y de s* appliquer avec Sautant plus 
â attention au Militaire & * à la confervation 
des Troupes , de remettre fon Plein-Pou- 
voir au Comte «de Neuperg par un Infini- 
ment de Subjîitution , conçu dans les termes 
accoutumés. Nous avons du refle jetté les 
yeux fur ce dernier, parce qu'après la Paix 
de Pajfarowitz il avoit été emploié à régler 
Us Limites , & s'étoit acquitté de cette Com» 



Lp Comte de Wallis avant que Savoir 
reçu cet ordre > avoit déjà envoié quelquefois 
à notre infçû le Comte de Grofs au Grand- 
Vifir , & s'étoit embarqué avec ce premier 
Générât Ottoman dans une correspondance 
indécente (f à divers égards très aefavanta- 
geufe , principalement par rapport à Belgrade ; 
ce qui, entre autres caufes , a été une des 
principales raifons p9ur laquelle il lui a été 
défendu exprejjément de prendre plus aucune 
part à V ouvrage de la Paix , Ù d'entrete- 
nir aucune correfpondance qui y fût réta* 
tive. 

• 'Dès le 2. du mois (PAoût, c r ejl-à-dire deux 
jours après 1 Pbeureùfe Afti*n de Panczowa, . 
le Cohïte de Wailis * écrit, non à Nous, 



port à l'ouvrage de la Paix. 





non 
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1739. non à notre Confeil de Guerre, mais à un 
/ ... Particulier, que Belgrade étoit perdu, ; qu y on 
ne devoit compter ni fur le Soldat , ni fur 
V Officier, Vuntf Vautre aiant perdu coura* 
ge, qtfainfi dans cette conjonâure défefperée 
il falloit fans perte de tems acheter la Paix 
au prix de Belgrade. Il a répété depuis la 
même ckofe dans plufteurs Lettres d'un Ordi* 
nairè à l'autre , -& Nous ï a même marqué 
en termes $lus forts , ajoutant qu'il - étoit 
queflion d'heures , & non de, jours. Il efl 
aifê à concevoir jufqu'à quel point ces Let- 
tres nous touchèrent. .Aujji- tôt que nous 
eûmes reçu ta nouvelle de l'Affaire de Krotz>- 
ka, nous défiant avec raifon du Çomte de 
Wallis, nous ordonnâmes aux autres Géné- 
raux de l'Armée, ainfi qu'au GénéralSuc- 
cow , Commandant de Belgrade , de nous 
envoier par écrit leurs fentimens, fur les 
mpïcns de conferver cette Place; mais jufqu'à 
ce jour nous n'avons pas encore reçu celui 
du dernier, & les avis des autres ne nous 
ont été envoiés par le Comte de Wallis 
que le 14. Août , & en conféquence ils* ne 
font arrivés ici que le 20. . . 

Le Comte de Wallis aiant , avant que 
noMS euffwns reçu cet avis , conflamment exa- 
géré le danver où fe trouvoit la Ville de Bel- 
grade, la défiance que nous avions mife au- 
paravant en lui , ne nous a pas permis d'ap- 
prouver la Propofition fur laquelle il injtf- 
'toit fi ardemment , moins encore de lui donner 
des Pleins -Pouvoirs à cet effet: au contraire 
nous nous fommes confirmés dans la réfotutim 
de ne lui taiffer prendre aucune part à Pçu- 
vrage de la Paix, Cependant nous avons 
cru qu'il étoit de notre devoir de nous faire 
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mftruire exa&ement fi ce que te Comte de 1739 
Wallis revetoitfi conftamment , ètoit fondé , — 
ouTW»; a ton ^ue contre notre propre avis., 
mais à tout événement & uniquement pour 
nous jufiifier devant Dieu &. devant leshom* 
mes, nous avons autorifé le Comte de Neu- 
perg non autrement que dans le cas de la- 
dernière extrémité , /avoir dans celui d'une, 
impojfibilité abfoluede fauver Belgrade ; nous. 
Pavons ., dis- je , , autorifé à accorder aux 
Turcs , mais pour d'autres avantages notam-, 
ment fpécifiés pour la f tiret é de nos Etats 
Héréditaires , feulement une partie, & non 
tout ce qu'il leur a malbeureufement accordé. 
Les mains ont été liées à cet égard au Corn- 
te de Neuperg, autant qu'on peut le faire 
humainement dans une InflruQion ; aujjt ne 
pourra-t-il jamais rien montrer de figné de 
notre main , pour jufiifier , ni même pour co- 
lorer avec quelque vraifemblance la moindre 
partie de fa conduite. 

. On a encore pouffé la prévoiance & les 
précautions plus loin. Il ne nous ejî jamais 
venu dans l'efprit de lui permettre , moins 
encore de lui ordonner de fe rendre dans le 
Camp des Turcs. Il n'y a pas un feul mot 
à ce fujet dans notre Lettre du 11 . du mois, 
d'Août, qui cependant ejl Punique qu'il ait 
reçue avant cette fatale démarche qui a été 
Vorigine de toutes les autres fatalités. Ce* 
pendant, fans demander là-deffus notre avis, 
moins encore notre permiffton , même fans nous 
en donner part , le Comte de Neuperg fe 
rend le i€. dans le Camp des ennemis, & fe 
livre dans leurs mains avant que de corn* 
mencer à traiter avec eux. Car il n'a pas 
même eu la précaution de demander des otages 
Tome F. G pour 
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pour la fureté de fa pet -forme , & ce qui , pour 
être iiicroiabte , n'en efl pourtant pas moins 
vrai , nous ne finîmes pas encore dtiëment 
informés , ni de ce qui a préeédé cet impru- 
dent pôffage du Comte de Neuperg au 
Camp des Turcs, ni de ce qui s'ejt pajfé à 
cetteoccùfton, ni du refte de ce qui y a quel- 
âue rapport. Le Comté de Wallis s' ejl feu- 
lement contenté de l'écrire comme en paffant 
le 18. Août t favoir le jour même que le 
Comte de Neuperg s'y ejl rendu. Ainjl 
nous n'en avons été informés qu'en termes 
généraux, & cela le 23. Août, e'eft-à-dire , 
dans le tems qu'il n'étoit plus poffible p re- 
médier entièrement. Le Confeil de Guerre 
nous aianX fait rapport dans le même tems 
d'une Lettre du Général Succow écrite le 
14. àumême môiï,pâr laquelle ce brave Offi- 
cier mandait que la Ville de Belgrade , que 
le Comte de Wallis écrivait le 12. être per- 
due fans reffource pouvait encore tenir tout 
le mois de Septembre, pourvu que P Armée s'a- 
vançât à Simlin. Là- diffus, non feulement 
on expédia le même jour 23. un ordre pofi- 
tif de faire marcher l'Armée vers Semlin, 
mais on étonna auflï part de cette circonflan- 
te au Comte de Nenperg , par une Lettre 
qui lui fut écrite, & qu'en conféquence Bel- 
grade ne courait aucun danger imminent , mais 
qu'au contraire il n'en couroit prefque aucun: 
à quoi on ajouta en termes pojîtifs que puif- 
que de tous les objets le plus effentiel étoit la 
confervation de Belgrade, mus. ne doutions 
aucunement qu'il n'eût confulté le Comman- 
dant de la Place fur l'état où elle fe trou- 
voit , avant que de commencer à traiter de 
la Paix avec les Turcs, Ainft on lui don- 
nait 
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noit clairement à entendre par-là que le cas 1739. 
dé la dernière nécejfîté n'exijtoit pas encore , & ■ ■ 
qu'en conféquence il n'étoit pas autorifé à rien 
accorder aux Turcs au-delà de ce que les Gé- 
néraux qui avaient été consultés l'Hyverpaffé 
fur cet article , avaient cru qu'on pouvoit 
leur céder : c'efl-à-dire , à demander la dé- 
molition cFOrfova, & à nous conferver la 
Servie jufqu'à la Morava. 
, Le Comte de Ncuperg a ûû commodément 
recevoir cette Lettre le 28. Août, ô'eft-à-dire 
ajjez à tems & avant la fatale Signature dci 
Préliminaires 1 félonies Lettres du Comte 
de Wallis, il Fa reçue , ou bien elle a été 
interceptée par les Turcs* 

Du refte ^pendant tout le tems que le Comte 
de Neuperg s'eft trouvé dans le Camp des 
Turcs , il ne nous a pas écrit le mot , ni à 
notre Confeil de Guerre , ni à aucun autre 
que nous factions > au fujet de ce qui fe pafr 
Jhit touchant cet important ouvrage de la 
Paix. Il tâche en effet de Je difculper au- 
jourd'hui à ce fujet , en difant qu'il ne Fa pas 
fait y afin de ne point donner de Pombrage 
aux Turcs ; mais il ne Va pas même fait de- 
puis , hormis qu'il a accompagné la Copie dé- 
feâlueufe des Préliminaires d'une cbétive Réla- 
tion % datée du 2. Septembre , qui neflgnifioit 
rien , & dans laquelle il éclairât pas - le 
moindre Article de fa Négociation. 

Il n'efi pas jufqu'au Comte de Wallis qui 
dans fes Lettres du 24. du 25. £f du 2(5. Août 
n'ait témoigné être furpris d'un filence fi ex- 
traordinaire. Aiant reçu ces Lettres par un 
Exprès , fans perdre de tems nous , expédiâmes 
le 31. du même mois des ordres fi férieux au 
Comte de Neuperg , qu'il avoue à prêfcnt 

G % lui- 
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1739* lui-même qu'ils lui ont annoncé cTavar.ee un 
■ févère rejfentiment de notre part à caufe de 
Ja conduite ; cependant rien de tout ceci n'a 
pu empêcher ni le Comte de Neuperg, ni le 
Comte de Wallis de précipiter P exécution de 
u qui auoit été ftiputé', quoique ces ordres 



un exemple fans- exemple , pour commencer 
Vexécution avant la Ratification. 

Le fécond de ce mois on reçut des Lettres 
du Camp des Turcs , non du Comte de Neu- 
perg , mais du Marquis de Villeneuve ,paf 
lef quelles on apprit que celui - là , fans le 
moindre égard pour nos ordres , & par ron- 
féquent par une violation manifefle du Pleinr 
' Pouvoir que le Comte de Wallis lui avoit 
confié par fubftitution , avoit , en entrant erj, 
Négociation , offert aux Turcs de leur re- 
mettre Belgrade démantelé , au lieu que le 
Marquis de Villeneuve leur avoit toujours 
déclaré le contraire conformément à P ouver- 
ture que nous lu( avions faite de nos inten- 
tions. Cette nouvelle nous frappa au - delà 
de toute exçreffion, & de Pavis unanime dé- 
tour notre Minijîère nous dépouillâmes fur le 
champ le Comte de Neuperg de tout le pou- 
voir dont il avoit été revftu pour négocier avec 
Us Turcs. 

Mais hélas! cette précaution , (f plufieurs 
autres 9 qu'il feroit inutile de rapporter , w- 
fioient trop tard. 

Huit jours après qu'on eut reçu la nouvelle 
que le Comte de Neuperg s'était rendu au 
Camp des Turcs, il conclut & figna des Pré- 
liminaires qui s'éloignent abfolument , & dans 
•tous leurs Articles , des ordres clairs précis 
qui lui avoimt été donnât) par lef quel s , pour 
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(omble de malheur , il accorde aux Turcs 1739* 
moins, de tems pour ? exécution , qu'il ne lui ■ 
en ' fallait indifpenfabUment pour nous donner 



Nous avons déjà dit que fur les fauffet 
& artificieufes Rêlations , par lef quelles on nous 
ûjjliroit que Belgrade é toit infailliblement per* 
du & que toutes les chofes Je trouvoient dans 
un? Jîtuation défefpèrée, nous nous étions laif- 
Jés induire , contre notre propre fentiment , 
pour n'avoir point de reproche à nous fai* 
rej à autorifer le Comte de Neuperg à céder 
aux Infidèles la Ville de Belgrade, & feule- 
ment dans le cas de la. dernière nécefpté ; # 
cela en fiipulant immanquablement la démoli* 
tion d'Qrfova & la Ceffion de tout le Ban* 
nat de Temefwar; &f qu'aiant été informé 
enfuite que ces Rêlations étoient deftituées de 
fondement, nous avions, fait J avoir au Comte 
de Neuperg à tems, favoir le .28. Août, 
que ce cas delà dernière nécefpté n'exijïoit pas P 
& en effet , non feulement il n'exijïoit pas , 
mais le Comte de Neuperg a pu & a M 
favoir avant nous , & avant que de fe rendre 
dans te Camp des Turcs , le contraire de tout 
ce qui nous avoit été fi faujfement rapporté 
par des vues Jtnijires , o d'une manière qui 
mérite une punition exemplaire. Le Général 
{Juccow, qui , autant qu'il dépendoit de lui , 
a fi bien mérité de. notre Perjbnne , de notrk ' 
Maifon & de toute la Chrétienté par fa 
' vigoureufe défenfe, avoit déjà promis , com-' 
me on l'a dit , en date du 14. Août de confer* 
ver la Ville de Belgrade fuf qu'à la fin de 
Septembre , pourvu que l'Armée vint camper 
à Semlin. Les chofes ne fe font pas empirées 
depuis, mais au contraire .elles ont pris un 
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150 Histoire de l'Empereur 
1739. meilleur train, & lors de la Conclufion des 
— Préliminaires , il n'y avoit point de danger 
prochain. Tant s* en faut qu'il y eût un danger 
extrême , au contraire on pouvoit concevoir 
des efperances fondées* même pref que cer- 
taines de conferver cette Place , en confé- 
qucnce que V Armée qui en f ai/oit le Siège ,.y 
jeroit entièrement ruinée. 

Les Ennemis > après cinq femaines de Tran- 
chée ouverte, ne l' avoient encore poujfée qu'à 
cinq cens ou fix <cens pas des dehors de la Pla~ 
ce, la brèche n' étoit pas conjîdénible > la 
Coupure, ou le Retranchement qu'on avoit fait 
prière le Baflion que les AJJiégéans battoient 
en brêcke>ri étoit pas moins fort que le Bajîion 
même. Les Ennemis avoient été repoujfés 
deux fois devant le Fort de la Borcza, le ri- 
vage oppojé du Danube étoit en fureté , (S 
par la Marche de l'Armée vers Semlin , les 
Ennemis avoient été empêchés de pajjer la . i 
Save. 

Suppofons maintenant que le Comte de 
Neuperg ait ignoré une partie de ces ebofes, 
parce que par fa propre faute il fe trouvoit 
plutôt comme Prifonnier que comme Minijïre 
dans le Camp des Turcs; cependant il ne pou- 
voit en ignorer quelques-unes , (S devoit mê- 
me en f avoir plus qu'il ne fafloit pour ne 
point contrevenir à /es Inftruâions , faire 
tout le contraire de ce qui lui étoit enjoint. - 

Lui-même Neuperg a fait favoir fecret* 
tement le 28. Août au Général Succow par 
Je nwnmé Schwangheim qui retour noit du 
Camp des Turcs , qu'une aéfenfe vigoureufe 
étoit l'unique moïen qui rejlât pour obtenir de 
la fierté des Ennemis une Paix équitable. 
Mais comment concilier cet avis avec l'offre 
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qu'il leur a faite de la Ville de Belgrade en 1739. 
arrivant dam leur Camp y comme le mande — — 
avec étonnement le Marquis de Villeneuve ? 
Ce qu'il f ai/oit /avoir fecrettement à Suçço w, 
àevoit le convaincre , ou qu'on ne gagneroit 
rien par la ceffton de Belgrade, ou bien qu'il 
n'étoit pas nécejfaire de la faire , (f que par 
conféquent il n'étoit aucunement autonfé à y 
confentir , ou à l'accorder. On voit par» là 
même que ce n'a pas été fans raifon que nous 
avons marqué dans toutes nos Lettres poflé- 
rieures au Comte de Neuperg* (S le Comte 
de Sintzendorff, notre premier Chancelier, 
dans toutes celles qu'il a écrites au Marquis de 
Villeneuve , que s'il falloit céder Belgrade 
au Grand-Vifîr , celui-ci nUnfiJleroit fur cet- 
te ceffxon que lorsqu'il ne lui rejîeroit aucune 
efperance de s'en rendre le maître par la forcer, 
aujji le Grand-Vifir , en confentant à la dé- 
molition de Belgrade , a tonfeffé affez ouverte- 
ment qu'il défefperoit de s'en emparer autre- 
ment. Après tout, le Comte de Neuperg, 
aiant par rapport à cette Place les mains liées 
comme il les avoit , ne devoit-il pas même., 
s'il avoit quelque doute par rapport à la dé- 
fenfe que pourraient encore faire les Afftêgés , 
demander nos ordres , 6? les attendre avarïp 
que d'aller plus loin? C'eft-là le moindre des 
devoirs d'un Minière dans des circonjîances 
moins importantes & moins épineufes que cel- 
les-ci. 

Mais rien de tout ceci n'a pu empêcher le 
Comte de Neuperg de céder Belgrade aux 
Turcs avec divers autres avantages , entière*- 
ment & manifeflement oppofés à fon Plein-Pou- 
voir & aux ordres dont il é toit muni. Il 
n'en ejl pas même demeuré là-, fans attendre 
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*739« notre confentement , ou notre de/aveu, d'où 
1 Von fait du refle que dépend ta validité ou 
non validité de tout ce qu'un Minifire a né- 
gocié , il a fixé, pour l'exécution des avanta- 
ges accordés aux Turcs , un terme fi court 
qu'il s' efi engagé à leur livrer une des portes 
de Belgrade , & la leur a livrée effectivement 
avant que nous aions pû apprendre ta Corr- 
clùfion des Articles Préliminaires , attendu 
que la Copie défeftueufe & inintelligible qu 7 it 
nous a envoiée, ne nous efi venue que le 7 . 
au foir fort tard ( , & que la démolition devoit 
.commencer le 6; Nous avons' même appris 
depuis qu'on n'àvoit pas attendu ce jour pour 
procéder à P exécution. 

' Ce procédé feroit condamnable , quand mê- 
me te Comte de Neupergyè feroit conformé, 
à nos ordres autant qu'il s'en efi éloigné ; mats 
'ne s'y étant pas conformé dans- aucuns des 
points & claufes de fon ouvrage, il faut te 
-regarder comme un événement dont PHifioire 
ne fournit aucun exemple, & qui, étant ce- 
pendant malheur eufement arrivé , paroît enco- 
re incroiable-, & n'apû pour cette raifon être 
prévû, ni prévenu. 

♦ Les fautes qu'il a f dites par rapport à tout 
tes autres Articles des* Préliminaires, ne font 
pas moins incroiables que celle qu'il a commife 

' par rapport au premier -, & il a été par - là 
autant impoffible de les prévoir que de les pré- 
venir. Le fécond Article nous a du premier 
coup d'œil entièrement déconcerté. Il lui avoit 
en effet été permis d'offrir aux Turcs ta dé- 
molition de Sàbacz ; mais en fliputant par re- 
tour la démolition d'Orfova , & en retenant 

'Belgrade ; offre que te Marquis de Villeneu- 
ve leur àvoit auffi faite conformément à nés 
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intentions. Nos InjiruÛions étant ft claires 1739; 
nos ordres fi précis, comment a-t-il pu lui être, ■ ■ « 
permis d'accorder conjointement & enfemble ce 
dont il ne devoit accorder qu'une partie (épa- 
riment, >& de laiffer en même tems aux Turcs 
la Fortereffc de Sabacz , dans l'état où elle fe 
trouvoit auparavant* attendu fur-tout que le 
Grand- Vtfir n'a vraifemblabïement fongé à 
Sabacz que ■ pour fe tirer du mauvais pas où 
il fe trouvoit devant Belgrade > comment avons- 
nous pu ici nous figurer d'avance que le Com- 
te de Neuperg feroit tout le contraire de ce 
qui lui avoit été commandé? 

Quant à ce qui dans le troifième Article eft 
fîipulé concernant tes Limites de la Bofnie, 
il n'en a jamais été dit le mot dans aucune 
de nos Lettres + nous nè nous fouvenons pas 
même qu'il en ait jamais été queftion. Ur , 
qui auroit jamais pu , ou dû appréhender qu'un 
Serviteur, un Sujet, un Mmiftre eût la té- 
mérité dé difpofer des Etats, de fon Maître , 
fans en avoir la moindre permijfion ,pas même 
le moindre fuj et? La prévoiance humaine. ne 
s'étend pas à des cas de cette nature. 

En permettant de céder la Valachie Autrï* 
chienne , ce qui fait le fujet du quatrième Ar* 
tic!e 9 nous avons ordonné expreffément , & 
comme, une condition inféparable fine qua 
non , que les Turcs rengagement à ne point 
rétablir les chemins qu'on a faits depuis la * 
Paix de Pajfarowitz. Il eft vrai qu'ils ne 
peuvent avec fondement efquivér cet engage* 
ment ; mais après tout , il n'étoit point permis 
au Comte dt Neuperg -de ne pas faire men- 
tion de ce qui lui avoit été enjoint fi pofiUve* 
ment. 

, Nous avons déjà dit ce qui n'étoit palper* 
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Ï739.7W/ au Comte de Neuperg par rapport à 
l'Ifle tfOrfova ; mais il ne lui étoit pas plus 
permis , & il ri* étoit pas plus autorifé de cé- 
der un pouce du Bannat de Temefwar , com- 
me il Va fait dans le cinquième Article, ni de 
paffer > par rapport au vieux Orfova , le 
tempérament qui fe trouve dans le même Ar- 
ticle. On page fur d'autres fautes , fur tes 
exprejfwns indécentes dont les Préliminaires 
font remplis , (S qu'il fer oit trop long de rap- 
porter ici ; mais fa Conclufion des Préliminai- 
res eft de toute** les fautes la plus énorme. 
Quoique , félon les derniers avis , le Traité de 
Paix avec la Ruffie foit fur le point d'être 
conclu j cependant Je y Comte de Neuperg rCa 
pas eu des intérêts de la RuJJie le foin qu'il 
devoit en avoir. Il n'a point fixé de terme 
pour la Ratification , ni même réglé combien 
de temf la Paix devroit durer. Et qui au- 
roit jamais pli croire qu'un homme d'efprit, 
eomme le Comte de Neuperg , fixerait le 
commencement de F exécution des Préliminaires 
nu cinquième jour , & celui des Conférences 
pour le Traité définitif au dixième ? Cette 
précipitation eft auffi entièrement oppofée au 
contenu de notre Lettre du n. Août , & le 
fer oit même fi le cas (Tune extrême nécejpté, 
qui étoit encore infiniment éloigné , avoit ac- 
tuellement exifté. 

C'efi dans cette exécution précipitée que 
tonfijte fur - tout le crime du Comte de Neu- 
perg , ainfi que du Comte de Waliis ; car 
quoiqu'il eut été défendu à celui- ci de fe mê- 
ler de l'ouvrage de la Paix : cependant il ne 
devoit pas en inférer qu'il lui fût permis > 
fans attendre nos ordres , & fur un ftmple 
billet du Comte de Meuperg, de procéder à 
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P évacuation & démolition d'une fi importan- I73P* 
tes Forterefie , moins encore d'en livrer zwf " 
porte aux Infidèles. Toutes les Règles mili- 
taires lui diftoient & prefcrivoient le contrai-, 
re, ne lui eujfîons-nous pas même dans nos 
Lettres, ainfi que noere Confeil de Guerre 
dans fes Refcrits , fi fouvent & fi férieufe- 
ment inculqué la confervation de Belgrade. , 
Par , cette exécution précipitée toutes nos, 
délibérations ont été remues inutiles j tous les 
remèdes auxquels on auroit pu avoir recours K < 
ont été anéantis, & nos propres Serviteurs 
nous ont ôté la liberté de de/approuver ce qu'ils 
avoient accordé aux Turcs contre nos ordres „ 
& leurs Pleins -Pouvoirs, au de/avantage dt 
nos Etats Héréditaires & de toute la Chré- 
tienté. 

, Toutes ces tir 'confiances bien pefées, n'au* 
roient pas permis aux Turcs de de/approuver 
notre conduite, fi nous avions rejet té les Pré* 
liminaires conclus, de cette manière , plutôt, 
par un Prifonnier que par un Miniftre Plé: 
nipotentiaire ; auffi nous avions réfolu de le 
faire , de ravis unanime de tous nos Mi* 
nifires 9 & plus encore par inclination, au 
tas que V exécution r? eût pas encore comment 
cé , & pour cette raifonnous avions déjà fait 
< /avoir au Marquis de Mirepoix que la 
Garantie du Roi Très -Chrétien ne pouvoit 
fortir fon effet avant notre Ratification. On 
avoit déjà dreffé une Lettre en conféquence, . 
qui devoit être mvoiée au Comte de Neu- 
perg le 10. Août , & Von é toit fur le point 
de la faire partir , lorfque ce jour-là au mo~ 
tin on reçut la nouvelle qu'on avoit procédé 
à P exécution avant le terme Jlipuléyde forte 
qu'il ne rtfioit plus qu'à prêter, par une Ra* 
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Î739, tjfication forcée , la validité néceff aire à def 
— — Préliminaires par foi nuls fans validité. 
' Non attendu tout ce que nous venons de 
dire , nous avions fermement réfolu d'obfer* 
ùer aujjt religieufement lefdits Préliminaires , 
qijic fi toutes les tir confiances que nous avons 
f apportées , ri exifïoient pas, & que fils nous 
étoient aujji avantageux qtûiis nous font infi* 
himent def avantageux ic'efl de quornousiàvons ? 
fait ajfurerta Porte par le Marquis de Vil* 
leneuve & par- le Comte de Neuperg; 

Mais* notre honneur , notre dignité, labon* 
ne foi (S notre confeience tnéme nous obligeant 
à expo fer aux yeux de nos Sujets & des ' 
t ranger s nos fentimens par rapport à cet é~ 
trançe événement*, nous en avions donné part 
à Sa Majejié de toutes les RuJJîes, & enfui* 
te réfolu (Pen faîte communiquer à toutes ' 
tes Puijfances Chrétiennes toutes les citeonf* 
tances comme elles font rapportées dans ce 
récit ; fif de déclarer eh même tems que ces 
Préliminaires étant une fois -ratifié s , nous m 
* hs obferverons pas- Mùins fcrupuleufement que 
S y ils ioumoiefit autanP à notre avantage, 
qu'il nous font de tort & de dommage ; que 
non feulement le Comte à& Neuperg a con~ - 
trevenu à fes Inflruflions & Pleinr-Pouvoirs > 
mais qu'il a agi direfiement contre leur conte- 
nu; que notre Mihiftêre n'a abfolument aucu* 
m part à tout ceci , &' qu'en fon tems nous 
ne manquerons pas de prendre à ce fujet ■ tes 
réfolutions que la juflke nous di&era. 

Eh exécutant le Contenu de la prèftnte ;vous 
remplirez nos intentions gràcieufes:Nous fom* 
ï)ies &c.- 

• On petit juger dé la jnfttee de Tin* 
diggatkm de i'Empereur contre' les Pré* 
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liminaires > par laPiécë même, dont voici 17301 
la Traduction* ' aim « 

Préliminaires de la Paix entré 
^Empereur des Romains & la Sublime 
Porte , fignés le 1. Septembre 173p. dans 
le Camp Ottoman devant Belgrade. 
: Au Nom du Dieu miféricordieux , la Paix > - 
qui avoit été ci-devant conclue entre le St. £m- 
pire Romain & P Empire Ottoman j aiant été 
roinpue par ties accident & des caufesimprévûes f 
le Très~Magnifique Très^AuguJle Empereur 
des Romains Charles XII. pour éviter une 
plus grande effufion de fang, & dans la vûe dé 
procurer le repos à J es Sujets , a voulu faire 
fuccéder P amitié à Y inimitié. La Médiation <k 
la France niant à cet effet été requife &. 
acceptée , le Marquis de Villeneuve , Am* 
bafjadeur Extraordinaire de S. M. T. C. à 
la Porte Ottomanne , avait non feulement 
rempli ladite * Médiation ; mais même agi 
d'abord comme Plénipotentiaire de 5. M 9 
en vertu des Pleins - Pouvoirs qui lui a» 
voient été adreffés à ce fujet: Mais VArméé^ 
Ottomanne S étant- dans la fuite trouvée de* 
vant Belgrade, S. M. L & C. dans la vûe 
de parvenir plutôt au rétablijfement de ta 
Paix *J de la tranquillité de fes Provinces , 
nous aurmt donné f es Pleins -Pouvoirs pour 
travailler à cette Négociation & la conclure , 
eh conjëquence de quoi nous nous ferions ren* 
dus au Camp Ottoman if dans la Tente de 
Monfieur PAmbaJJadeur de France , chargé 
de ladite Médiation, & après diverfes Con- 
ferehces , tenues conjointement avec le fufdit- 
Ambajfadeur & du confentement du Très* 
Magnifique Mehemed BaCha , Grand- Vifir, 
avec les Très- Heureux \Aly Bâcha de Bos* 
nie ^Aly Bâcha de Romélie, tffous les yeux 
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1739. * Haffaù , Aga des Janiffaires , & il au* 
■ roit été convenu des Articles Préliminaires 
fuivans , fous la Garantie de S. M. Z\ £• 
£f par la Médiation du fufdit Ambaffadeur. 

Article L La Fortereffe de Belgrade, que 
les Armées Impériales ont occupée en 17 1# 
fera rendue à l'Empire Ottoman avec fon 
ancienne enceinte , fes réparations qui y ont 
N été faites ,& les ouvrages qui y font infépara- 
blement attachés. . On laiffera à P Empire Ot- 
tomàn les Magafins à poudre , Arfenaux , Ca- 
fernes & tous les Edifices publics & particu- 
tiers qui exiftent dans la Ville , te refte des 
nouvelles Fortifications , Murailles For- 
tins , tant du Château que de la Fille juf- 
qu'au Chemin- couvert & Glacis inclufïvei 
ment, ainfî que celles qui fe- Prouvent vis-à- 
vis , tant au-delà du Danube- que de la Sa- 
v ve f feront démolies, avec cette condition 
qu'on ne caufera aucun dommage à ce qui a 
été cédé. 

IL La Fortereffe de Sabacza fera pareil- 
lement rendue à V Empire Ottoman dans Pé<> 
tat où elle fe trouvoit anciennement , & fous 
tes conditions flipulées à V égard de ta Forte* 
reffe de Belgrade. Toute l'Artillerie , qui 
fe trouve dans Belgrade & Sabacza , ainfi 
que tes munitions de guerre , vivres & au- 
tres chofes pareilles & tranfportables , y corn* 
pris les vaiffeaux de guerre (S autres bâti* 
mens qui font fur tes deux fleuves , apparu 
tenant à S. M. L refieront à fon pouvoir | 
& en échange it refiera à la Porte Otto* 
manne des dites Places de Belgrade & de 
Sabacza , tout ce qui a été fiipulé ci - deffus. 

111. S. M. L cède à la Porte la Provins 
ce de Servie , où fe trouve Belgrade ; tes 
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Danube & la Save feront les Limites des 1739. 
Provinces appartenantes aux deux Empires , * 
& pour ce qui ejl de ta Bofnie, les Limites 
en feront tes mêmes qu'elles étoient par te Trai- 
té de Carloivitz. < 

IV. S. M. I. cède à la Porte toute la Va- 
lachie Autrichienne , y compris la partie 
tnontueufe. Elle lui laiffera en même tems 

le Fort de Périfcban qu'elle y a confiruit , & qui 4 
fera démoli , fans pouvoir être rétabli par 
ta Porte m 

V. L'Ifle & la FortereffecPOrfova & le Fort 
Ste. Elifabetb refieront à l'Empire Ottortian 
dans leur entier. Le Bannat de Temeswar 
refiera de même dans fon entier à S. M. J f 
jusqu'aux Confins de la Valachie Autri- 
chienne, à V exception de la petite Plaine, . 
ou Langue de terrje qui ejl vis-à-vis de Pif* 
led'Orfova, & qui fe trouve renfermée par 

le rùijjeau de Zerna , qui vient de Méa- 
dia par le Danube par un ruiffeau qui fert 
de tonfin à la Valachie Autrichienne , £f enfin 
pas les premières hauteurs des Montagnes du- 
dit Bannat , &c. laquelle Plaine refiera à 
V Empire- Ottoman. Étant néanmoins conve- • 
nu que fi les Turcs peuvent parvenir à dé* 
tourner toute la rivière de Zerna ; de façon 
qu'elle paffe derrière le Vieux Qrfova , en , 
ce cas ledit lieu de Vieux Qrfova fans y 
comprendre fon Territoire * devenant contigu 
à ladite Langue de terre , appartiendra à 
ta Porte f /ans cependant qu'elle puiffe jamais 
faire fortifier cet endroit , étant accordé , à 
l'effet de ce que deffus, à la Porte le termet 
d'une année pouf- détourner ladite rivière dç 
Zerna y paffé lequel tems ? elle perdra tout 
droit fur ledit lieu de Vieux Qrfova , qui 
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17 19* reftera à l'Empereur. Les Fortifications dé 
— - Méadia , qui rejîe à S. M. 1. feront détrui- 
tes incejfamment par la Porte, fans pouvoir 
être rétablies par S* M. L qui ne pourra- 
non plus rétablir celles qu'on ej} convenu dt> 
démolir fur la Save & le Danube. 
' Cinq jours après la Jîgnatura des prêfeni- 
Préliminaires ; celui de fignature non compris ,: 
ùn mettra ta main à la démolition qui fera 
continuée fans relâche fous les yetjx des Corn- 
miffaires que la Porte nommera. On pren- 
dra toutes les précautions poffibles pour 
qu'elles f oient faites félon qu'il a été convenu 
pour fureté de P exécution de cette démolition.- 
Il fera donné de la part de S< M. 1. & C. 
des otages d'une qualité convenable, qui, a- 
près la fignature des Préliminaires, les Com- 
mifjaires Turcs entreront en même tems dans 
la Ville , # les otages referont auprès du 
Grand -Vifir jufqu'à- ce que la démolition 
foit finie. Après qu'on aura démoli les Fortifia 
tations près de la porte Wirtemberg, elle 
fera conjignée à un Vif%r qui logera avec cinq 
iens hommes dans la màifon du Prince Ale- 
xandre, ou dans les Cafernes, d'où en ti~ 
rera uns barrière qui féparera ce quartier du * 
Yefie de la Ville , dont la Communication fera 
'interdite aux Troupes , l'entrée n'en étant 
permife qu'au Commandant & aux Officiers 
du Corps de Troupes de cinq cens Janiffaires , 
qui n'entreront dans la Ville qu'après qu'on 
en aura démoli les Fortifications, & qu'elfe 
aura été évacuée ; ce qui fera pareillement 
bbfervé à l'égard du Château , dont tes 2Vok- * 
pes Ottomannes ne pourront prendre poffef- 
Jfan qu'après la démolition entière de ce qui 

doit 1 
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doit être détruit, & V évacuation de ce qui 1739. 
doit être emporté. 

Les hofiilités & Contributions cefferant du 
jour de la ftgnature des Préliminaires ,& les 
fEfclaves qui pourront être faits depuis ladi- 
te ftgnature, feront réciproquement rejiituét.- 
Il eft en; outre convenu que du- jour de la fî- 
gnature defdits Préliminaires, il fera donné 
det ordres pour faire retirer inceffammetlt 
les Troupes Oitomannes qui font dans le Ban- 
nit de Témeswar, à Pexception4e celles qui 
feront occupées, à rafer Méadia* 

Il fera accordé un plein pardon aux Sujets 
des deux Empires, qui dans le cours de cettt 
guerre peuvent avoir pris parti contre leur 
Souverain,. & notamment aux Habitant de 
Miadia. *• 

Dix jours après ta fignature des Prélimi- 
naires, il fera tenu des Conférences pour par* 
venir à un Traité définitif; 

Lorfque ' ces >■ Préliminaires , qui doivent fit* 
vir de bafe au Traité définitif , feront accep- 
tés & Jignés, il fera pareillement tenu tout 
de fuite des Conférences po tr travailler à la 
Paix entre la Porte Ottomanne & SaMajef* 
ii de toutes les Ruflies par Pentremife de fon 
Excellence Mr. VAmbaffadèur de France* mé- 
diateur Plénipotentiaire de cette Pûiffance. 

Ci - après vient l'Acceptation de ces 
Préliminaifes par le Comte de Neuperg: 
en vertu de fes Pleins -Pouvoirs « corn* 
muniqués au Grand -Vifir, & enfuitfe* 
la Déclaration du Màrquis**fe Villeîteuve 
que ces Préliminaires • ont été conclus 
& lignés fous la Garantie de l'Empereur 
de Frac ce , Je 1. Septembre 1739, k 
• On peut croire avec quelle peine Sa^ 

Majef- 
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T739. Majefté Impériale s'eft déterminée à fi* 
— gner la Ratification de cette indignèCoa- 
vention j mais la précipitation avec la- 
quelle les Généraux IVallis & Neuperg 
ontpafTé de laConclufion à l'exécution, 
étoit caufe qu'on ne pouvoit plus re- 
médier au mahpuifque les Turcs étoienc 
maîtres des Cafernes & de la porte de 
Wirtemberg, & qu'on avoit même déjà 
commencé ïa démolition ; ainfi il a falr 
lu en pafler par-là, & avaler ce calice, 
quelque amer qu'il fût- Sur -tout, Sa 
Majefté Impériale étoit indignée qu'on 
eût conclu ces Préliminaires tans y com- 
prendre une aufli fidèle Alliée que l'Im- 
pératrice de Ruffie. C'eft pourquoi elle 
ordonoa exprelïement au Comte de Neu- 
perg, en envolant fa Ratification, de ne 
conclure de Traité définitif que la Ruffie 
n'y fut comprife; & en même teras le 
Baron Talbmann & l'Interprète Penthr 
reçurent ordre de fe rendre incefïam- 
é ment à Belgrade pour allîfter aux Con- 
férences, mais on apprit depuis leur 
départ qu'ils étoient arrivés trop tard, 
& que la nuit du 17. au 18. les Géné- 
raux Wattis & Neuperg avoient non feu- 
lement fait l'Echange des Ratifications 
des Préliminaires, mais aufli conclu & 
ligné fous la Médiation & la Garantie 
de la France le Traité définitif entre 
l'Empereur & la Porte, avec autant de 
précipitation qu'ils avoient conclu les 
Préliminaires de Paix entre la Ruffie 
& la Porte, fui vant lefquels la Rujpe gar- 
dera Azoff , Qczakow fera démantelé , la 

Bor- 
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Porte donnera des fur étés à ta Ruffîe contre 1739. 
Jes irruptions brigandages des Tartares , — 
la Moldavie & Cboczim feront refînuées 
dans Pétat où elles font actuellement, a* 
près que ces Préliminaire t auront été rati* 
fiés , & qu'en attendant il y aura une Suf- 
penfion d'armes , Ç$c. 

Cette Lettre Circulaire , jointe à la 
Déclaration de Sa Majefté Impériale-, 
n'eut pas tout à fait le fort que la Cour 
de Vienne en attendoit. Chacun en Sencîmou 
penfa, comme de toute autre chofe à de d ! vers 
fa façon. Les uns plaignirent PEmpe- 
reur de s'être èmbarraffe dans cette 
guerre, & d'en fortir par Une telle por- 
te ; mais ils crurent que Sa Majefté Im- 
périale .marquant trop fon humiliation, 
fournifToit à fes Ennemis occafion de 
s'en prévaloir. Ils prétendoient même 
trouver dans la Lettre Circulaire des 
raïfons, qui, réunies à la conduite des 
Généraux Wallis & Neuperg, & à celle ■ 
de la Cour Impériale à l'égard de ces * 
deux Généraux, tendoient à leur jufti- 
fication. „ Belgrade , difoient-iis, de 
h l'aveu des Généraux de l'Arrfiée Im* 
,/périale , ne pouvoît plus fe défendre, 
,> à moins que l'Armée ne vint camper 
„ à Semlin. Cela ne fe pouvoit fans 
» en venir à une Adlion avec les Enrife* 
h mis trop fupérieurs» La Cour Impé- 
„ riale ne vouloit pas qu'on en vint à 
„ une A&ion pareille. Le Général Suc*. 
„ cow avoit beau fe flatter de belles ef- 
„ perances,il ne s'agiffoit point de jours, 
t, mais d'heures & de momens, comme > 
„ le dit pluïieurs fois te Veldt - Maré- 

„ chai 
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*739« » chai Comte 4* Wattis, qui en favoic 
j ii m%\ autant que le Général Succow. Le 
„ Comte de Neuperg n*étoit allé au 

Camp du Grand -Vifir que du cpn- 
„ fentement du Velt-Maréchal de Wal- 
9 , lis & du Cqnfeii de Guerre, muni 
99 des Pleins -Pouvoirs néceflaires fubf- 
9 9 titués & ôtés par ordre de Sa MajeP 
#>'té Impériale au Velt-Maréchal, & 
99 confiés au Général Comte de Av^xrg, 
„ tt , 99 & enfin appelle par l'Ambaffadeur de 
. 99 France , Médiateur Plénipotentiaire, 
" 99 avec aflïïrance qu'il feroit libre de for* 
93 tir quand il voudrait. La Lettre Cir- 
4» culaire convient que le Comte de 
.99 Neuperg avoit les mains liées , & ne 
p pou voit recevoir 'à tems les ordres 

qu'on lui envoioit, çuifqu'ils écoient 
n arrêtés & interceptés par les Enne* 
„ "mis". La manière dont qn en agit en- 
vers les Généraux açcufés de tout le 
mal & fur lefquels il fembloit que 
,toute l'indignation de Sa Majefté Im« 
périale devoir tomber pour les punir, 
l'efpèce d'Arrêt où ils furçnt mis f les 
jpjeiures qu'on prit dans Pexamen de 
leur Procès , & enfin l'aveu que Sa 
Majefté Impériale fit à la Diéce de 
J'Empire dans fon Décret , qu'à r ex- 
ception du dommage irréparable caufé par 
tes Préliminaires , en partie déjà exé- 
cutés 9 te refte du Traité définitif ejt conçu 
fur le pied du Traité de Pajfarowitz , & 
' Je trouve même à certains égards encore 
plus avantageux , &c. , toutes ces 
circonftances paroiflbient à ces perfon- 
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nés très favorables aux Généraux Wah 173^.* 

lis & Ncupcrg. ■ • -y 

D'autres foutinrent que dans la con- 
joncture préfente Sa Majefté Impériale, 
ne pouvant fe difpenfer de ratifier. ce 
qui s'étoit fait, de quelque manière qu'il 
Peûc été , Te trouvoit obligée paf bien- 
féance au moins à faire connôître à font 
Alliée de quelle façon tout étoit allé/ 
afin de lui ôter tout foupçon, & par-, 
conféquent qu'il falloit rendre le tout 
public comme le fit le Miniftèrelmpérial, 
qui auroit pû néanmoins retrancher bien 
des expreffions plaintives & inutiles.* 
Quoi qu'il eh foit,je ifai garde de jôit> 
dre de nouvelles réflexions à celles que 
Ton fit alors. 11 y en a eu affez fur ce 
fojer, & les Lefteurs en feront encore 
de plus juftes, s'ils le jugent à propos: 
Je crois feulement qu'on doit entrer 
dans les peines des perfonnes affligées & 
compatir à leurs plaintes. C'eft fur ce 
principe que je vais rapporter la Lettre 
touchante de l'Empereur à l'Impératri- 
ce de Ruffie, dont Sa Majefté Impéria- 
le fait mention à la fin de fa Lettre 
Circulaire , & par laquelle elle lui fait 
part de tout ce qui s'étoit palTé au fujet 
de la fignature des Préliminaires. Lg 
voici. 

Dans le tems que pétris à Votre Majejîê >w« k" 
ta préfente Lettre , je me fens le caur pénétré ^s.^u 
de la plus vive douleur. J'ai été bien' moins* rimpiu» 
touebé de la nouvelle du Siège de Belgrade " ic * d * 
entrepris par tes Ennemis, & des avantages 
qu'ils ont remportés, ait* en apprenant ces 
jours -ci les benteux Articles Préliminaires 

ton* 
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1739. conclus par le Comte de Neuperg , &c> 
— • Ici l'Empereur détaille fes fujets de 
plainte & de mécontentement qu'il a- 
yoit déjà expofés f & qu'on vient de 
voir. Après ce détail , il continue & 
dit. 

On ne trouvera dans l'Hiftoire des Jîécles 
paffés aucun veftige d'un événement pareil à 

celui qui arrive de nos jours J'étais 

fur le point d'empêcher la fatale & trop pré* 
çipitéc exécution de ces Préliminaires , lorfque 
j'apprens qu'on y a déjà procédé > avant mi- 
me que de m'en avoir communiqué le dejjein. 
Cejt ainfi que je me vois lier tes mains far 
ceux qui dévoient mettre toute leur gloire à 
m' obéir. Tous ceux qui ont approché de ma 
Perfonne depuis cette trifte Epoque > font au* 
tant de témoins de V excès de ma douleur : & 
quoique pendant le cours de ma, vie fait 
éprouvé quantité de revers , je n'en ai cer- 
tainement point ejfuié de pareil qui m'ait 
affiigé plus fenftblement. Votre Majeflé eft 
en droit de Je plaindre de quelques-uns qui 
dévoient être fournis à mes ordres ; mais je 
n'y trempe en aucune façon. Quoique m* 
tes les forces de l'Empire Ottoman fuffent 
tournées contre moi , je ne me fuis point dé- 
couragé , & je n'en ai pas moins fait tout 
ce qui pouvoit contribuer au bien de la Cau- 
fe commune. Je ne manquerai pas auffî de 
faire dans fon tems ce que ta jujïice venge- 
reffe demande de moi. Dans ce funejîe en- 
chaînement de malheurs il me refte cependant 
encore une confotation 3 c'ejl qu'on ne pourra 
point les rejetter fur moi. La faute en eft 
entièrement à ceux de mes Officiers qui en* 
ratifié les malheureux Prélivunaires à men 
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iftfçti s contre mon intention, & même contreiy^ç. 
ma défenfe exprejfe* Je dois néanmoins me . m 
conformer à ce qui a été une fois ratifié % 
quoiqu'injuftement. Il faut\ garder exaâe- 
ifient la foi, même aux Infidèles pendant 
qu'ils Pobfervent de leur côté. Cependant 
Us heureux fuccès des armes vi&orïeufes de 
Votre Ma jefté devant Cboczdm doivent vous 
procurer des conditions plus avantageufis 
qu'elle n'en auroit pu obtenir jufqu'à prêtent f 
je ne doute point que la Paix entre Votre 
Majeflé & la Sublime Porte ne foi t conclue 
m même tems que la mienne. C'efl ce.qut 
j'ai maintenant le plus à cœur , ainfi que de 
perpétuer les liens qui m'attachent fi heu- 
reufement à Votre Majeflé, malgré tou- 
tes les machinations de ceux qui voudroient 
Us voir dijfous. Je conviens le premier* que 
les Comtes de Wallis & de Neuperg font 
extrêmement coupables ; mais Votre Majeflé 
reconnoîtra de plus en plus la fincérité des 
fentimens que j'ai pour elle , £f auxquels je 
n'ai manqué, ni ne manquerai jamais en là 
moindre cbofe. 

La Réponfe de Sa Majeflé Impériale Ratificatîo* 
de Ruflie n'eft point venue en entier à dw . Ptc ' iim ^ 
ma connoiffance ; mais je ne doute nulle- nm * u 
ment que l'Impériatrice n'ait été atten- 
drie à la le&ure de la Lettre de l'Em- 
pereur, qui fentoit fon cœur percé de ta plus 
vive douleur dans le tems qu'il lui écrivoit % 
comme Sa Majeflé Impériale le déclare 
elle-même dès l'entrée de fa Lettre. Je 
fuis fur qu'il n'y a point de cœur fi dur, 
qu'il ne fe fente ému de compaffion en 
lalifant, & qui ne regarde les Géné- 
raux Wallis & Neuperg du même oeil 

que 
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9. que Charles VL les envifageoit en écri- 
vant cette Lettre; mais enfin le mal é- 
toit fait , & les Préliminaires étoient 
ratifiés. En voici la Ratification. 
■■ Nous 9 Charles, par la Grâce de Dieu., 
&c. favoir faifons à quiconque il appartien- 
dra , pour Nous & pour nos Succeffeurs, 
tomment il a plu à la Divine Providence 
que notre Miniftre, envoié à cet effet avec 
des Pleins - Pouvoirs convenables , a conclu 
dans l'Armée devant Belgrade avec le Mi- 
nière du Très-Illuflr* & Très- Puiffant Prin* 
te & Seigneur , le Sultan des Ottomans? 
'Empereur en AJle & en Grèce , par la Média* 
Hon du Très-llluflre .& Très Puiffant Prince 
& Seigneur Louis XV. Roi Très - Chrétien 
de France j certains Préliminaires pour ré- 
tablir entièrement la Paix & V amitié entre 
'Nous & le fufdit Très-llluflre & Tris 
Puiffant Prince (S Seigneur , le Sultan, tels 
qu'ils fuivent , pour fervir de bafe à un Trai- 
té définitif. Ici font les Articles Prélimi- 
naires. 

D'autant que nous femmes réfolus (Texécu- 
' ter tes fufdits Articles avec autant de bonne 
foi que nous en avons apportée dans la Négo- 
ciation y nous avons approuvé , ratifié &f 
tonfirmé en vertu de notre pouvoir 9 après 
mûre délibération , & dans la meilleure forme 
les fufdit es Conditions & les fufdits, Articles, 
tels qu'ils font ici inférés mot à mot* comme 
nous les approuvons , ratifions & confirmons 
en vertu des Préfentes , promettant fur notre 
parole d'Empereur & de Roi pour nous , nos 
Héritiers & Defcendans , de les exécuter re— 
-Jigieufement, obferver & faire obferver tous- 
(f chaque en particulier >auffi long- tems que 

Pau* 
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Pautre Parti ne fera & n'entreprendra rien I73£# 
de contraire à la Paix. Nous voulons 6? 
prétendons que nos Héritiers & SucceJJeurs 
les obfervent & exécutent de même inviola* 
blementi ce à quoi nous nous engageons, & 
eux auffi, de la manière fa plus forte , nous, 
.obligeant d'en répondre fans aucune fraude 
ou équivoque. Le tout jlgné de notre proprt f 
main , £f fcellé de notre Sceau Impérial. 
Donné dans notre Ville de Vienne , 3c, 

Cette Ratification ne fut pas long T . aîce ' 
tems fans être fuivie du Traité définitif-, ninf de 
qui fut figné le iS. Septembre au Con- tme Paix * 
grès près de Belgrade , & dont le con*- 
tenu fuie* 

Je ne rapporte point les cinq pre- 
miers Articles, parce qu'ils ne renfer- 
ment que les cinq Articles des Prélimi- 
naires. 

„ VI. Article. On continuera, le plus 
$ 9 promptement qu'il fera poffible , la 
» démolition des Fortifications de Bel- 
*, grade. En attendant , le Séraskier Pa- 
n eba d-e Romelie n'y pourra demeurer 
» dans l'endroit qui lui a été indiqué 
» qu'avec cinq cens hommes & il ^né 
f9 fera permis qu'à lui feul & à fes Offi- 
» ciers de fortir de l'enceinte de leur 
„ Quartier, jufqu'à ce que lefdites For- 
„ tifications foient entièrement démo- 
„ lies. , On obfervera la même chofe 
„ pendant la démolition du Château, 
„ dont les Troupes Ottomannes ne 
„ pourront prendre pofleilîon qu'après 
» qu'il aura été entièrement rafé & é- 
vacué. Les Prifonniers, qui pourront 
avoir été faits de part & d'autre de- 
Tome V. H » puif 



Digitized by Google 



■ 



170 Histoire de l'Empereuii 

1739- » puis îe jour de la Signature , feront 

,, remis en liberté fans, rançon, & les 

u Contributions cefleront du même jour. 
99 Les Troupes Ottomannes évacueront 
p 3 entièrement le Bannat, excepté cel- 
„ les qui font deftinées à rafer les ou- 
99 vragès de Méadia, & celles - ci fe re- 
„ tireront de même, après, avoir ache- 
» vé cette démolition, en obfervant de 
ne molefter en rien aucun des Sujets 
99 de Sa Majefté Impériale dans le Ban- 
99 nat. 

99 VII. Article. Les Rivages du Danu- 
$9 be & de la Save , dont l'un appar- 
$9 tient à l'Empereur & l'autre à laPor-r 
99 te» la Pêclïe dans ces fleuves , la Na- 
99 vigation, le pouvoir d\y abreuver les 
99 Beftiaux, & les autres ufages qu'on 
9> peut tirer de ces ,eaux , appartien- 
$> dronten communaux Sujets des deux 
f> Empires, à condition cependant que 
99 lefdits Sujets refpedlifs , allant à la 
» Pêche , ne pourront s'avancer que 
99 jufqu'au milieu de ces lleuves. Il fera 
9» libre d'y placer des moulins à nève» 
$9 par- tout ou ils n'incommoderont pas 
99 la Navigation , & avec le con fente* 
m ment des plus proches Gouverneurs 
99 des deux côtés. Dans les cas de be- 
$9 foin, il fera permis aux Sujets refpec- 
99 tifs des deux Empires de faire avan- 
ie cer à force de rames , ou de tirer 
99 leurs navires de l'autre côté des fleu- 
„ ves fufdirs, s'ils ne peuvent faire atv- 
99 trement ; mais à condition qu'ils ne 
99 donneront aucun fujet de plainte. 

h VIII. iXrucle. Tous & un chacun 
1 j>.Qoiars» 
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f9 Boïars, & autres Valaques & Molda- *73& 
tt ves d'un moindre rang, & les autres 1 , ■ ; 
„ Habitans des Pais fournis à la Dorai,- 
„ nation Ottomanne, de quelque con- 
édition qu'ils puiflfent être, qui pen- 
„ dant la guerre auront pris le parti de 
11 l'Empereur, auront pleine liberté, en 
» vertu de la préfente Paix & de l'Am- 
„ niftie y ftipulée, de retourner chez 
» eux s'ils le veulent; & ils y jouiront 
» en repos & en fûreté de leurs Biens 
» & Terres. Les autres Sujets, & nonv- 
11 mément ceux de la Servie & du 
» Bannat, qui pendant la même guerre 
fe feront fouftraits à ï'obéiiïance de 
5, leur légitime Souverain , auront aufli 
$ 9 leur pardon , & il leur fera permis de 
9 f retourner fans crainte chez eux, & 
99 de rentrer dans leurs Biens , fans qu'oa 
99 puifle les inquiéter à ce fujet. 

„ IX- Article. Les Capitulations, E* 
» dits, ou Mandemens que les précé- 
%9 dens Empereurs Ottomans ont acepr- 
il dés en faveur de la Religion Chré- 
99 tienne & de l'Eglife Catholique- Ro- 
99 maine , tant avant qu'après la Paix 
99 de Paffarowitz, tout ce que deflus,' 
99 & nommément tous & chacun des 
99 Points qui fur la recommandation de 
99 l'Empereur ont écé accordés aux Pe- 
99 res de la Rédemption des Captifs , .fera 
99 confirmé & maintenu à l'avenir par 
99 Sa Hauteiïe, de manière que les fuf- 
99 dits Eccléfiaftiques pourront avec fou 
99 agrément réparer & améliorer leurs 
99 Temples, ou Egiifes,& exercer leurs 
n fonctions félon les anciens ufages ; 

H S „ qu'on 
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*739- qu'on ne pourra rien faire contre 
» leurs anciennes Conftitutions & Rè- 
gles ; que ni ces Eccléfiaftiques , ni 
les autres , quels qu'ils foient , ne 
„ pourront être moieftés en aucune 
i, forte, ni fujets à des Exa&ions d'ar- 
„ gent , ou avanies. De plus , le Mi- 
niftre Public de l'Empereur à la, Porte 
„ aura la liberté de lui propofer & re- 
„ commander tout ce qui fera propofé 
„ par rapport à la Ste. Cité de Jérufa- 
p lem , & aux autres endroits où lef- 
'„ dits Eccléfiaftiques ont des Temples. 

X. Article. Les Prifonniers , faits de 
„ part & d'autre dans cette guerre & 
}y dans la précédente, qui font détenus 
„ dans les Prifons publiques , ïeront ré- 
„ ciproquement mis en liberté dans i'ef* 
pacé dè foixante jours, à compter de 
„ cette* Paix. Quant à ceux qui font 
• jjyen'la puiflfance des Particuliers , s ? ils 
„ ont perféveré datas la Rel igion- Chré- 
tienne , ils obtiendront leur liberté, 
p moïennant une rançon fupportable, 
w & les Juges des Lieux feront obligés 
de tenir la main à ce que la liberté 
„ de ces Captifs ne foit pas retardée, 
ou empêchée par les Prétentions e- 
xorbitantes de leurs Maîtres. Si le 
>, Miniftre Public de la Porte , qui fe 
>y rendra auprès de Sa Sacrée Majefté 
P3 Impériale & Roïale,veut délivrer fur 
» les Lieux de fon paflage les Prifoiv- 
5^ niers Ottomans qui s'y trouveront, 
les Gouverneurs & Officiers Impéri- 
aux lui prêteront leur fecours , fup- 

^,pofé que ces Prifonniers per fi ftent 

; v dans 

> - 



Digitized by Google 



Chaule s V ï. 173 

93 dans la Croiance Mahometanne. Si 1739; 
„ avant , ou après la Légation Ôtto- — — - 

manne, ceux qui feront chargés du 
„ Rachat des Captifs Ottomans, ne les 
jj ont pas remis en liberté, les Com- 
„ mandans Impériaux auront foin d'o- 

bliger leurs Maîtres à les relâcher, 

moyennant une rançon raifonnable en 
9 , argent comptant, & de les remettre 
t3 fur la Frontière. Et afin que cette 
93 fainte œuvre fe fafie des deux côtés 
9 3 avec une égale piété , les deux Par- 
99 tis apporteront leurs foins à ce que 
99 d'ici au tems de la délivrance de ces 
9J Efclaves refpeftifs, ils foient traités 
93 humainement dans leur malheureufe 
93 fervitude. 

99 XL Article. Les Négocians , Sujets 
93 des deuxPuiflances contractantes, na- 
f 3 vigeront & trafiqueront fûrement & 
93 paifiblement dans les Etats de l'autre 
93 Puitfance. Les Négocians, Sujets de 
„ l'Empereur , navigant fur leurs prb-~ 
93 près vaifleaux avec des Paflèports de 
m Sa Majefté Impériale , & en païant 
93 les Droits ordinaires , pourront aller 
99 & venir acheter & vendre librement 
93 à la manière accoutumée dans les E- 
93 tats de la Domination Ottomanne , & 
33 y jouiront des mêmes Privilèges & 
39 avantages dont y jouiflent les Nations* 

les plus favorifées, & nommément 
„ les François, les Anglois & les Hol- 
99 landois. Les Sujets & Négocians de 
f 9 l'Empire Turc jouiront des mêmés 

Privilèges & avantages pour leur 

H 3 ,j>Com-~ 
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9. f> Commerce dans les Etats de Sa Ma- 
— „ jefté Impériale , & y feront défendus 
„ & protégés. Il fera ordonné de la 
* f j manière la plus forte aux Algériens, 
i, Tripolitains, Tunifiens & autres à qui 
„ il appartiendra, de ne riën faire à l'a- 
>, venir contre le Traité de Paix & au- 

très Conventions. Les mêmes ordres 
,1 feront donnés par la Porte aux Habi- 
„ tans deDulcigno & Lieux voifins, dé- 
99 pendans de la Domination Ottoman- 
99 ne; & non feulement il leur fera dé- 
99 fendu d'attaquer à l'avenir les vaif- 
93 féaux marchands, mais on leur ôtera 

les vaiffeaux qui fervent à leurs pi- 
93 rateries, & ils ne pourront en bâtir 
99 d'autres, Et enfin autant de fois que 
99 ces Corfaires violeront en quelque 
99 Point la préfente Paix , ils feront 
99 contraints de reftituer leurs prifes , 
99 de réparer les dommages caufés aux 
99 Sujets Impériaux, de rendre les Pri- 
99 fonniers, & ils feront punis dans tou- 
rte la rigueur des Loix. j 

XII. Article. Les Sujets de Sa Ma- 
„ jefté Impériale qui négocient en Per- 
99 fe , & ceux de Perfe qui négocient 
„ dans les Etats de Sa Majefté Impérial 
,,lé, pourront le faire librement en 

païant dans les Etats de la Domina- 
t9 tiôn Ottomanne les Péages & Droits 

accoutumés fans qu'on puifle rien e- 
99 xiger d'eux au-delà. 

„ XIII. Article. On nommera départ 
99 & d'autre dans le terme d'un mois, 
99 des Commiffaires expérimentés , fi- 

» de- 
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39 dèles & pacifiques, qui s'afTemblerbnt ïj^g. 

„ dans un Lieu convenable aufli promp — 

„ tement qu'il fera poflible , pour régler 
» & fixer les Limites des deux Ëm- 
u pires. 

• » XIV. Article. Ces Limites , une 
o fois pofées , feront refpe&ées religieu- 
,1 fement & inviolablement de part & 
ii d'autre; en forte qu'elles ne pourront 
,1 être changées fous aucun préeexte, & 
f i que l'une des deux PuiflTances ne pour- 
11 ra prétendre aucune forte de Droit , 
ii ni ^autorité fur les perfonnes, pa Ef- 
#1 fets fitués dans les Limites de l'autre 
h PuifTance. 

„ XV. Article. Pour terminer les 
fi différends qui pourrriient s'élever def- 
„ ormais à l'égard des Limites , & qui 
99 demanderoient une prompte difeuf- 
99 fion ,. on y établira des deux parts , 
» dans un Lieu convenable , des Corn- 
ai miffaires en nombre égali tous gens 

exempts d'avarice , d'un rang diftin- 
„ gué, intègres, prudes, expérimentés 
99 & pacifiques , qui s'y rendront fans 
i> autre; fuite que de gens paifibles , pour 

entendre les plaintes de part & d'au- 

tre , décider des différends à l'amia- 
91 ble, & établir un tel ordre que ceux 

qui violeront la Paix, foient punis 
91 promptement des peines les plus ri- 
i, goureufés félon l'exigence des deux 
91 Empereurs. Les défis & duels entre 
ï> les Sujets des deux Partis, feront ex* 
,1 preflement défendus & févérement 
99 châtiés. 

,1 XVI. Article. Toutes hoftilités , 

H 4 ,1 bri- 
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1739. „ brigandages, ravages, enlevemens de 
? » pcrfonnes feront défendus & châtiés 

rigoureufemenc de part & d'autre ; 

les Criminels, punis par les Juges du 

lieu où ils auront été arrêtés ; les vols 
„ qu'ik auront faits , reftitués aux Pro- 
„ priétaires ; & les Officiers &• Içs 
» Commandans des deux parcs obligés 
» de tenir la main à Pobfervation exac- 
» te de cet Article , fous peine de 
„ perdre leurs Charges , & même la 
t, vie & Thonneur. 

99 XVII. Article. En cas de rupture en- 
ff tre les deux Eriipires , le» Sujets de 
„ Tune des deux PuilTances, qui fetrou- 
H veroient alors dans les Etats de Pau- 
„ tre , ou feront avertis à tems , afiq 
„ qu'ils puilTent librement & fûremenc 
„ fe retirer chez eux , après avoir reti- 
97 ré & païé leurs dettes. 

„ XVIII. Article. Tous Rebelles , 
99 Mécontens , gens de mauvaife vie K 
„ Brigands , Voleurs , Bandits , Partis- 

bleus , Pribicki*£& autres tels fcélerats 

ne feront tolérés, ni protégés dans 
9 9 Pun ni dans Tau tre des deux Empi- 
• 99 res. Au contraire les Officiers & 
99 Commandans des deux parts feront 
„ obligés de leur courre-fus , & de les 
99 punir , fous peine d'encourir Pindi- 
„ gnation de leurs Sonverains refpe&ifs, 
, 99 & de perdre leurs Charges , ou mê- 
» me la vie. 

„ XIX. Article. Michel Czacki & au- 
m très Hongrois, qui en tems de guerre 

ont renoncé à Pobéiflance de Sa Ma- 
9 9 jefté Impériale, & fe font retirés dans 

fj>les 
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f9 les Etats de la Domination Ottomanne , 1739- 
pourront y demeurer dans tels Lieux, — ■ 
qu'il leur plaira , pourvû qu'ils foient 

„ éloignés des Frontières, & leurs fëm- 

,> mes auront la liberté de les y ailes 

,> joindre. 

- „ XX. Article. Les deux Puiffances 
„ contractantes s'enverront réciproque- 
„ ment des Ambaffades folemnelles, let 
„ quelles fe rendront en même tems* 
„ au mois de Mai prochain fur les Fron* 
„ tières près de Belgrade, pour y être' 
u échangées , & elles feront réciprov 
„ quement reçues, honorées ^traitées, 

favprifées & efcortées félon les ufa- 
o ces établis entre les deux Empires > 

a comp ter du jour de leur entrée dans 
» cet Empire, jufqn'à celui de leur r^- 
„ tour, & du fécond échange , qui fera 
„ fait des deux Ambaffades. 

„ XXI. Article. L'Ambaffadeur de 
9 i l'Empereur & les perfonnes de fa fui** 
„ te pourront porter tels habillemens 
j, qu'il leur plaira. Les Ambaffadeurs > * 
„ Envoiés , Réfidens, ou même Agens 
■fi de Sa Majefté Impériale joùiront ata- 
>, près de la Porte des mêmes Immuni» 
„ tés & Privilèges dont y joàiffent les 

autres Miniftres des Puiffances amies, > 
on leur affûrèra dans une meilleur 
„ reforme que ci-devant, a Prééminen- 
te ce fur les Miniftres revétusdu même' 

Cara&ère qu'eux. Ils auront aufli la 

liberté d'y aller , & d'en revenir avec 
„ des Interprètes, Courier?, & autres' 
9* perfonnes ; & foit en; allant , ou en 1 
^.revenant on leur fournira des Ef- 
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x 739- %9 cortes fuffifantes , & on leur accor- 
- ■■ ,> dera toute forte de prote&ion. 

„ XXII. Article. Ce Traité fera ra- 
» îîfié , & les Inftrumens autentiques de 
„ la Ratification remis dans Tefpace de 
„ trente jours, à compter de celui de 
§i la fignature, entre les mains de PAm- 
» bafladëur de Sa Majefté Très-Chré- 
99 tienne , comme Médiateur Plénîpo- 
99 tentiaire , pour être par lui échan- 

yp §és. 

„ XXIII. Article. Le préfent Armif- 
99 tice durera vingt- fept ans, & pourra 
,9 être continué , ou renouvellé avant 
49 qu'il expire, fuppofé que les Puiflan- 
9)9 ces contrariantes en conviennent. 
;f > Le Kan de Crimée & les Tartares fe- 
** ront tenus de fe conformer religieu- 
w fement aux Articles de cette Paix , 
99 & les Infra&eurs en feront rigoureu- 
99 fement punis. Les Commandans des 
49 Frontières refpeftives , & ceux qui 
99 font fous leur protection , ou obéif- 
? 9 fance , feront tenus d'obferver à la 
9 9 rigueur tout ce que portent les Ar- 
9 9 ticles de la préfente Paix , qui pour 
„ cet effet leur fera notifiée én forme 
9)9 dans Tefpace de trente jours au plus 
p % tard; &ceux qui l'auront violée, fe- 
9 f ront punis félon la griéveté de leur 
„ crime. Et afin que tout ce que deflus 

foit inviolablement obfervé, le Grand- 
P9 ViRvMïhemet Pacha, en vertu du Plein- 
99 Pouvoir attaché à fa dignité , nous a 
p9 remis l'Inftrument de la préfente Paix, 
99 écrit en Langue Turque , & dûement 
99 %né. Et nous , en vertu du Pieio- 

99 Pou- 
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ff Pouvoir que nous avons, lui en avons 173g. 
93 remis un femblable en Latin , & due- ~ 
9 > ment figné. Fait au Congrès près de 
f > Belgrade. en Servie le t8. de Seprérn- 
„ bre, mille Fept cens trente-&-neuf '\ 
Ce Traité ne fut figné que par le 
Général Neuperg , & non par les Géné- 
raux Wallis & Scbmettaii de la part des 
Impériaux, comme le dit fauflement le 
Mercure , & du côté des Turcs par le 
Grand-^Vifir , le Pacha, Gouverneur de 
Belgrade , & quelques autres Pachas. 
L'Ambaffadeur de France le figna com- 
me Médiateur & Garant. Sa Majefté 
Impériale, en ratifiant ce Traité, fit ex- 
pédier à PAmbaffadeur de France deux 
Déclamations pour les remettre au 
Grand- Vifir. Voici la première. 

. Quoiqu'il foit déjà connu âun chacun , ^J^jf^ 
que la brillante Porte n'ignore point qu'il^ucu 
fubfifte entre Sa Sacrée Majefté Impériale if ce«c ' rai s» 
Roïale, & Sa Sacrée Majefté de toutes les 
Buffles une Alliance éternelle fif inviolable > 
en vertu de laquelle fi l'une des deux Parties , 
ou toutes deux enfemble font attaquées kofti- 
tement par la Porte Ottomanne , en quelque 
tems , ou de quelque manière que ce foit 9 
Pune des deux dites Parties doit , pour leur 
fureté commune , prendre fait fcf caufe pour 
fa Partie attaquée , ou lui fournir trente 
mille hommes de Troupes auxiliaires ; on a 
néanmoins trouvé à propos de le déclarer dans 
PAfie folemnel de V Echange des Ratifications 
parie préfent Inftrumcnt auteniique y avec: 
cette Ctaufe y jointe , que bien que la Paix y 
conclue ce jàurd'httï, dix- huit Septembre , en- 
m Us deux Empires , foit refircinie à un 

H 6 $ef*~ 



Digitized by G 



iSb Histoire de i/Emperetj* 

ty$Q 9 $ertain nombre d'années , & qu'au contraire 
m m ■ te Traité de Paix , conclu le même jour avec 
Sa Sacrée Majefté dé toutes les Buffles , foit 
un Traité de Paix éternelle , le préfent Aâte 
ne tend à ta léjton de perfonne, mais feule-* 
ment Simplement à confirmer l'Alliance 
iontraâée pour ta fureté commune-, laquelle 
jera obfervée religieufement par les deux Par*- 
ties , auffl fouvent que contre toute efperance > 
te cas pourra le requérir» 

En foi de quoi , nous fôufflgnê Grand- 
Chancelier Aulique de Sa Sacrée. Majefté Im- 
périale & Rota te~ avons figné de notre propre, 
main & fcellé de notre Sceau la préfente Dé- 
claration folemnelle, pour être remife à PAm- 
haffadeur de Sa Sacrée & Rotale Majefté 
Très-Chrétienne auprès de la Porte. Dormi 
à Vienne 9 .(fc 
Voici la féconde Déclaration. 
îi Dccla. Comme il a été promis aux Miniftres de 
twioiu la Porte, en vertu des Articles Préliminaires^ 
qu'après avoir délibéré avec les Ingénieurs , 
on conviendroit d'un terme dans lequel la 
démolition des ouvrages de Belgrade fer oif 
achevée, on déclare, par le préfent Aâte , com- 
me il a été cp-devant déclaré , qu'à cotripter 
du jour que le Général d'Artillerie , Baron 
de Schmett^u, aura figné Idlrt préfent Aâte , 
de ce four là . en trois mois les Fortifications 
de Belgrade feront achevées dé démolir , & la 
Place livrée à la Porte Ottomanne & éva- 
cuée. Et comme dans un tems de Paix & 
d'amitié il ne conviendroit pas que ta Gar- 
tàfon Ottomanne demeurât campée hors de cet- 
te Vilte, on eft tombé d'accord que dans qua- 
rante-cinq jours, à compter de celui de lafuf- 
ditefignature^la moitié de la Ville fera é- 
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vacuêe à la Porte Ottomanne , fous celte con- 1739;- 
dïfion cependant qu'on n'apportera de fon côté 
aucun empêchement ou objiacle à Vaccompliffe-, 
ment des démolitions convenues. 

Après que les fuf dites démolitions feront' 
achevées, ce qui arrivera au terris marqué , 
on commencera d'abord, félon la Convention 
à démolir la Citadelle ou Château de Belgra- 
de, laquelle démolition en conféquence de V Ac- 
cord fait avec le* Ingénieurs , & en vertu de; 
ta préfente Déclaration qui a déjà été faite, 
& qui fera foufcrite par le Général à'Artih 
terie , Baron de Schmettau , fera achevée 
dans le terme de fix mois , à compter du 
jour de la foufcription du préfent Atte ; après, 
quoi la For tereffe fera livrée à la Porte Q$~ 
tomarm?. 

v Lorfque dans le terme fufdit de fix mois 
Pjentière démolition des Fortifications de Bel- 
grade fera terminée, on commencera fans au- 
cun délai à démolir le Fort près de la Save , : 
qui appartient à Belgrade. , & ces travaux, 
ferront continués fans interruption & Jans obfla^ 
ck. En foi de quoi , nous avons figné de 
, notre propre main le préfent, Ecrit dans le: 
Camp dp ; Qrand-Vifit , tfc. » - 

Il reftoie encore à Sa Majefté Impéria- i«« 
lê à notifier dans les formes à tout VEmr ^ * Uc u 
pire ce qui venoic de fe pafferen Hon- co«c fm, 
grie. Dès le 16. de Juillet elle avoit 
communiqué à la Diète un Décret par 
lequel elle demandoit la levée d'unSub- 
fide ; mais elle n'en ^avok pas yû lîefFet*. 
II. étoit donc néceflaire qu'en envolant 
un autre Décret à l'Empire pour lui fai- k 
re part de la Paix conclue avec la Por- 
te. Octomanne, elle infiftâc fur l'exécu- 
tif tioa 
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1739. tion des promettes que l'Empire lui avoir 
~ — faites. C'ett ce qu'elle fit par le Décret 

de Commiffion que voici. 

Sa Majejîê Impériale a eu V agréable fatis- 
- faâion que ta plus grande partie des Elec- 
teurs , Princes & Etats de V Empire , non eon^ 
tens d'avoir donné plus que jamais des preuves 
éclatantes de leur zèle , pour te bien-être de 
la Chrétienté de l'Allemagne & de 1a Patrie » 
lui ont aujjî fait promettre verbalement & 
par écrit de la manière la plus forte qu'ils 
donneroient avec plaifir leur consentement à 
ta levée d'un Subjîde conforme à la demande 
de Sa Majefiê dans fon Décret du 16. Juil- 
let : ~& fans les longues vacances de cette 
année , Ton auroit fans doute déjà vû ? effet 
de ces promejfes au(]i-t6i après te terme fixé 
pour entamer les délibérations fur cette af- 
faire. 

' Cependant ce délai accidentel ne doit avoir 
o'ccafiomïé aucune difficulté par rapport à la 
fubjlance même de ta ebofe , puifque les fidèles 
Roïaumes '& Etats de Sa Majefté ont- fait 
des effbrtsqui furpajfçient teiirs forces , (f 
que. les Finances impériales ont été épuifées 
afin de prendre à'tems les mefures burrfaine- 
ment pojjibles pour ne rien lai [fer manquer de 
ce qui parôiffoit néceffaire pour obtenir un* 
Paix convenable. On a mis fur pied la plus 
belle Armée qui ait jamais été vue en Hon- 
grie , & elle a été pourvue plus abondamment 
que jamais de toutes tes ebofes niceffaires ; de 
forte que Sa Majejlé rfauroit pû porter plus 
loin fa follicitude paternelle pour s\iffûrer un 
beureux fv.ccès de la Campagne. Cependatit 
ta Providence n'a pas permis qu'en Qtteignte 

1* 
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le but qu'on fe propofoit d'une Paix fdre & 1739. 
convenable. Tout ce qui s' eft pajfé à ce fu- — — 
jet, a été rendu publie, & le Traité définitif 
a été figné le 18. Septembre avant V arrivée 
des lnftru fiions que Sa Majeflé avoit fait ex- 
pédier à Poccafion des Préliminaires. La vi- 
ve douleur dont ces événement ont -pénétré le 
cœur de Sa Majejiê , a été un peu modérée 
par la Paix entre Sa Majeflé de mites les 
RuJJies & la Porte Ottomanne , conclue fe 
ynême jour, & par la déclaration qui a été 
infmuéc au Grand Vifîr touchant V Alliance 
inaltérable des deux Cours. 

On peut voir par la Copie du Traité 
^définitif, dont le préfent Décret eft accompa- 
gné , qu'à l'exception du dommage irrépara- 
lie caufé par les Préliminaires 9 & en par- 
tie déjà exécuté , le rejle eft conçu fur te 
pied du Traité de Paffarowitz , & fe trouve 
même à certains égards encore plus avanta- 
geux ; de manière qu'on n y a pu fe conduire 
autrement par rapport au Traité définitif, 
qu'on avoit fait à V égard des Préliminai- 
res. Il y avoit de l'une & de l'autre part 
la même nécejjtté indifpenfabte. Sa Majejiê 
ci eu d'autant moins de répugnance à donnet 
part de tout ceci à l'Empire , que le mau- 
vais fuccès de la guerre ne l'empêche pas de 
'reconnaître avec la même gratitude que s'it 
avoit été incomparablement plus heureux , le 
louable & généreux zèle pour la Chrétienté 
& la Patrie que les Eleâtcurs , Princes é? 
Etats de l'Empire, ont fait éclater à cette 00 

Mais comme c'eft fajnflice. même qui 
fcf preferit à Sa Majeflé ces fcntimens, il pa- 
roU que ceferoit aujft un Me de juftice que 

dt 
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x>739. de ne pouvoir laijfer refroidir ce zèle qui a 
■ - éclaté avec une gloire immortelle pour l'avan- 
tage du nom Germanique & de la Chrétienté, 
fur- tout à préfent qu'il cft plus nécejfaire que 
jamais, & ne point révoquer , ou diminuer 
le Subjtde gratuit que les Electeurs, Princes 
& Etats de l'Empire ont déjà promis & def* 
tiné pour Sa Majejié Impériale. 

Le Décret Impérial , porté à la Di&ature 
h 16. Juillet dernier , avoit pour objet, non 
fine nouvelle Campagne , mais la précéden* 
te , pour but d'accélérer par un effort ex- 
traordinaire l'ouvrage falutaire de la Paix* 
Les affûrances (f déclarations qui ont été 
données à Sa Majejié à ce fujet , Je font aujjî 
trouvées conçues dans le même efprit. Ainfi 
ta Paix non feulement r!a produit aucun 
êbangement à cet égard , mais toutes ces 
grandes raifons qui animoient alors le zèle de 
l'Empire , fubfijlent encore dans' toute leur for- 
ce, o ont même acquis un nouveau poids 
par ta Conclufion imprévue d'une Paix fi 
malheur eufe. Cependant Sa Majejié ejl très 
'éloignée de folticiter aucun autre Subjtde que 
celui qui a été demandé par le Décret ]uf~ 
dit , (f pour lequel tant d Electeurs , de Prinr 
tes & d'Etats fe font déjà favorablement dé- 
clarés en leur particulier. Elle réitère au 
contraire la Déclaration qu'elle a déjà faite 
que rien ne lui fait, plus de peine que de fe 
voir réduite à demander quelque ebofe à F Em- 
pire , qui ait la moindre ombre d'une charge. 

Sa Majefié a donné tant de preuves de fes 
foins infatigablès pour affermir le repos & 
la fureté de- la , Chrétienté , ainfi que de la 
Vive douleur dont l'a pénétrée un fuccès fi 
contraire à fçt jufie attente , qu'elles ne peu~ 

vmt 
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Vent être inconnues à perfonne ; & pour cette 1739. 
rai/on perfonne ne peut révoquer en doute que i« 
ce qui a paru nêceffaire pendant qu'il n'y, 
avcit rien dont on ne pût fe flatter, ne k foit 
incomparablement davantage depuis qu'on fe 
voit malbeureufement déchu de toutes tes es- 
pérances. Ceft pourquoi, -&c m 

Voilà ce Décret que les perïonnes r 
favorables aux Généraux Wallis & N'eu- 
perg , choient pour les difculper. D'au- 
très y trouvèrent encore bien à redire, 
& foutinrent qu'il y avoit de la con- 
tradiction à appeller une Paix malheu- 
reufe , qu'on déclaroit en même tems 
plus avant ageufe à quelques égards que 
celle de Paffarowitz., & .dont on difoic 
qu'on n'avait pû fe conduire autrement 
par rapport au Traité définitif, &c. Je 
ne préviendrai point les Le&eurs dan$ 
les réflexions qu'ils y feront , aufli-bieir 
que far tout le rette qui concerne la 
Paix du Camp de Belgrade, Je me con-,* 
tenterai d'avouer que cette guerre fata- 
le, où Sa Majefté Impériale fut entraî- 
née par des raifons d'Alliance , épuifa 
fcs forces d'hommes & d'argent ; ce 
qui ne feroit point arrivé, fi le Minif- 
tère Aulique Impérial avoit voulu con- 
seiller à l'Empereur de faire la Paix aux 
conditions dont j'ai parlé plus haut , & 
que l'Ambaffadeur de France déclara 
avoir propoiees de la part de l'Empire 
Ottoman ; ou fi la Ruffie avoit pû , comr 
me ellcfembloit l'avoir fait efperer, fai- 
re paffer trente mille hommes en Hou- ; 

« grie 
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*739- grie pour fe joindre aux Impériaux qui 
■ flf i r * ■ s'y attendoient. Sa Majefte Impériale 
avoit raifon en effet de dire que fon 
Cœur étoit pénétré de la plus vive dou- 
lèur, & qu'elle avoit befoin d'appui & 
de fecours pour le moins autant que ja- 
mais. Outre Paffoibliiïement de fes Fi- 
nances & la perte d'un grand nombre 
de fês meilleures Troupes, elle fe voioit 
endettée , & forcée de lever de nou- 
velles Troupes pour les envoier aiïûrer 
l'Italie qui paroiflbit menacée. Elle 
avoit encore le chagrin d'avoir perdu de 
bons Généraux , & de fe trouver dans 
la fatale néceifité de punir ceux fur qui 
elle avoit cru devoir le plus compter» 
Arrêt des Le Général Wallis reçut ordre dès le 
Gcncfaur 2 - Septembre* de fe rendre $ Sigech en 
Keu^rgT Hongrie pour y garder les Arrêts, & 
le 26. un Courier de Vienne arriva au 
Général Neupcrg, avec ordre de fe ren- 
dre aufïï en Arrêt à Raab. Ils furent 
conduits tous les deux par des Déta- 
chemens de Dragons, & on leur donna 
des Gardes. Te ne dirai rien du Procès 
de ces deux Généraux. Tout le monde 
fait qu'ils fe juftifierent comme ils pu- 
rent, & que le tems apporta dû rêmè- 
Traite de à leur mal. Je pafle au Traité de 

loTur^X ** aix > conclu le 18^ Septembre entre la 
1* Kuffiç. Porte Ottomanne & la Ruffie. Il ne fut 
point rendu pubtfcVette année , & la 
Paix ne fut publiée , ou proclamée à 
Petersbourg que le 25. de Février de 
l'année fuivante , comme nous le ver- 
rons. 

Ce 
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Ce Traité contient quinze Articles 1739, 
& trois féparés , dont voici un Ex- ■ 
trait. 

„ Azoff devoit être démoli entiére- 
„ ment. Les deux Puiflances avoient 
„ la liberté, chacune de fon côté, d'a- 
„ voir un Port , ou Place qui ferojent 
„ fortifiés. Les Tartares de Cabardie 
„ étoient reconnus pour un Peuple li- 
„ bre, & indépendant d'aucune Puiflan- 
I „ ce , leur Pais devant fervir de Limi- 
tes aux deux Empires. Le Grand- 
„ Seigneur s'obîigeoit à prendre des 
„ mefures pour empêcher les incurfions 
9} des Tartares fur les Terres de la Ruf- 
„ fie. Les Prifonnicrs de guerre de- 
„ voient être rendus* de part & d'autre, 
9J à l'exception de ceux qui auroienc 
„ changé de Religion. Les Commif- 
„ faires, nommes pour régler les Limi* 
„ tes , avoient fix mois pour le faire. 
„ Le Traité de Pruth étoit déclaré nul. 
„ Les Sujets de la Ruffie ne pouvoient 
„ naviger , foit avec des vaifleaux de 
a , guerre, foit avec des bâtimens mar- 
is chands qui leur appartinrent , fur la 
„ Mer noire, ou fur la partie du Tanaïs 
„ qui n'eft point de leur dépendance* 
„ 11 étoit ftipulé qu'ils fe ferviroient de 
„ bâtimens Turcs pour, commercer en 
„ Turquie & en Tararie Les Deux 
Puiffances dévoient >, s'envoier des Am- 
» baffadeurs de part & d'autre avec les 
„ Préfens ordinaires". Il étoit convenu 
» que Choczim feroit reftitué aux Turcs 
99 avec tous fes ouvrages. Jafly & tou- 
» te la Moldavie dévoient aufli êtreren- 

1 » dus 

1 

1 

1 
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- 1739. N b dus, au Grand-Seigneur, qui recon- 
— — — „ noiflbit Sa Majefté Czarienne comme 
Impératrice de Ruflîe" On dit que les 
Ruifiéns obtinrent, la liberté d'aller en 
Pèlerinage à Jérufalem , &c. Sa Ma- 
jefté Impériale de Ruflîe ratifia ce Trai- 
té, & en envoia la Ratification à Conf- 
tantinople par Mr.'fVtoniewski 3 & fit en 
même tems remercier PAmbafTadeur de 
France des peines qu'il avoitprifes pour 
le faire conclure. 
La Porte Ce qu'il y a d'étonnant par rapport 
paroh peu à cette Paix , c'eft que la Porte Otto- 
a^condi- manne, quoiqu'elle fît des Complimens 
cions de à PAmbafladeur de France à fon retour à 
* ai * Conftantinople furla Conclufion du Trai- 
té fait par fa Médiation, ne parut point 
contente- Le Divan fe trouva partagé, 
& plufieurs Bâchas trouvoient que le 
Grand- Vifirauroît pû tirer déplus grands 
avantages de la fîtuation où les affaires 
s'étoient trouvées lorfque les Impériaux 
demandèrent la Paix. Ils prétendoient 
qu'il avoit été en état de prendre- Bel- 
grade avant les Propofitions de Paix , 
en l'attaquant avec plus de vigueur; ce 
qui auroit procuré cette Place aux 
vainqueurs avec tous fes ouvrages. On 
alla, dans le Divan jufqu'à propofer de 
rejetter le Traité définitif & les Préli- 
minaires ; mais les efprits pacifiques opi- 
nèrent pour la Ratification , qui fut con- 
clue à la pluralité des voix. Bonnevat 
prétexta , dit-on , une maladie pour ne 
pas fe trouver dans ce Divan. Le 
Grand- Vifir étoit fon Ami. 
Il eft donc évident que cette Pair ne 

fur 
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fur pas applaudie départ & d'autre par 1739. 
les Puiflances inréreifées, ni par le Pu- — — ?- 
blic; aulli fe tinr~il de fréquentes Con- 
férences à la Cour Impériale qui croioit 
en être la plus lézée , & Ton n'apper- 
çut'quc trop le refroidiiïement qui fe . i 
glifla entre les Cours d'Autriche & de 
Bourbon. Celle delà Grande Bretagne; 
déjà indifpofée pour les raifons que j'ai 
déjà infînuées en parlant des brouilleries 
entre l'Angleterre & l'Efpagne, & d'au- 
tres dont je ferai mention , fe fervit 
adroitement de ce refroidifTement , où 
l'on prétend qu'elle contribua pour re- 
prendre le deflus à la Cour de Vienne. 
La nouveauté, quoique du goût de plu- politique 
fleurs, ne fut point de celui des Anglois. de v Angle* 
Le changement de fyftéme établi par La £ rrc * la 
France, & admis par le Miniftère Im- vienne, 
périal, fut mis dans le .baflîn d'une ba* 
lance, & dans l'autre on fit rentrer Pan-* 
cien fyftéme, en comparant les avanta- 
ges que Sa Majefté Impériale avoit tirés 
de ce dernier , & qu'elle en retireroit en- 
core à l'avenir , avec les avàntages que 
le premier, c'efi-à-dire le nouveau fyite- 
me de la France lui avoit apportés de- 
puis qu'il avoit été adopté. Dans la 
conjoncture attuelle où les chofes é- 
toient , é toit- il' mal aifé de faire pancher 
le choix de la Cour Impériale ? Cepen- 
dant il falloit aller bride en main , & 
apporter de fages précautions pour dé- 
rober à la fagacité & pénétration du 
Miniftère François, s'il étoit polTible , la 
connoiflance de ce qu'on vouloit faire. 
Sans garantir le contenu d'une Lettre qui 

fe 
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trouve dans le Mercure Hiflorique,* Je la 
— rapporterai ici, afin qu'on voie ce qui 
fe paflbit, ou du moins ce qu'on crut 
qu'il fe traraoit alors dans l'Europe, La 
voici. 

JK fact Cet Hy ver > V 1 * s'attendoit devoir être 
la Saifon des Négociations pacifiques pour 
tâcher de terminer par un Accommodement les 
démêlés des Anglois & des Efpagnols , s'an- 
nonce déjà comme devant être P époque de la 
réforme du fyflême général des affaires de 
l'Europe. Les Lettres de Vienne, fans s'ex- 
pliquer fur ce myjière , portent qu'il efl arri- 
vé dans cette Réfidence Impériale un Milord 
Anglois , qui confère fréquemment & fecret" 
tement avec les Miniflres de P Empereur , (S 
auquel il arrive fouvent de grojfes Remifes 
de Londres , où la Cour Impériale a dépêché 
de fon côté le Prince de Salm avec la Com- 
miffion de négocier de. la part de Sa Majeflé 
Impériale avec le Miniftère Britannique. 
Quoique ces Lettres ajoutent qu'il ne tranfpi- 
te rien des affaires qui font fur le tapis , on 
prétend néanmoins favoir que Je grand objet 
dont il efl queflion, regarde P équilibre de 
Pouvoir en Europe, que P6n dit fi fort dé- 
rangé , qu'il importe de le remettre, fans plus 
différer , dans fon jufle point , que pour y 
parvenir, il efl néccjfaire de réunir l'Empe- 
reur avec Jes anciens Alliés. Voilà ce qu'on 
fait en gros du but de ces Conféren- 
ces qui fe tiennent refpeâlivement à Lbndres 
& à Vienne. On fait encore que ce font fa 
Cour & le Miniflère Britannique qui ont 

fait 

* Article de Vienne , au mois de Novembre , 
fag. 5i8- ^ 
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fait tes premières avances auprès de VEmpe- 173 9. 
reur , qui n'a point paru éloigné de Je prê m ■ 
ter à cette vûe générale du bien public. 
Comme d'aujfu grands Projets ne peuvent 
guères s'exécuter fans caufer de grandes Ré* ^ 
volutions, &- que d'ailleurs les différends, 
fubftftant actuellement entre les Cours de Ma- 
drid 6f de Londres , font d'une nature à pou- 
voir ,occafionner une guerre terrible, des Spé- 
culatifs ont imaginé un Plan d'Alliance dé- 
fenftve £f offenfive entré dinierfes Puiffan- 
ces , telles que font l'Empereur, l'Empire, 
l'Angleterre Gf la Hollande, auxquelles ils 
ajoutent la Cour de Turin. On ne fait Ji ce 
Plan eji purement idéal, ou s'il a quelque 
réalité ; mais ce qu'on fait, c'ejl qu'il ejî 
certain qu'on prépare dans te Milanez des 
Magajlns pour un nombreux Corps de Trou- 
pes à & que l'on s'attend d'y voir arriver au 
premier jour dix Régimens Impériaux ; cir- 
conjîances, qui neparoijjent que trop fondées , 
aux termes des avis de Milan même, fur l'opi- 
nion où l'on eft que l'Empereur ménage, èf 
fe met en même tems en état de fouteniv 
quelque nouvelle Alliance pour le maintien de 
C Equilibre en Europe. 

Ne femble-t-il pas que ce Plan , qui 
réellement pafïbit en 1739. pour pure- 
ment idéal, dût devenir réel &avoir fou ' 1 
exécution dans la fuice?La réalité, quoi- 
que tardive , fe montre aujourd'hui. Ce- 
pendant on ne fauroit prouver que T£m- ' ■ - * 
pereur ait fait de fon vivant rien qui ait 
pû rompre l'union qu'il vouloit toujours 
conferver & entretenir avec la France., 
comme on le verra Tannée fuivante par 
les foins qu'il eut de faire porter à la 

* Die- 
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1739. Di&ature de la Diète fort Décret' Im-. 
— périal touchant la Ratification du Trai- 
té définitif, conclu entr^lui& laFrarn 
ce le 18. Noventbre 1738; D'un autre 
côté, il étoit naturel à la Nation Bri- 
tannique , dans les fentimens où elle ér 
toit de ne pas s'en tenir à là Conven- 
tion qu'elle avoit faite avecl'Efpagne, 
de tâcher de fe faire des Alliés & d'at- 
tirer dansfon Parti les Puiffances qu'elle 
croioit n'avoir pas Heu d'être conten- 
tes de PEfpagne à laquelle elle voulôit 
& à la faire la guerre. Elle effaïa àufli de faire 
Havc, fans entrer dans fes intérêts les Etats-Géné- 
rcu lc * raux; mais fans y réuffir. La fage Ré- 
publique préfera fa tranquillité, & con- 
tinua fes Négociations qui avoient duré 
plus d'un an avec la France pour re- 
nouveller ton Traité de Commerce avec 
la France. Il fut figné à Verfailles le 
ai. Décembre de cette année 1739. avec 
un Traité de Tarif. Les Anglois réfte* 
rent donc feuls contre PEfpagne. C'eft 
ici que je reprens la fuite des brouille- 
ries entre les deux Cours d'Efpagne & 
d'Angleterre* que l'Empereur & la Fran- 
ce ne purent arrêter, 
suiredei On a vû précédemment la fameufe 
biouîiietics Convention dont la Grande-Bretagne 
Jw &" avoit follicité & preffé la conclufion , & 
i'ifpagoc. qui fut fignée au Pardo le 14. Janvier 
de cette année. Les Pleins-Pouvoirs du 
Miniftre Britannique étoient datés du 9. 
de Novembre 1738. & ceux du Pléni- 
potentiaire Efpagnol nel'étoient que du 
10. Janvier de 1739. La Convention 
fut ratifiée par Sa Majefté Catholique 
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à la réquiûtion de Mr. Keene , dès le 15. 1739, 
te lendemain après fa fignature , afin m 
que Sa Majefté Britannique pût annon- 
cer à fon Parlement que l'Accommode- 
ment étoit. ligné & ratifié. La Ratifi- 
cation du Roi d'Angleterre n'eft que du 
4. Février fuivanc 9 félon le vieux 
ttyle. 

Sa Majefté Catholique avoit donné rétention* 
le 10. Janvier une Déclaration concer- ^ ct £ 
nant 68000. livres fterling qu'elle exigcoit g ft i™ pa% 
de la Compagnie du Sud d'Angleterre , 
en vertu du Traité de VAjfîento. Cette 
Compagnie refufa de païer cette fomme 
& dit qu'après la rupture furvenue m £718. 
entre tes deux Couronnes. > Sa Majejîé Ca- 
tholique avoit fait faijîr tous tes Effets ap- 
partenant* la. Compagnie du Sud , qui fe 
trouvèrent dans les Domaines d'Efpagne. La 
Compagnie les faifoit monter à plus d'un 
million cTécus,ou à environ 225000. livres 
fterling. Qu'au Traité de Madrid du 13. 
Juin 172 1 . par V Article III. le Roi d'Efoa- 
gne ? étoit obligé de faire reftituer Us Biens 
& vaiffeaux en nature, ou en Valeur ; qu\n 
1721. le Siège de Gibraltar aiant été formé 9 . 
on faipt de nouveau tes Effets & tout ce qui 
apparterïoit à la Compagnie du Sud dans les 
Domaines Efpagnols, (S que dans P Accommo- 
dement qui fuivit cette Rupture , on promit 
dérechef ta.rejiitution non feulement des fai- 
fies de , F7£&,> mais aujjî des dernières que la 
ComvagniBDévalua àii20oo.livres fterling} 
que les Confif cations , faites par les Espagnols ; 
fcoient contraires à la téneur ex greffe du 
Contraft de ' tfAffiento , où il eft ftipulé que 
quelque Démgfé qw, pût Jurvenir entre les 

Tome V. X deux . 
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T739. deux Couronnes, on accordera toujours un 
" an & demi à la Compagnie pour retirer fes 
Effets. 

La Compagnie demandoit en outre un 
dédommagement des dépenfes qu'elle 
avoit faites pour, la paie des Officiers 
qu'elle avoit à foo Service ; dépenfes t 
fouvent rendues inutiles parle refus que 
l'Ëfpdgne avoit fait des Cédulles , en ver- 
tu defquelles fon vaifleau annuel peut 
aller à l'Amérique Efpagnole. Il faut 
remarquer que la Compagnie formoit 
cette Prétention pour un quart des per- 
tes qu'elle avoit foufFertes en vertu de 
l'Article de YAfliento, par lequel Sa Ma- 
jefté Catholique eft intéreffée aufli pour 
un quart à tout le Commerce de la 
Compagnie du Sud , & retire confé- 
quemment un quart des profits qu'elle 
fait , & doit auffi fupporter le quart des 
pertes. 

La Compagnie n'étoit pas contente 
des 93000. livres fterling que i'Efpagne 
promettoit défaire remettre dans quatre 
mois pour l'indemnifation de leurs pér- 
îtes, ni des ôcoco. livres fterling que Sa 
IMajefté Catholique leur cédoit. encore' 
fur fes Prétentions pour les prifes que 
les Anglois av oient faites fur les Efpa- 
gnols en 1718. fur les Côtes de Sicile. 
Elle prétendoit que ces deux fommes 
enfemble , qui ne faifoieut qufc>i?55co<5«, 
livres fterling , n'étoient point un dé- 
dommagement fuffifant: de Tes pertes 1 , 
qu'elle faifoit monter dans m* Compte , 
figné le 25. Juin 1798-pàtf JVIr. Stert, uû 
des Commiilàires,. à ; 343277,. livres fter r 

ling, 
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ling, & que la réduftion de cette der- 1739. 
nière fomme étoic trop confidérable. ■ 
D'ailleurs , l'Angleterre foutenoit que 
les 6ccoo. livres fterling que l'Efpagne 
exigeoit pour les vaiffeaux pris fur les 
Côtes de Sicile en 171 8. ne lai étoient 
plus dues, la Couronne de la Grande- 
Bretagne aiant exécuté l'Article du Trai- 
té de Madrid en 1721, en vertu duquel 
PEfpagne formoit cette Prétention. 

Les Anglois fe plaignoient encore p\ A \ n tet des 
qu'on eût ftipulé daus la Convention An Ê iou. 
qu'on nommeroit des Commiflaires pour 
régler les Limites de la Floride. Ils di- 
foient que c'étoit mettre en doute leur 
Droit fur un Païs qu'ils avoient poiïedé 
depuis long-tems fans aucun empêche- 
ment , & dont la Nation Britannique 
avoit acheté depuis peu à grands fraix 
les fept huitièmes, po(Tédés par les Pro- 
priétaires en vertu d'un Oftroi de Char- 
les IL Roi d'Efpasne , &c. Ils ajoutoient 
que la Claufe , ftipulée dans le II. Ar- 
ticle de la Convention , qu'on ne pour- 
roit dans la Floride , ni dans la Caroli- 
ne augmenter les Fortifications, ni pren- 
dre de nouveaux Poftes pendant le ter- 
me de huit mois, ou plûtôt , tant que dure- 
rcit la difcuflîon des Limites ; ce qui 
expoferoit la Colonie Angloife aux in- 
fultes & invafions des Efpagnols. 

La Nation britannique foutenoit aufiî 
que la Convention ne fatisfaifoit point 
fur l'Article de la vifite , deJa recherche > 
de l'arrêt & de lafaifie des vaifleaux An- 
glois par les Efpagnols , & que la vi- 
lice que les Efpagnols vouloieat faire , 

I % étoic 



Digitized by Google 



iç6 Histoire de l'Empereur 

i7o9- étoit une violation des Traités qui fub- 
-!«*— fiftoient entre les deux Couronnes. Ils 
. vouloient abfolument qu'on leur accor- 
dât pour l'avenir une liberté & une fû- 
reté entière de leur Navigation. 

Enfin les Ânglois jugeoient que leur 
Miniftre, aiant accepté la Déclaration 
lignée par Mr. de la Quadra le 10. f 21. ) 
de Janvier 1739. accordoit à Sa Majefté 
Catholique de fe réferver dans tout fon 
entier le droit de défendre le Traité des 
Efclaves, en cas que la Compagnie du 
Sud refufât de païer dans un terme fort 
court 68000. livres fterling que Sa Ma- 
, jefté Catholique prétendoit en vertu de 
x fon Droit fur la vente dçs Nègres , & 
des profits du vaiffeau la Caroline, quoi- 
que cette fomme n'eût jamais été avouée 
comme dette , mais bien comme partie 
d'un Plan pour parvenir à un Accord > 
& dans lequel il eft fait mention de plu- 
sieurs autres grofles fommes dûes à la 
, Compagnie. Voilà les raifons qu'ils al- 
léguèrent dans une Proteftation que fi- 
rent quarante Pairs contre l'approbation 
de la Convention, Voilà ce qu'on peut 
nommer le Cri de toute la Nation Bri- 
tannique, plus contre le Miniftère du 
Roi que contre l'Efpagne même. Mr. 
Keene , qui n'avoit agi qu'en qualité de 
Plénipotentiaire & par ordre de fon Maî- 
tre, fut defavoué" & blâmé par le Gros 
de la Nation, pour n'avoir pas aflez af- 
fûré le Commerce de fa Nation en A- 
merique, où elle trouve que l'Efpagne 
va contre les Droits des Gens & de Na- 
ture, & contre les Traités, en viûtant 
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c arrêtant les vaifleaux qui ne vont , ni 1739* 
ne trafiquent dans les Places, Villes & 
Ports appartenans à PEfpagne que dans 
une prenante néceflité , lorfque la tem* 
pêteles y force , & qui en ces cas n'y 
font aucun Commerce , n'y déchargeant, 
& n'y chargeant rien. Les Hollandois 
avoient les mêmes fujets de plainte 
contre les Efpagnols. 

Malgré cette difpofition de la Nation oîfpo%.m 
Britannique à l'égard dé l'Efpagne , le duMii-mci* 
Roi & le Miniftre de la Grande-Breta- .JJ"* 
gne paroiffbient toujours defirer la Paix, 
Les Conférences fe tenoient à Ma- 
drid, mais la flotte Angloife, compofée 
d'environ vingt -huit vaifleaux , aianç 
quitté Port-Mahon, vint à Gibraltar, 
où elle parut très incommode aux 
Efpagnols. Sa Majfcfté Catholique , pré- 
tendant qu'elle nuifoit à la liberté de* 
fes Sujets & de fon Commerce, & 
par conféquent comme une efpèce de 
violence qu'on lui faifoit , demanda 
qu'on la rappellât. L'Angleterre lui don- 
na des afîïïrances verbales qu'elle n'a- 
voit rien à craindre de la flotte , qui 
n'entreprendroit rien qui fût contraire 
à la bonne amitié entre les deux Cou- 
ronnes. L'Efpagne en prit ombrage, & 
le terme du paiement des 95000- livres 
fterling étant échu ; c'eft- à-dire quatre* 
mois étant écoulés fans que TEfpagne 
eût fait ce paiement , le Miniftre de la 
Grande-Bretagne & le Plénipotentiaire 
du Roi , aiant demandé la raifon du non* 
paiement , apprennent par les Plénipo* 
tentiaires Efpagnols le 1. de Juillet que , 

1 3 rav 
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*739« l'Efpagne fe croit obligée avant aucun 
■ paiement d'infifter fur la vifite, l'arl-êt, 
& l'examen de tous vaifleaux qui navi- 
gent dans les Mers de l'Amérique^ com- 
me étant un droit dépendant , & in- 
réparable de fes Domaines dans ces 
Mers. 

*aifomde L'Efpagne de fon côté, regardant la 
*if k *zt*. Déclaratio n qu'elle avoit faite , & anne- 
xée à la Convention , comme la bafe 
fpndamentale de l'Accommodement, ne 
crut point devoir renoncer à la vifite , 
ni faire de cette Renonciation une des 
Claufes d» Traité définitif auquel on 
travailloit dans le Congrès. S'étant'tou- 
jours plainte du Commerce illicite qu'el- 
le préténdoit que les Anglais faifoient, 
elle croioit fe mettre par cette Rénon- 
ciation à la vifite & aux arrêts des vaif- 
feaux hors d'état d'en arrêter le cours. 
D'ailleurs, elle penfoit qu'en reconroif- 
fant les Droits de l'Angleterre fur fes 
nouveaux Etablifiemens aux Confins de 
la Géorgie & de la Caroline , elle affu- 
roit aux Anglois la poffelïion tranquille 
d'un Païs qu'elle prérendoit avoir été 
ufurpé fur elle. La Convention portoit 
iimplement qu'on nommeroit depart& 
<fautre des Commiflaires pour régler 
les Limites entre la Caroline & la Flo- 
ride. Enfin l'Efpagne, voiant que l'An- 
gleterre refufoit de païer les 68ooo # 
livres fterling dues parla Compagnie de 
Ydjjîento , & qu'elle preflbit le paiement 
que l'Efpagne devoit faire de 95000. livres 
ilerling, prévit que le Minifière Britan- 
nique, ou la Nation, loin de s'appro- 
* : cher, 
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cher > s'écarteroit toujours du milieu , 1739. 
où il falloir fe trouver toutes les deux — 
pour s'ajoften Elle conclut de ces 
Principes qu'après avoir païé 95000. li- 
vres fterling il n'y auroit rien de fait, 
& qu'on en feroit toujours à fe difputer 
fur la vifite des vaifleaux & fur les Li- 
mites de la Géorgie , obftacles infur- 
montables , que la Nation Britannique 
ne cefTeroit jamais d'oppofer à tout Ac- 
commodement. Quelques-uns ajoutent 
à ces motifs d'intérêt ..du côté de l'Ef- 
pagne* celui de l'honneur, de Sa Ma- 
jefté Catholique,, qui fe crut offen fée 
par des difeours & des Ecrits publics 
répandus en- Angleterre & ailleurs , où 
l'on difoit hautement que PEfcadre , ou 
plûtôt la flotte Angloife , de beaucoup 
augmentée dans des circonftances fi cri- 
tiques , n'étoit fur les Côtes d'Efpagne 
que pour dgnner plus de poids à la Né- 
gociation du Congrès. 

L'Efpagoe travailla de fon côté à juf- conduite 
tifier fa conduite. Il y a une quantité dc VLÇ v*~ 
d'Ecrits fur ce fujet, on peut les voir 8nc ' 
dans YEtat Politique * & dans le Pro- 
eès entre VEfpagne & la Grande ~ Bre- 
tagne t' Néanmoins PEfpagne ne fit au- 
cune démarche qui tendît à une ruptu- 
re ouverte. Elle fe contenta de fe met- 
tre en état de défenfe, parce qu'elle 
n'ignoroit pas que la Nation Britanni- 
que fe préparait à l'attaquer, 

Eo 

* Edit. de h Haye. 

t Tom. XUL Part. IL deRoufTct, Edit.de 
la Haye. 

14 
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1739. En effet le Minîftère Britannique, en-* 
«■ traîné par la Nation qu'il voioit d'une 
celle de humeur irritée & guerrière , fit , pqur la 
îAogicier. contenter, tout ce qu'on fait à la veille 
d'une guerre néceflaire. Il avifa tfa Corn* 
pagnie du Sud des ménagemens & des 
inefures qu'elle devoit mettre en ufage* 
Les Marchands informèrent leurs Cor- 
refpondans. de ce qu'ils avoient à foire; 
dans la conjoncture préfente. On leva 
des Troupes de terre; des Régimens qui 
étoient en Irlande, eurent ordre de fe 
tenir prêts à marcher; quatorze vaiC- 
féaux de guerre & trois Gaiiottes à bom- 
bes furent mis en commiflion. On prit 
des Matelots de force, on promit fix 
mois de paie fixe à ceux qui voudraient 
s'enrôler d'eux-mêmes. Les Matelots qui 
étoient dans le Service étranger, furent 
/rappellés,& l'on mit un Embârgô fur tous 
les vaiffeaux qui fe trouvoient dans le 
Roïaume. 

Dès que ces mefures furent prifes en 
Angleterre, on éclata. On publia une 
Proclamation du Roi de la Grande-Bre- 
tagne pour accorder des Représailles à 
fes Sujets contre ceux de la Couronne 
cPEfpagne. Voici cette Proclamation. 

^dama- D'au t int que les Gardes » Côtes Efpagnots 
tiondcRe- & autres vaiffeaujç, munis de CommWcns 
eocre les " li ^ ot dEf pagne , ou de fes Gouverneurs , 
fcfcignois. ont corwr.is des déprédations réitérées , &fait> 
pfujteurs faijîes injujîes dans les Indes Occi- 
dentales & ailleurs de vaijjeaux & Effets des 
Sujets de la Grande-Bretagne , contraires an 
, Droit des Ge?is, & en. violant les Traité j cru h 

. J Jub- 
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fuhfiflent entre tes Couronnes de la Grande- 1739. 
Bretagne £?' de PEfpagne , par où les Sujets ■ 
commerçans de Sa Majefté Britannique ont 
Souffert de grandes pertes, & ont encore été 
attaqués en leurs perfonnes par le/dits Gardes* 
Côtes qui ont exercé contre eux des cruautés 
inouïes ; & comme après bien des inftances 
6f des repréfentations faites de la part de 
Sa Majefté à la Cour d Ej pagne pour en 06- 
tenir fatisfaftion & faire remédier à ces trai- 
tement injurieux, & pratiques violentes 65? 
illégitimes, en prévenant à l'avenir de pareil- 
Us violences, on a enfin fait & conclu au 
Pardo le ia> Janvier dernier une Convention 
entre Sa majefté &f le Roi d 7 Efpagne, dans 
laquelle il eft ftipulé qu J on fer oit païer une 
fjmme d'argent à Londres dans un terme 
Spécifié par ladite Convention, pour ferjir 
comme de balànce, reconnue être dûe de la' 
part de PEfpagne à la Couronne & aux Sujets 
de la Grande-Bretagne , lequel terme eft expw 
ré le 5. de Juin dernier , /an/ que te paiement 
de ladite fomme ftipulée ait été fait*, ce qui 
a violé o rompu la Convention, & privé 
tes Sujets de Sa Majefté Britannique de toute 
réparation & S atis fa£tion pour tant de pertes^ 
tonfidérables qu'ils ont Souffertes. 

C'eft pourquoi Sa Majefté , aiant S^ m f^ m ' 
ment mûrement réfléchi fur ces procédés 
injurieux de VEfpagne, a rèfolu de prendre les 
meSures nêcejfaircs pour venger V honneur de 
Sa Couronne, & obtenir à S** Sujets offenSés' 
réparation Ôf fatisfa&ion.- Pour cet effet , de' 
4' avis de fon Confeil Privé, il lui a phi 
d'ordonner, comme elle ^ordonne par ces prè~- 
fentes, d'accorder des Lettres de Repré^ 
failles générales contre les vaiffeaux, ht 

l $> Biens 
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1739, Biens & les Sujets du Roi d'Efpagne; enjorte 
1 que les flottes , les vaiffeaux de guerre de Sa 
Majeflé , ainfi que tous les autres navires & 
bâtimens , munis de pareilles Lettres de JRe- 
préfailles , ou autorifés à cet effet de manière 
ou d'autre par les Coinmiffaires de V Ami- 
rauté y pourront fif devront arrêter légitime- 
ment tous vaiffeaux» navires, bâtimens & 
Effets appartenans au Roi (PEfpagne, ou à 
fes Sujets, foit à d'autres demeurant dans 
l'étendue des Pais & Territoires de la Domi- 
nation du Roi d'Efpagne, les amener de- 
vant quelque Cour d'Amirauté du Domaine 
' de Sa Majeflé Britannique, afin d'y obtenir 
Sentence. 

Pour cette fin V Avocat - Général du Roi & 
1 celui de P Amirauté drefferont ûf pré/enteront 
fans délai au Confeil du Roi un Projet de 
Commiffion, par laquelle les Commiffaires de 
P Amirauté feront autorifés à accorder des 
-Lettres de Marques , ou de Reprèfailles à tels 
Sujets de Sa Majeflé, ou autres qiCils juge- 
ront dûment qualifiés à cet effet, pour pou- 
voir en conformité arrêter, enlever & ame- 
ner les vaiffeaux, navires & Effets apparte- 
nans à PEfpagne, ou aux Vaffaux & Sujets 
de PEfpagne, ou à aucuns des Habitans de- 
meurant fur le Territoire, ou fous la Domi- 
nation de Sa Majeflé Catholique, avec ordre 
d'inférer dans cette Commiffion les Pleins-Pou* 
voir s & Claufes nécejfaires, fuivant ce qui 
a été ci -devant pratiqué en pareil cas. Le 
fufd'tt Avocat du Roi & celui de P Amirauté 
drefferont pareillement & préféreront au Con- 
feil de Sa Majeflé un Projet de Commiffion, 
far laquelle les Commiffaires de P Amirauté 
feront autorifés à requérir le Haut Tribunal 
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de ? Amirauté, te Lieutenant & Juge dudit 1739. 
Tribunal, ainfi que les autres Cours de l'A- *- 
mirant é dss Domaines de Sa Majefîé, afin 
qu'ils prennent connoiffance, 6f qu'ils procè- 
dent juridiquement au fujet des faifies, prifes 
G* Repréfailles de tous les vaiffeaux Effets 
pris, ou à prendre, qu'ils décident conformé- 
ment aux Procédures de l'Amirauté, & qu'ils 
confisquent tous & cbacuns des vaiffeaux, 
navires Effets appartenans à VEf pagne, ou 
aux Vdffaux & Sujets de l'EJ pagne,. ou à 
aucuns des Habitans demeurant fur le Terri- 
toire, ou fous la Domination de Sa Majeflé 
Catholique, avec ordre d'inférer auffi dans 
ladite CommiJJton les Pleins -Pouvoirs Ûf les 
Claufes néceffaires, félon ce qui a été ci -de* 
vont pratiqué en pareil cas. 

Ils drefferont encore & préfenteront au 
Confeil de Sa Majefté un Projet des lnflruc~ 
tions qu'on jugera néceffaire que l'Amirauté 
envoie dans tes Gouvememens étrangers & 
aux Plantations, afin qu'ils s'y conforment* , 
& enfin un Projet cPInftru fiions pour les vaif- 
feaux qu'on jugera à propos de mettre en Corn- 
mifflon pour cette fin. 

Fait à la Chambre du Confeil à IVbitehalt 
le 21. Juillet 1730. Etoit ftgné, Jo. Cant. 
Lan. Ebor, Wilmington, P. Godolphin,. 
C. P. S. Dorfet , Holles Newcaftle , Chol- 
mondley Torringtçn , Ar. Onflow. , 

Dès le 7. Juillet, & conféquemment Décîawtîon 
avant la fignature de cette Proclama- 
tion , Mr. Keem reçut un Courier de Madrid , 
Londres, aveç ordre de déclarer au 
Marquis de Villaris, que vû la fituatioa 
des affaires entre les deux Nations, Sa - 

I 6 Ma- 
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1739. Majefté Britannique ne pouvait fe dif- 
penfer d'accorder à fes Sujets la liberté 
d'ufer de Repréfailles contre les Sujets 
Efpagnols. 

à vcifaîiics. La Cour Britannique fit en même teras 
déclarer à celle de France qu'elle n'a- 
voit point intention de rompre avec 
FEfpagne, ni de commettre aucune hof- 
tilité contre les Efpagnols* puifqu'on ne 
pouvoit confidérer comme telles les Re- 
prérailles qu'elle n'accordoitàfes Sujets,, 
qu'en conformité à ce qui étoit ftipuié 
dans les Traités de 1667. & 1670, entre 
Charles IL Roi d'Angleterre ,< & Charles 
IL Roi d'Efpagne. 

- L'Article 111. du Traité de 1660. & le 
XIV. de celui de 1679. règlent la manière 
dont on doit fe conduire luivant le Droit 
des Gens en cas de nouvelles dépréda- 
tions & de Déni de Juftice de la part 
du Prince dont les Sujets auront donné 
lieu aux Griefs. Il ne s'agiffoit donc 
que de favoir laquelle des Puiflances , 
ou des Nations zvoit donné lieu aux 
Griefs & au Déni de Juftice. L'Efpagne 
prétendoit, & foutient encore que les 
Anglois ont tort, & l'Angleterre dit le 
contraire.. Voilà encore une Perfpeéli- 
ve à pîuficurs faces. Toute la Nature 
en eft remplie. ]^es uns l'envifagent d'un, 
côté, & les autre» d'un autre. Il eft 
impofîlble humainement que les chofes 
foient autrement , tant que les hommes 
auront les yeux de Pëfprit tels . qu'ils 
les ont. Mes Lefteurs iront .plus loin 
que moi, en examinant la Rdponfe de 
Kfpoi»r« de la Cour d'Efpagne , . qjue voici> que. Sa 
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Jffajejié Catholique regardoit comme infultan- 1739. 

te 9 toute la conduite, que la Couronne de la — • 

Grande-Bretagne ternit à fon égard; que c'é- l'Bfpapne * • 
toit en vain qu'elle alleguoit les Traités (* à \£* l * m 
pour colorer au nom de Repréfailles les 
bofîilités qu'elle commettoit contre les vaif- 
féaux & les Sujets Efpagnels; que Sa Ma- 
jefté les. regardoit comme exercées contre elle- 
même; que fi elle ne Je trouvoit pas ajfcz- 
forte pour repouffer de telles violences, elle cf* 
peroir de trouver des fecours fuffifans chez fer 
Alliés ; & qu'elle publier oit yn Manifejh 
pour informer toute l'Europe du tort qu'a* s 
voient les Anglois , ne craignant point de fai* 
re connoître la conduite qu'elle a tenue avant 

après la Convention du 14. Janvier, &c. 
. Mr. le Cardinal de Fieury fit connoî- Nom que fè 
tre à Milord Waldégrave , Ambafladeur 
de la Grande-Bretagne en France , tout ne à ces Re- 
ce qu'il prévoioit & craignoit des fuites p»ûiUç«* 
de la Proclamation pour les Repréfailles. 
11 appella cette Proclamation une terrible 
Pièce. Il déclara en même tçms que Sa Ma? 
jejié Très - Chrétienne avoit pris des Engage? 
mens avec SaMajeJlé Catholique, que fi Us 
Anglois attaquaient , enlevoient quelques vaij^ 
féaux, à la charge de/quels fes Sujets feroient 
intérefjés , elle ne pourvoit fe difpenfer ifemptoier 
les motens les plus convenables pour obtenir 
la réparation du dommage qui leur auroit été 
umfé. Néanmoins Son Eminence aflïïra 
Milord Waldégrave que Sa Majefté Très- 
Chrétienne emploierait -tout fon, crédit 
auprès du Roi Catholique- pour pacfeet 
les chofes & les conduirpà qn Acconir 
modement amiable. ; c 

L' Ambafladeur de la Grande -Breta- 
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X73P- gne, aiant communiqué à Ta Cour la de- 
»■ claration du Cardinal, reçut ordre d'y 
. répondre que fa Cour étoit difpofée à défendre 
à fes Ef cadres dhifer de Représailles contre les 
Gallions & les Affogues , mais feulement à con- 
dition que le Roi d'Efpagne accorderoit main 
levée aux Effets que tes Anglois ont en Ef- 
peigne auffi- bien qu'à la part qui leur re» 
vient de la Répartition des Effets du Corn- 
merce de P Amérique. 

Nonobftant cette déclaration , faite à 
la France par la Cour d'Angleterre, l'A- 
mirai Haddock, qui s'étoit avancé avec 
fon Efcadre renforcée à la Hauteur de 
Cadix pour y croirer, arrêta deux bâ- 
timens François qu'il relâcha; mais H 
4 faifit les Papiers, ce :qui attira de for- 
tes plaintes delà part de la France, D'ail- 
leurs , malgré les aflïïrances données 
4 qu'on n'attaqueroit point les Affogues, 
ni les Gallions , on craignoit toujours 
en France, en Efpagne & ailleurs que 
ces vaifleaux ne tombaient entre les 
mains des Efcadres Anglôifes, & Ton 
ne fe tranquillifa fur cet article que le 
17. d'Août qu'on apprit que les Aiïbgues 
étoient arrivés dans les Ports d'Efpa- 
gne le 13. de Juillet, quoiqu'ils ne fof- 
fent partis de la Havana que le 22. de 
- Juin. 

charge des Leur charge confiftoit en cinq millions 
Argues cent quarante-&-un mille piaftres, tant 
ïf£j£J? P°|r le compte du Roi que pour celui 
des particuliers; cinq cens cinquante- &- 
deux mille neuf cens cinquante livres 
de cochenille; deux cens foixante-&* 
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dix- neuf mille feptcens paquets de va- 1739- 
-nille} quatre cens quarante - huit m 
mille vingt- cinq livres de tabac en pou- 
dre; fix cens vingt- & -cinq mille cinq 
cens cinquante de tabac en feuilles ; trois 
mille huit cens vingt - & - fept cuirs pré- 
parés-, quatre cens trente quintaux de 
bois de teinture ; foixante-&-dix mille 
livres de rhubarbe , & trois cens foixan- 
te boifieaux de betoiiane. 

Depuis l'arrivée de ces richefles du 
Nouveau Monde, la Cour d'Efpagne s'ex- 
pliqua autrement qu'elle n'avoit fait , & 
réfolut d'accorder à fon tour des Let- 
tres de- Représailles à ceux qui en de- 
manderaient contre les Anglois. Le 3 r; 
d'Août Mrs. Keene & de Cajlres partirent 
de Madrid, après avoir pris congé des 
Miniftres de la Cour & du Cardinal de 
Gonzague , & des Miniftres Etrangers, 
Sa Majefté Catholique envoia aufli or- 
dre à Mrs. Geraldino & Thery de quitter 
Londres & de fe rendre à Paris. Le utfant 
Marquis de Vithrias déclara à Mr. van ^[. ^ 
àcr Meer, Ambafladeur de L. EL P. que de uoiiX 
le Confeil des Indes avoit reçu de di- 
vers Ports Efpaçnols en Amérique les c- 
clairciflemens néceffaires touchant la pri- 
fe des bâtimens Hollandois qui y étoient 
détenus pour caufe de Contrebande; 
qu'il paroiffbit à la vérité que quelques- 
uns de ces bâtimens avoient exercé ua 
Commerce clandeftin, mais qu'on étoit 
informé que d'autres avoient été pris 
fans être aucunement coupables à cet 
égard; qu'ainfi on ne tarderoit point à 
faire relâcher ces .derniers,. & que lé 



Digitized by Google 



*ô8 Histoire de l'Emue heu iî 

<t7ï9* Roi fe feroit un plaiftr de donner en cet- 
r #— . — te occafion une marque fenfible de fon 
amitié & de Ta confidération pour la Ré- 
publique, Cette complaifance de l'Ëfpa- 
gne.pour L. H. P. ne pouvoir être té- 
moignée dans une conjoncture plus avan- 
tageufe. Sa Majefté Catholique n'avoit 
nulle envie de le brouiller avec les E- 
x tats - Généraux , & ceux - ci étoient bien 
aifes que leur Commerce fût maintenu 
comme auparavant, pendant le tems des 
brouilleries , qui ne faifoient qu'aug- 
menter entre l'Angleterre & PEfpagne. 
Cette dernière Cour figna enfin le 20. 
d'Août une Proclamation pour accor- 
der des Reprélailles contre les Sujets 
de la Grande - Bretagne. La voici. 

Le R or, 

■ 

R^tfonies Le dèjir que nous avons de né point frou- 

Ar U, uis IC$ ^ er ^ a tranquillité dt F Europe 6f de mainte* 
fiuls# nirnos Sujets en Paix, fait depuis que/que 
tems une efpèce de violence à la délicat effe de 
notre bonfteur & à l'avantage de nos intérêts. 
... L'Angleterre, agitée par des diff entions intef 
tines , a profité de cette difpojition de notre 
part pour colorer fes plaintes, & elle l'a fait 
' avec tant d'obftination , malgré ta connoiffance 
qu'on avoit de leur peu de fondement , que fi 
dans la Jincérité de notre cœur nous n'aviotispas 
m plus d'égard à ces conjtdérations de la Paix 
qu'aux injiances & importunités des Anglais t 
toutes ces difputes auroient abouti à une fu~ 
nèfle Rupture , non fans de puiffans motifs de 
notre part. Il ejl aijé de fe convaincre de 
cette vérité par les Réponfes que nous avons 

avons 
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ttvons faites aux Minijlres de la Nation An- 1730. 
g/oi/ê , & par notre condefcendance à leurs Pro- ■ 1 
pofitions. Telle a été celle d'admettre le Rè- 
glement fait à Londres pour la compensation 
■des demandes refpeélîves , fans cqnfidérer Fé+ 
valuation arbitraire de t leurs prifes , ni le ra* 
bais des nôtres , uniquement, pour acheter la 
Paix, & fans faire vdhir t'avantage qu'ils 
y trot/voient. Tout te refte de la Négociation 
a été conduit de notre côté avec cette noble 
fincérité. 

Le Miniflère de Londres . a vù\du faire une 
compenfation de ce qui nous étoit dû par la Com~ 
pagnie dePAJJtento avec ce que nous devions -; 
& quoique le refus qu'on fit de nous païer , eût 
pû nous être un prétexte pour nous difpenfer 
de remplir nos Engagemens y te même Minij* 
tère fait que nous ordonnâmes à Don Tho- 
mas Géraldine* , notre Miniftre Plénipoten* 
tentiaire à cette Cour , de chercher à intérêt 
les 9500a. livres fterhng , afin d'exécuter notre 
promejfe à cet égard. 

- A peine la Convention fut- elle jignée au 
Parâo , (g ratifiée à Londres > que par une 
fuite de notre bonne foi nouj fîmes déformer 
nos EJ cadres f expédier les ordres pour envoier 
à la Floride , (S que nous fîmes tout ce qui 
dépendoit alors de nous ' ; conduite bien oppofée 
à celle de l'Angleterre. En effet fe repentant i 
comme il y a tout lieu de le croire, d'avoir 
rappellé dans fes Ports VEfcadre de l'Amiral 
Haddock qui étoit dans la Méditerranée , elle 
révoqua cet ordre, & l } envoia à Gibraltar; 
Pofte plus commode pour l'exécution des def* 
feins qu'elle méditait dès ce vem$~là, £P qui 
je font déclarés & découverts depuis. Elle né- 
gligea encore d' envoler à la Caroline les orv 

dres 
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1739. dres qu'elle s'étoit, engagée d'y expédier. Uttr 
■ ■ ■ jufie procédé de la Compagnie fut oppuié du 
Roi , qui fuppofa que i'ètoit une affaire de la 
Couronne 9 quoiqw avant la Convention on 
tût reconnu que ce n'étoit qu'un Contraâ par- 
ticulier. 

: Ces démarches & cette diverjîté de condui- 
te & d'intentions nâUs portèrent à faire dé- 
clarer au Sr. Benjamin Keene , Minifire 
Plénipotentiaire du .Roi de. la Grande - Breta- 
gne dans notre Cour , par notre premier Secré- 
taire pour les. Affaires étrangères , le Marquis 
de Villarias ; au commencement d'Avril qu'un 
plus long féjour de Y Amiral Haddock 4 Gi- 
braltar rendroit impojpble Pexécution totale 
de la Convention, quelques fûretés que P An- 
gleterre pût donner à cet égard. Voiant dons 
que ces tnfinuations ne produij oient point r effet 
que nous avions raifon d'en attendre, & n'é- 
loignoient point le mal dons on étoit menacé » 
nous réfolûmes défaire réitérer cette déclara- 
tion d'une manière plus expreffe dans la der- 
nière Conférence qui fe tiendroit dans les for- 
mes entre nos Plénipotentiaires & ceux d'An- 
gleterre, afin qu'on ne pût nous imputer la 
B première caufe de l'inexécution de tout ce qui 
avoit été fiiputé. 

. Une conduite fi régulière de notre part n'a 
point produit les effets que nous devions en 
tfperer. L'Angleterre , oui avait fes vûes , 
ceffa enfin de fe gêner. Elle ordonna à l'A- 
miral Haddock de croifer avec fon Efcadre 
(tux Caps de St. Vincent 6? de Ste. Marie , 
pour y attendre les Affogues & les enlever. 
Non feulement elle fit publier à Londres des 
Rspréf ailles en termes peu me fur é s ; mais eHe 
pajfa encore d'abord à l'exécution en diffé- 
> uns 
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rens Pats, comme nous en fommes juridique- 173^ 
ment infirmés par diverfes Déclarations de r-^Tnim 
ceux qui fe font trouvés préfens , ou dans 
le cas. 

Notre patience ainjt poujfée à bout, & 
ri étant plus en notre pouvoir , ni convenez 
ble à notre autorité fouveraine- d'être plus 
long - tems dans Vinaftion où nous avons 
été jufqu'ici, nous avons réfolu d J ufer pa- 
reillement de Reprêfailles dans nos Domaines 
(f de la part de nos Sujets dans tous les 
Parrages où ils trouveront des navires* 
Biens & Effets du Roi & des Sujets de la 
Grande-Bretagne, en obfervant les règles 
aue nous preferirons dans les Lettres Circu* 
laires qui feront expédiées pour ce fujet. Es 
afin que chacun foit informé de cette Réfo- 
lution & des motifs qui nous ont porté à la 
prendre, nous avons trouvé bon o ordonné 
qu'elle foit publiée dans la forme ci-deffus. 
A St. Ildefonfe, le 20. Août 1739, 

Signé, 

* 

Moi le Roi, 

* Contrefigné, 

* * 

Don SÉBASTIEN 
DE LA QUADRA. 

Si PEfpagne ne fît pas les premiers pas 
vers la guerre , comme le déclare ici Sa 
Majefté Catholique, elle ne négligea pas 
un moment depuis la rupture de sy bien 
préparer de toutes fes forces , quoique 
de beaucoup inférieures à celles des An- 

giois. 
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z 739- glois. Elle eut foin de garnir toutes fes 
*• - . Côtes, d'équiper tous l'es vaifleaux , de 
lâcher fes Armateurs , & de pourvoir i 
la fûreté de l'Amérique, où ellefavoit 
ïjuç la Nation Britannique porteroit 
.tout le fort.de la guerre qu'elle y avoit 
déjà déclarée, 
la France La France, réfolue pour de grandes 
ttiesEtais- raifons d'obferver» aufli-bien que les E- 
f^Xcnt^* Généraux, une exa&e, prudente 
pjur u & avantageufe Neutralité, déclara for- 
Ncuwaiitc. mellement à i'Efpagne & aux autres 
Puiflances qu'elle fe contenter oit de don- 
ner ce qu'elle étoit obligée de donner 
par les Traités d'Alliance , & qu'elle 
n'entreroit point en guerre avec l'An- 
gleterre. Néanmoins elle fe mit en bon- 
ne pofture contre tout événement, tant 
par mer que par terre , de même que 
l'Empereur le fit en Italie & aux Païs- 
Bas, aufli-bien que L. H. P. à la réqui- 
lition de la Grande-Bretagne. 
2cîe do la L a Nation Britannique fit de fon côté 
taii"i]u C B,> des préparatifs extraordinaires pour 
pour la pouffer la guerre , jufqu'à forcer l'Efpa- 
Éuene. g ne à lui accorder fes Prétentions , fi elle 
le pouvoit. Elle fut très mortifiée que le** 
Efcadres qui croifoient de tous côtes dans 
les Mers, enflent maùqué leur coup fur 
les Aflbgues. Elle en témoigna vivement 
fon chagrin, & en porta fes plaintes en 
Parlement, attribuant cette faute aux 
Amiraux, comme on le voit par tout 
ce qui fe pafla dans la Chambre - Balle ; 
mais il n'y avoit plus de remède, & les 
'Aflbgues., qui avoient échappé à la plus 
grande vigilance que les Efcadres An- 

gloir 
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gloifes puflent apporter, s'étoient ren- 1739. 
dus, non en droiture, fur de bons avis 111 1 ■ 
qu'on leur avoit donnés à tems du coup 
qu'on vouloit leur porter ; mais par u- 
ne route détournée qu'on n'avoit pû 
prévoir, ni foupçonner. Auiïi eut -on 
foin de juftifier en Parlement la condui- 
te des Efcadres , & de prouver qu'elles 
n'avoient pu faire autrement. L'air cha- 
grin & mécontent de la Nation ne cef- ' 
< la néanmoins pas jufqu'au 30. d'O&obre, 
où le Roi de la Grande-Bretagne publia 
fa Déclaration de guerre en toutes les 
formes contre le Roi d'Efpagne. 

Quoiqu'elle contienne prefque les mê-. 
mes motifs qui font allégués dans la Pro- 
clamation que j'ai rapportée, je la met- 
trai cependant toute entière, afin qu'où 
refléchifle mieux fur la folidité des rai- 
fons qui autoriferent Sa Majefté Britân-' 
nique à en venir à cette extrémité. La' 
voici donc, 

George Roi. * 

Commîtes Gardes-Côtes Efpagnôts & autres Déclaration 
vaijfeaux, munis de commijfions du Roi[d 7 Ef^'p^^ Q 
pagne, ou de fes Gouverneurs , ont fait plu-' Cù n t % i e 
Jieursfaijtes ,& commis des déprédations injuf* Roid'Efpa^ 
tes pendant plufîeurs années , contre les Traités ^ 
qui fubjiflent entre nous & la Couronne d'Ef- 
pagne, & contre la Loi des Gens au grand: 
préjudice du Commerce légitime de nos Sujets ^ 
& que leurs navites & bâtimens ont été [ai- 
fis , que de plus il s'efl commis de gran- 
des cruautés & inhumanités envers plufîeurs 
de nos Sujets, & que h Pavillon Anglois a 

été 
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9 été infulté de la manière fa plus injurieufe. Et 
9 d'autant que nous avons fait porter au Roi 
dEfpagne de fréquentes plaintes de ces violent 
^ injufte s procédés , fans en avoir eu fatisf ac- 
tion, ni obtenu le moindre redrejjement de ces 
Griefs , nonobjlant les promejfes réitérées & 
tes Cédulles expédiées & fignées pour cet effet 
par ledit Roi , ou par fon ordre ; & d'au- 
tant que les maux jufmentionnés ont été prin- 
cipalement occajtonnés par une Prétention m- 
foutenable , formée de la part de PEfpagne 9 
que les Gardes - Côtes , & autres vaijjeaux 
autorifés par ledit Roi , peuvent arrêter, dé- 
tenir & viftter les vaijjeaux & navires de 
nos Sujets qui navigent dans les Mers de 
P Amérique, prétention contraire à la liberté 
de la Navigation à laquelle nos Sujets ont, 
non feulement un égal droit avec ceux du Roi 
iTEfpagne par la Loi des Gens j mais de plus 
ce Droit a été expreffément reconnu & dé- 
claré leur appartenir par les Traités les plus 
folemnels , & particulièrement par celui qui 
qui fut conclu en Pan 1670. Et d'autant 
que ladite Prétention mal fondée, & Vinjujle 
pratique d'arrêter % détenir & viftter les na- 
vires & vaijfeaux qui navigent dans les 
Mers de V Amérique, font non feulement d'une 
conféquence ta plus dangereufe & pernicieufe 
au Commerce légitime de nos Sujets ; mais ' 
aujjl tendent à corrompre (f empêcher le 71- 
bre Commerce & la correspondance entre nos 
Etats en Europe, £f nos Colonies & Plan- 
tations en Amérique , & par ce moten à nous 
priver , nous & nos Sujets, de l'avantage 
de ces Colonies & Plantations-, ccnjtdération, 
qui nous efl de ta plus grande importance , 
ainft qu'à nos Roïaumes , & une pratique qui 
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doit affetler dans fes confiquences tous les au- 1779. 
très Rotâmes & Etats de V Europe qui ont 
des htabliffemens dans les Indes Osa denta- 
les , ou dont les Sujets peuvent y faire Com- 
merce. Et d'autant qu'outre les fujets connus 
de plainte ci - deffus mentionnés , l'Efpagne 
a fatt plufieurs infraâions aux Traités & 
Conventions qui fubfiflent entre nous & cet- 
te. Couronne, & en particulier à celui qui fut 
conclu en 166 7. tant par rapport aux Ta- 
xes - ô" Impofitions exorbitantes qui ont été 
miSesfur le Commerce de nos Sujets, que par 
rapport à ta violation des anciens Privilè- 

& flV utés m leur fweur par 
lejdtts Traités , fans que tes fortes inftances 
qui ont été faites de tems en tems par nos 
divers Mini/Ires, réfidant en Efpagne, pour 
w réparation de ces Griefs, aient produit 
aucun effet. 

i Comme de plus il a été conclu te 14. de 
Janvier dernier entre nous & le Roi d'E r - 
pagtieune Convention pour donner fatisfaclion 
à nos Sujets à Foccafton des pertes qu'ils ont 
Mffertes par les faiftes injujies & par les 
déprédations commifes par les Efpagnols en 
Amérique , ainfi que pour prévenir dans la 
Sme tous Griefs & fujets de plainte dont il 
y eji fait mention; & afin d'éloigner absolu- 
ment pour jamais tout ce qui pourroit y 
donner occafion; que dans ladite Convention 
U a été Stipulé qu'il ferait païé une certaine Som- 
me a Londres dans un terme Spécifié , par 
f >rmè de balance * que l' Espagne a reconnût être 
due à la Couronne & aux Sujets de la Gran* 
ce- Bretagne., lequel terme ejî expiré le 5. 
de Juin dernier, fans que le paiement de la- 
me fomme ait été fait conformément à ce qui 



•avoit 
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VR&.avoit été ftioulé à cet égard : par où ta Con- 
vention ci - aeffus mentionnée aiarii été mani- 
feflement violée & rompuépar te Roi d*Ef- 
pagne,nos Sujets reftent fans aucune fatisf ac- 
tion ou réparation pour tant de pertes considé- 
rables qu'ils ont fouffertes £5* tes moïens dont 
on étoit convenu par ladite Convention ten- 
dant à obtenir une fureté pour te Commerce 
la Navigation de nos Éujéts, fe trouvent 
par— là anéantis contre Ja bonne foi. 

En con/équence de tout ceci, nous nous 
fournies trouvés obligés y four venger P honneur 
de notre Couronne , & procurer réparation 
£? fatisfaâion à nos Sujets injuriés coordon- 
ner qu'on accordât des Repré failles générales 
Contre le Roi d'Efpàgne, fes Vajfaux & Su- 
jets, leurs navires, Biens <2f effets : & comme 
fa Cour (FEfpagne, pour colorer la violation 
manifefle de la fufdite Convention , s'efl fer- 
Vie de raifons & de prétextes qui font fans 
fondement , a fait en même tems publier 
un ordre Jigné du Roi, non feulement pour 
faifir tes vaiffeaux , marcbandifès & Effets 
qui nous appartiennent £f à nos Sujets y par- 
tout où ils je trouveront-; mais etle a fait 
auffi faifir aftuetkment Us mtirchandifei G* 
Effets de nos Sujets qui xéfident dans fes E- 
tats, fcf a auffi ordonné à nofdits Sujets de 
fortir dêfdits Etats dans un tems limité & 
fort court , contre les flipulâtions exprtffes des 
Traités, même en cas de guerre actuellement 
déclarée. i 



PC 
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férieufe conftdération ces injures qui 
ont été faites , €5* à nos Sujets, & la wo- 
Jation manifefle des différens Traités 4 qui 
fubjtjhnt entre les deux Couronnes , lefquels 
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m tous été à ptufteurs égards éludés par U-IJ&J 

ne conduite infoutenable de la Cour aEfpa- ■ « M 

gne & de fes Officiers , nortobftant ks preu» , 

ves réitérées que nous lui avons données de 

notre defir de cultiver une bonne amitié aveo 

le Roi d'Efpagne & fa Famille , à la con* 

noijjance de toute la terre; & étant pleine* 

ment convaincus que l'honneur de notre Cou* 

ronne, V intérêt de nos Sujets , & cet égard 

qu'on doit avoir pour les Traités les plus fo~ 

lemnelSy exigent de nous que nous nous Jer- 

vions du pouvoir que Dieu nous a donné 

pour venger nos Droits incontefiabtes , affû- 

rer à nos Sujets bien - aimés les Privilèges . 

de h Navigation & du Commerce aux* 

quels ils ont droit. - , 

A ces Caufes, après avoir mis toute no* . 
tre confiance dans le fecours du Tout-Puif*. 
font qui connott la Jîncérité de nos intentions , , 
nous avons jugé à propos de déclarer 9% com* 
me nous déclarons par la préfente, la guerre^ 
au Roi d'Efpagne , & nous voulons qu'en k N 
conformité de cette Déclaration on pouffe vir% 
goureufementrcette guerre, étant afjûrés d'unéX 
prompte concurrence & afjtflance de la part'* 
de nos chers Sujets dans une Jl jujïe Caufe+x 

dans laquelle font fi fort intérjeffés 'Fèôn~-. 
neur de notre Couronne & le maintipi^de 
nos Traités folemnels , le - Commerce £f la 
Navigation de nos Sujets y ces PMntf- éfant , 
fi importons £f fi effentiels jau J(ilut : & à la , 
profpérité de cette Nation, qw nws fotnmes 
réjolus de les confervtr de les défendre en \ 
tout (S de tout notre, -pouvoir. 

Et nous ordohnons par .la préfente à nos. 
Généraux & Commwdans de nos forces, à ', 
nos ComrnifTaim % nommés pour exercer la 

Tome V. K Qb*r r 
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I?3p. Charge de Grand* Amiral de là Grande-Bre- 
tagne j à nos Lieutenant de nos divers Com- 
tés, aux Gm®errOarrck no* Forts & Gar- 
nirons, & à tous autres Officiers & Soldats 
qui font fous leurs ordres, tant par mer que 
par terre, de commettre tous aSes (Fbofti* 
îités, en«conféquence de cette guerre, contre 
ledit Roi d'Efpagne, fes Vaffwx & Sujets, 
(f de s r oppofer à tenues leurs entreprifes. Et 
nous commandons par la préfente à tous 
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qu'elles foient, de ne tranfporter aucuns 
Soldats, armes, poudres, munirions de 
guerre, ou autres Effets de Contreban- 
de dans aucuns Territoires , Terres , 
Plantations, ou Pais dudit Roi d'Efpa- 
gne, en déclarant que tous vaiffeaux 
quelconques qu'on rencontrera, trans- 
portant aucuns Soldats, armes , pou- 
dre f munitions de guerre > ou aucres, 
Effets de Contrebande dans aucun des 
Territoires , Terres , Plantations , qu 
Païs dudit Roi d'Efpagne, & donc o a 
fe feifira , feront condamnée comme bon- 
ne & légitime prife. Fait en notre Cour 
è Kenfington , le 30. Oâobre 1739. & la trei- 
zUm$ armée de notre Règne. 

Toîeéf- Cette Déclaration de guerre fut pour 
waotdinairc le Peuple & le Gros de la Nation Bri- 
• U b^« tasn ^ ue comme la nouvelle de la plus 
riquc 1 grande viâoire qu'on eût remportée fur 
roccaûon les Efpagnols. La joie fiit extraordinaire 
*j^^à Londres , dans lesautres Villes & dans 
toutes les Provinces. On n'en t en dit dans 
la Capitale que ces ci» féitérés, Guerre, 

point 
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point de Vifite. On chintâ hautement* 1730. 
& par-tout une elpèce de Marche guer- ■ 
rière , qui commence par ces mots"; 
Brittoniffirike bSme ,qui veut dire Bretons * 
revenez chez vous à la mai/on. L'air de 
cette chànfon fut adopté par lés Ca- 
rillons des Horloges , & par lés fynw 
phonies des Spedacles publics dans les 
danfes du Théâtre. Sa Majefté Britannw 
que , qui fè rendit le même foir aux Spec- 
tacles, fut témoin de TalIégreiTe qu'elle 
ayoit caufée à fa Nation fi chère & bien 
aimée , comme elle la nomme dâns la 
Déclaration de guerre. 

Le Parlement concourut de ton côté 
à marquer à Sa Majeffé la fatisfattiori 
qu'il avoit de voir une fi vigoureufe ré- 
foludon d'attaçjuer l'Efpagae dans ce qui 
lui étoit le plus fenfible, ' c'eft-à-dire.» 
dans l'Amérique. On dit dans la Charnu , 
bre-Haute que l'Angleterre n'aiant riei| 
à gagner dans la vieille Efpagne, où tout 
étoit bien gardé & bien affuré, il n'y 
avoit qu'à porter les coups les plus vifsh 
dans la nouvelle Erpagne*, qui étoit fi 
partie la plus délicate & la plus fcnfible, 
qui, lui étant une fois retranchée, la 
rendroit foible & languifTante jufqu'à 
ne pouvoir jamais en revenir. C'eft ce 
que fit entendre Milord Car ter et > qui a- 
voit eu ci- devant des fentimens biea 
oppofçs. Le Parlement remercia avec 
beaucoup de joie le Roi de fa Haran- 
gue , où Sa Majefté leur notifia fa Dé- 
claration d'une guerre» qui ,felon fes pro- 
pres termes, aevoit ftre indifpenfabkment 

K 2 "~ ac- 
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1739. accompagnée de grandes dépenfes, & 
■ ■ ■ - même de quelques incommodités. L'A- 
A&efledu drefle de Remerciment au Roi portoit 
au RoT pow fur cct endroit, que quoiqu'on ne pût 
icremercier. fe, flatter que l'état de guerre ne fût ac- 
compagné de grandes dépenfes & de 
quelques incommodités; cependant lorf- 
qVelle étoit èntreprife, non pour favo- 
rïfer les vûes d'une ambition inquiète, 
inais pour aflurer & maintenir l'honneur 
& les juftes Droits de la Couronne & 
des Roïaumes de Sa Majefté, on ne dou- 
toit pas que de fi puiflans motifs n'enga- 
geaient tous fes Sujes à fupporter a- 
vec.joie^ tout ce qui feroic nécefiaire 
pour la continuer. 

Ainft la Publication de la guerre con- 
tre l'Efpagne charma toute la Nation 
Britannique. Il eft vrai .que les Arma- 
teurs Efpagnols prenoient , & avoient 
déjà pris plufieurs vaifleaux marchands 
Angloisj mais comme ceux- ci en a- 
voient en mer cent contre un des 
Efpagnols , il n'eft pas étonnant que Je s 
Anglois en perdiflent plus que les Ef- 
pagnols, & d'ailleurs deux ou trois pri- 
îes que les vaifleaux Angloi3 faifoient 
fur les Efpagnols , valoient mieux que 
^quinze prifes faites par les Efpagnols. A- 
près tout, la perte n'étoit que pour les 
Commerçans particuliers qui avoient 
fduhaité ardemment la guerre, & qu'on 
cfperoit bientôt affranchir de vifite & 
dé toute incommodité, malgré ce que 
Don Géraldino avoit foutenu à Londres 
avant fou départ, que la Cour d'Efpggnc 

ne 
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ïiè Fe défifteroit jamais du droit de vifl- J739- 
te, & qu'elle feroit plûtôc la guerre vingt — 
ans de fuite, que de fe relâcher fur Cet- 
te Prérogative , & honobftant les dif- 
* cours du Miniftre d'une certaine Puif- 
fance, qui difoit aufli à Londres:,, Les 
%j Anglois feront la guerre à l'Efpagrie 
f> tant qu'ils voudront ; à la fin il faudra faî- 
„ re la Paix. La Paix faite, ils recommen- 
V, ceront le Commerce clandeftin & la 
„ Contrebande; & les EfpagOolsreconf- 
„ mcneeront à prendre leurs vaitfeaux". 
. . Il eft efFe&ivement très difficile, poiir 
'lie ras dire moralement impofTible d'ëiq- 
pêcher des Commerçais d'une certaine 
èfpèce d'aller contre les Loix de la Nâ- 
" Vigation & du Commerce, même à l'é- 
gard des PuiiTances les plus amies. Quel- 
que défenfe qu'on leur falTe, leur pen- 
chant prévaut, fans avoir égard aux fui- 
tes. L'Angleterre l'éprouva elle-mê- 
^me vers le tems de la Déclaration de 
^guerre. Les vaifTeaux de guerre Anglais Plantes i* 
; même, en amenant à Lisbone les pri- *^c 0 mrâ 
-fés qu'Ici ^[voient faites fur les Efpagnols, îwAngioi;. 
y ittt?rîra|iifîrent une quantité de mar- 
'chandifes fans païer les Droits du Roi de 
'Portugal, & en emportèrent des fom- 
'tnes confidérables, au grand préjudice 
'Mes intérêts de Sa Majefté Portugais. 
*pon Sébàftïeh de Cafavallo , Envoié duRtii 
*Be Portugal , préfentaà la Cour de Loïî- 
*or€s un Mémoire pour s'en plaindre. -Il 
~'dit qu'il fe flattait que Sa Majefté îBrî- 
.'tannique auroit égard à fa repréfenta- 
ytion ,&ordonneroit qu'à l'avenir fes vàif- 
ftaux de guerre qui ameneroient dès 
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?73q. prifes à Lisbone , ne pourroient les y 
■ . laifler féjoorner plus de huit jours, & ne 
débarqueroient aucune chofe , fous quel- 
que prétexte que ee fût. 11 demanda de 
plus que durant le tems que lefdits vaif- 
feaux refteroient à Lisbone, il fût per- 
mis à Sa Majefté Portugaife d'y faire 
mettre des Commis de la Douane iuf- 
qu'à leur départ. La Cour de Londres 
fat obligée de promettre de donner or- 
dre à ce mal. 

Mais revenons à la Déclaration de 
guerre contre l'Efpagne. Ce qui fe trou- 
ve à la fin en caractères Italiques que j'ai 
! *narqués , attira le Commentaire critique 
x qui fut publié de l'aveu de la Cour d'Ef- 
* pagne, fous le titre, de Kévifion de P Exa- 
men des Raifons jujlificatives de la Cour $Ef- 
■ fagne. Voici un Extrait de cette Pièce, 
commen. „ Le voile eft enfin tombé , & tout le 
*airef« ». monde voit fans énigme & à décou- 
5 h d£ » vert le but de ces- Arméniens. La de- 
*iarat» a * » mande d'une Navigation arbitraire- 
9*"* » dans toutes les Mers des Indes , faite le 
„ premier de Juillet, fut fuivie le 9- de 
h rupture des Conférences , & dès 
m le *i. du même mois l'Angleterre or- 
' donna de commencer les hollilités 
„ fous le nom fpécieux de Repréfailles. 
„ La Déclaration de guerre , publiée à 
„ Londres le 3. Novembre a vérifié les 
„ juftes défiances de l'Efpagne. Je n'ai 
w garde de toucher aux motifs allégués 
L dans cette Déclaration par le Miniftè- 

„ re Britannique Je me conten- 

m te d'une unique remarque , qui me pa- 
ro.it d'une attention générale. 

o 1* An* 
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L'Angleterre fonde fon Droit de dé- 1739* 
yy clarer la guerre à l'Efpagne, en fuppo- ■ ■ 
fJ fant faufîement que cette Couronne 

trouble le Commerce par fes vifites , 
39 & n'obferve ni les Traités, ni le Droit 
yy des Gens ; & ce qu'il y a de merveil- 
yy leux, c'eft que dans PÀfte de la Dé- 
y, claration de guerre, elle avertit toute 
% y l'Europe qu'elle va tomber elle-même 
„ réellement dans undeces trois cas: Et 
» nous commandons par ces Préjentts à tous nos 
„ propres Sujets ,6f mus avertirons toutes au- 
» très Per tonnes y de quelque Nation qu'elles 
» /oient, de ne tranfporter aucuns Soldats, ar- 
y y mes, poudre, munitions de guerre, ou autres 
y, Effets dons aucuns des Territoires , Terres, * 
y y Plantations, ou Pais audit Roi d?Efpagne\ 
yy en déclarant que tous vaijjeaux quelcon- 
yy ques qu'on rencontrera, tranfportant aucwxs 
yy Soldats, armes y poudre, munitions degucr~ 
yj re, ou autres Effets de Contrebande dans 
il ancuns des Territoires , Terres , Plantations yy 
yy ou Païs dudit Roi d'Efpagne , & dont ou 
y 9 fe faifira , feront condamnés comme bonnt 
légitime prife. 

9 y Voilà donc les Acglois qui vont 

exercer eux- mêmes dans toutes les 
yy Mers les vifites, fi reprochées à l'Ef- 
9 y pagne. Ce n'eft pas feulement le 

Commerce de cette Nation qu'ils veu- 
99 lent troubler, c'eft celui de toutes les 

Nations quelconques , alliées, amies , 
» neutres fans exception. Leurs navi- 
ti res & bâtimens feront vilités fur les 
yy Côtes, en pleine mer, en Europe, en 
yy Amérique. Tout fubira un examen ri* 
» goureux. On ne peut douter que cet- 

K 4 n te 



Digitized by Google 



224 HISTOIRE DE L'EMPEREUR 

1739.,, te menace déclarée ne foit contraire à 
» • ■ „ la liberté du Commerce des Nations 
„ qui ne prennent point de part à cette 
„ guerre ; mais il y a plus. Ce ne feront 
» pas les feules marchandifes de Contre- 

bande qui feront confifquées , les mar- 
„ chandifes légitimes &permifes, levaif- 
f 5 feau même, tout fera de bonne prife. 
9 > Or, c'eft une infraction manifefte des 
„ Traités qui font entre ces mêmes Na- 
„ tions & l'Angleterre. C'eft ce qu'il 
- 93 eft aifé de démontrer. 

9 > Commençons parle Traité de Bré- 
p da en i66j. Tout le monde fait qu'où- 
9y tre le Traité de Paix & d'Alliance en- 

tre Chartes IL Roi d'Angleterre, ik 

les Provinces - Unies , qui contient 
„ XXXVIII, Articles, & un féparé, on 
5 , convint d'un Traité de Navigation & 
„ de Commerce; & comme on fentoit 
„ la néceflité de prévenir par un prompt 
f , arrangement les difputes qui auroient 
j/pû furvenir entre les deux Nations 
» au fujet de la Marine , en attendant 
» un Traité plus ample, les deux PuiF- 
fP fances contractantes ne trouvèrent 
» point de plus court expédient que 
9 , d'adopter & de ratifier entre elles XVII. 
„ Articles d'un Traité que les Provin- 
99 ces - Unies avoient fait avec la Fran- 
,/ce, & qui avoit été conclu & figné 
„ à Paris le 27. d'Avril 1662. Ce qu'ils 
f > en empruntèrent, commence à PArti- 
i, cle XXVI. & finit au XLIl. inclufive* 
ment. L'Angleterre & les Etats - Gé- 
9i néraux convinrent donc dans un Ac- 
9$ te, daté du même jour, que le TraU 

- ,f - 1; te, 
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9i tê, c'eft-à-dire le 31. Juillet , & dans I73P- 

yy lequel ces XVI I. Arcicies font inférés 
9 7 , mot à mot, de les confirmer & ratifier 
„ pour férvir de règle & de modèle. 

„ Voici le XVI, Et au cas que dans lef- 
,x dits vaijfeaux & barques Françoifes, defli- 
», nés vers les Havres des Ennemis de/dits 
m Seigneurs Etats , fe trouvent par lesmoïens 
99 fafdits quelques marebendifes & denrées 
„ qui font ci-aeffus déclarées de Contrebande 

& défendues, elles feront déchargées, dé~ 
9> noncées (S confifquées par -devant les Ju^ 
„ ges de V Amirauté y é autres compétens% 
„ fans que pour cela te navire , ou barque, 
9 , ou autres Biens, marchandifes & denrées 
„ permifes , retrouvées au même navire, puif* 
, 9 fent être en aucune façon faifies , niconfif* 
„ quées. L'adoption de ces Articles par 
f > les deux Puiffances contrariantes de- 
„ mande que dans cet Article , au lieu de 
„ Françoifes, on life Angloifes, & c'eft a- 
„ vec telle fubfiitution que ce même Arti- 
„ cle fe trouve dans le Traité de Marine 
„ que ces mêmes PuifTances conclurent 
„ à la Haye le 17. Février 1668. Le IX, 
99 Article de ce dernier Tfaité n'eft qu'u- 
„ ne tradùdion littérale de celui que je 
„ viens de rapporter tout au long, 

99 Ce Traité de Bréda, & par confé- 
„ quent cet Article qui en fait partie, 
9, eft confirmé & ratifié dans le Traité 
,9 de Weftminfter du 9. Février 1674, 
„ Article V!L dans le renouvellement 
' „ d'Alliance entre le Roi Jacques II. & 
'99 les Provinces -Unies à Windfor le 17. 
„ d'Août 1865. Les Traités de Bréda & 

» de Weftœiajfter font exprefféraent con- 

* 5 » ûr- 
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*739-» firjnés à perpétuité , & pour ne petfjit 
e— - , f multiplier inutilement les citations , ils 
„ font nommément ratifiés dans tous les 
„ renouvellemens d'Alliances qtji fe font 
p faits entre l'Angleterre & la Hollande 
0 à chaque mutation de Règne. 

„ Cette règle de borner les Cqnfifca- 
„ tions aux chofes de Contrebandes, 
v fans faifir ni lç vaiflçau, ni les mar- 
„ chandifes permifes qui s'y trouvent, 
n eft ancienne , & généralement pra- 
t> tiquée par les Nations de l'Europe. 
M .Qp yknt de voir que le Traité de 
„ Bréda n'a fait à cet égard que re- 
ts peter un Article du Traité de Paris 
» 166%. entre la France $c les Provin- 
„ ces - Unies. Çeux qui dreflerent ce 
S3 Traité de ^62. ^voient trouvé ce mê- 
n me Article conçu en mêmes termes 
P9 danp le Traité de la Haye en 1650. 
„ entre TEfpagne & les Etats-Généraux, 
„ où il eft îe aII. La même condition 
jj fe trouve avec quelque différence dans 
, M les mots feulement au Traité de Ma- 
99 drid 1667. entre TEfpagne & PAngle- 
» tçrre. Au Traité de Pétersbourg le 
*, 2. Décembre 1734. entre la RufTie & 
la Grande-Bretagne , le XIJ. Article 
„ porte que les munitions de guerre, Jî on 
f3 en trouve cm' delà de ce qu'il en faut pour 
99 la provijton du vaijjeau , ou de ce qui peut 
9s appartenir, ou itre jugé nicejjaire pour cba- 
99 <ke homme, appartenant au vaijjeau , ou 
*> rajfager, pourront être foijies & confif* 
m quées fuivani les Loix , mais ni te vaif- 
99 feau , ni le Pajfoger, ou le rejle des Effets 
A3 ne feront détenus pour celte rai/on, ou cm- 
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ffpitbh de pourfuivre leur voïage. Cétte 1759' 

condition eft encore dans le dernier 
„ Traité dé F Angleterre tfe de la Suède, 

m Uo&règle admife , & reconnue par 
f f tant de Nations , répétée dans leurs 
fl Traités avec un confentement géné- 
9$ rai, devient une règle du Droit des 
„ Gens, quand elle ne le feroit pas par 
t, l'éqnité même qui a dû la difter à tous 
„ les hommes, à qui l'intérêt & la haine 

n'otfofquent point la raifon. Ceci po- 
» fé, de quel droit le Miniftèrede Lon* 
v dres a-t-il pû mettredans la Décla- 
99 ration de guerre que tout vaifleau , ou 
„ bâtiment de quelque Nation quelcon- 

que, qui fera rencontré aiant à bord» 
m, tranfportant* ou portant quelques Soi- 
„ dats , pondre , munitions, ou afïitres 
99 Effets de Contrebande, dans quelqu'un 

des Territoires, Etats, Plantations ou 
„ Pais du Roi d'Efpagne , fera condamné 
$s comme bonne & légitime prifé? Lui 
99 eft- il donc permis de rendre légitime 

ce qui eft interdit par les Traités ? La 
9 9 légitimité des prifes dépend* t-elied'mi 
m arrangement qtfil lui: p4ait de faire 
„ fens l'agrément des Nations avec qui 
99 ii eft lié par ces TrsSités ? Eft - il le 



i 
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99 nouvefiles>& dire&emertt contraires 1 à 
99 ce quececte Couronne elle-même a 
y> ftipnlé tant dé fais avec les différen- 
Puiflanees ? Tous les Traités réel*- 
f i menr contre une innovation fi hardie, 
„ & le Droit des 6eâs la condamne rfb- 
^foiuoient». ^: 

Cet- 
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Cette même fin de la Déclaration de 
w r s . guerre contre i'Efpagne ne déplut pas 
plaintes des feulement à ^cétte dernière Puiffance par 

faTcVscon * a nouveaut ^ qui y étoit introduite, mais 
t^ccttc 011 ^lle attira encore les plaintes des autres 
ciaufe. Puiffances qui s'y trouvoient offenfées. 
La France, que cette Claufe regardoit 
spécialement , fit faire à la Cour de Lon- 
dres de très férieufes repréfentations con- 
tre la vifite des vaifleaux François que les 
• vaifleaux de guerre de la Grande-Bre- 
tagne continuoient de faire, tant dans 
l'Océan que dans la Méditerranée , di- 
fant que l'Angleterre faifoit encore plus 
<jue ce qu'elle blâmoit dans la conduite 
.des Efpagnols, ceux-ci ne prétendant 
•viliter les vaifleaux que?4ir leurs Côtes , 
j&u lieu que les Anglois vifitoient les Fran- 
çois, fur des Côtes qui n'appartiennent 
point aux Anglois , & déclaroient les 
vaifleaux & les marchandifes , ou Effets 
non - défendus , légitimes , confifcables 
f& de bonne prife; La France , qui favoit 
, que la Hollande fe trouvoit intéreflee à 
Ja même Claufe de la Déclaration de 
guerre , tâcha de l'engager à faire Caufe 
commune ; mais la fage & politique Ré- 
publique répondit qu'elle n'avoit aucun 
ïujet de fe plaindre de l'Angleterre à ce 
fujet, puifqu'elle n'avoit juïqu'à préfent 
vifité aucun de fes vaifleaux. Cela fuf- 
fit à la France pour lui faire concevoir 
la bonne intelligence qui regnoit entre 
4a Grande - Bretagne & les Etats - Géné- 
raux. En effet la République, toujours 
<iaijyoiante à fes intérêts naturels & 

légitimée, avQit apperçu ce que 

, *<< ~ . - cet- 
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cette difpofition renfermoit de préjudi- 1739.' 
ciable à ton Commerce , fi elle s'exécu- ■ 
toit dans toute fon étendue. Elle fit en- 
tendre à Londres qu'elle efperôît que la 
Claufe de la Déclaration ne feroit pas 
prife à la lettre contre fes vaifleaux, ni 
leurs Effets, & que fes Sujets auroient à • 
l'avenir , & pendant cette Guerre , où 
elle ne croioit pas devoir entrer , Tenr 
tière liberté du Commerce & dé la Nar 
vigarion , comme auparavant , & félon 
les Traités faits & renouvellés avec la 
Grande - Bretagne. La Cour de Lon- 
dres , qui avoit intérêt de ménager dans 
cette conjonfture fes bons & fidèles 
Alliés, ordonna à Mr. Trevor> fort Minif- * 
tre à la Haye, de déclarer aux Députés 
dç Leurs Hantes Puiffances que Sa Ma- 
jefté Britannique avoit donné des ordres 
très précis, tant à fes Amiraux qu'aux 
autres Capitaines, armés en Courfe,de 
a'inquiéter en aucune façon les navires 
Hollandois qu'ils rencontreraient , & que 
pour faire obferver plus exa&ement ces 
wdres , l'Amirauté avoit remis aux fuf- 
dits Amiraux & Capitaines le Traité 
conclu avec la République en Î674.ainfi 
que tous les autres Traités conclus de* 
puis entre les deux Puiïfances , afin qu'ils 
6'y conformaient. Je ne fais fi tous ces 
Traités , remis entre les mains des Ami- 
Taux & des Capitaines, étoient bien né- 
«eiTaircs , & fi la chofe étoit aifément 
pratiquabie. Ne fuffifoit~il pas de leur 
faire déclarer que les Hollandois ne dé- 
voient point être cenfés compris dans 
la Claufe? Quoiqu'il en f<?it, cette ex- 

K 7 cepr 
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i 739- ception fi jufte des vaiffeaus: Hollandais é* 
■ - toit une reformation oblique de ce que la 
Claufe çontenoit de contraire aux Traités, 
pcbats Depuis la Déclaration de guerre de la 
danj k p art ^e l'Angleterre contre l'Efpagne , oa 
a'An2c. nc ne vit que débats & conteftations dans 
le Parlement d'Angleterre fur les diffé- 
rentes Adrefïes qu'on vouloit préfenter 
au Roi- Ceux des Le&eurs , qui vou- 
dront fe mettre au fait de la difpoûtion 
- où étoient les divers Membres de ce 
vénérable Gorps , pourront lire Y Etat Po- 
litique *, qui traite uniquement de cette 
matière. S'ils font attention entre autres 
au difcours du Chevalier JVindbam , qui 
commence à 163. ils remarqueront 
que ce Membre du Parlement & ceux de 
fon Parti, oppofé à celui du Miniftère 



ne tendoient qu'à faire tomber le Cheva- 
lier Robert IVafpole, qu'ils croioient la 
caufe de tout le mal. On verra la té* 
neur de ce difcours, & les fentimens de 
ce Parti dans la Réponfe que fit le Che- 
valier Robert JVàlpole , que je vais rap* 
porter, parce qu'elle jette un grand jour 
fur toute l'affaire de cette guerre , & que 
j'y trouve dés éclairciflemens néeeffaires 
pour les Traités d'Utrecht, dfe Vienne 1 
de Hanovre , & pour les affaires de l'Era* 
pereur Chartes VI. aceufé par quelques 
Anglois d'ingratitude , d'injuftice & de 
plus encore envers la Nation> Britanni- 
que , & juftifié par d'autnes Membres 
de la même Nation. J'auroiff manqué au 
devoir d'Hiftorien dfe lfc Vie dfe l'Empo- 

jrc ur ~j 
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reur,, fi j'avois parte de telles circonflan- 1739, 
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Bretsgne & l'Efpagne , laquelle guerre 
d'ailleurs a eu beaucoup d'influence fur 
les affaires de la Maifon d'Autriche , 
comme tout le monde le fait & le voit 
encore a&uellement, puifqu'elle empê- 
cha les mefures qu'on auroit prifes d'un 
certain côté. Voici la Réponfe du Che:- 
valier Robert TValpote au difcours du Che- 
valier JVindbam en Parlement. 

» 

«Monsieur l'Orateur, îfr™S' ât 

. „ Si l'honorable Membre favoit avec wLihaml' 

quelle indifférence la Propofition ,,pour 
„ l'admiffion de laquelle il a pris tant de 
9 } peine, a été écoutée de ceux qu'il a en 
>, vue; s'il favoit avec combien de promp- 
te titude & de bonne volonté tous ceux 
„ qui font ici, y confentirent, il ne fe 
» leroit pas donné tant de mouvemens 
„ pour la recommander aufïi fortement 
„ qu'il l'a fait. 11 ne manque rien au 
„ difcours de ce Membre , pour pâffer 
m pour une accufation, que les formait- 
9 , tés néceffaires. Il en a tout l'air, & 
9 > fi la Chambre étoit convaincue de Ja 
ff vérité & de la juftice des Faits qui y 
font avancés, ce difcours auroit, oc 
„ devroit avoir tout l'effet d'une accu- 
„ fetion. Je n'affetterai point de dire 
99 que je ne fuis point intéreffé dans la 
9 9 charge & dans la cenfure que l'hono- 
99 rable Membre a faite. Je fais que ces 

m uaitt, 5'adreflent à moi , & qu'on a en 
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^ vue de me réndre odieux àla Nation; 
„ L'honorable Membre fait' en même 
n tcms que c'eft une Propofition à la- 
>, oublie il n'y a rien à objeéter, <£ que 
„ de la part d'où elle vient, elle pour- 
'„ ra être defagréable an Miniftère; niais 
f , que ce même Miniftère fera forcé de 

la laiffer.paffer; parce qu'il ne trou- 
i> ye'ra* aucun prétexte de s'y oppofer;, 
V> &; qu'aidfi la FaifHon aura occauon d'e- 
V* xàlterhors du Parlement fon grand zè- 
H le pourles intérêts de la Nation , & de 
„ fe glorifier d'avoir fait bouquerle Mi- 
i, niftère ...... 

Après avoir dit fur le but du difcours 
f5 de l'honorable Membre ce que je ne 
„ pouvois me difpenfer de toucher , j'er- 
■ 9> poferai les raifonnemens qu'on a em- 

ploiés pour faire recevoir la Propofi- 
9 , tion ; car bien que je se m'oppofe atr- 
„ cunement à-cette Propofition, cepen- 
>> dant les raifons fur lefquelies l'honora- 

ble Membre l'a fondée, me paroiflent 
9y peu fuffifan tes 

Voici la Propofition dont il s'agit & 
t}ue le Chevalier Windbam avoit à faire. 
" Qu'il foit préfcnié à Sa Majeflé une humble 
Adrtffe pour lui marquer une refpeftueufe 
reconnoiffante de fon gracieux dejir cT avoir 
Vavis de fon Parlement dans cette conjonctu- 
re importante & critique, -£jf pour témoigner 
notre ferme Réfolution de foutenir Sa Majeflé 
avec vigueur dans la pourfuite de la guerre 
tontre PEfpagne : requérant en mime tems Sa 
'Majeflé de n'admettre aucun Traité de Paix 
avec cette Couronne , à moins qu'elle ne re- 
fonnoijfe notre Proit naturel & indubitable 
/ àâ 
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de naviguer dans les Mers de F Amérique , en 1739* 

allant ou venant de quelque endroit aes Do- 

mairies de Sa Majefle , fans être vifitis , ou 
arrêtés fous quelque prétexte que ce puiffe 
être , & à moins qu'on rfait obtenu de l 7 Efpa~ 
gne cet Article comme un Point Préliminaire. 

„ On a extrêmement vanté l'impor- 
» tance de cette Propofition. Pour moi, 
u continue Wdlpole, je penfe qu'il in>- 
97 porte peu que nous y contentions ou 
» non. Et la Raifon, la Voici: c'eft qu'il 
»i n'y a rien dans cette Propofition qui 
*5 n'ait été effectivement die dans cha- 
$9 cune des Adrefles qui ont été faites 
» fur ces matières, & dans les Répon- 
ses du Roi à ces Adrefles* Dans les 
93 Réfolutions qui furent prifes auffitôt 
u après que les Marchands eurent été 
» .examinés devant la Barre de cette 
» Chambre, le Droit de la Nation Bri- 
» tannique à la libre Navigation pour 
99 nos Colonies en Amérique fut expri- 
» mé'en des termes aûfli forts qu'il étoit 
9$ poflible! L Dans la Réponfe du Roi aux 
99 Adrefles faites à cette occafion , Sa 
99 Majefté dit expreffément tout ce qu'on 
m pouvoit attendre fur ces mêmes Ad- 
99 drefles, & c'eft ce que nos Négocia- 
99 teurs ont eu conftamirlent en vue dàas 
9ï toute leur conduite, en traitant aVee 
« la Cour d'Efpagne. Qu'il nie Toit per+ 
99 mis de demander à rhonofable Mem* 
v bre, ou à qui que'ce fait de fes f Amia* 
»i pourquoi nous fommes préfentement , 
» en guerre? N'eft -ce point parce qu** 
*> les .Rfpagnols -ont formé ifne Prêtent- 
1* tion que no^s ne voulons point^admer^ 

99 tre i 
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*739- » tre ?N'eft-ce point parce que nous -foa- 
■■ „ tenons que la viûte à laquelle ils pré- 
99 tendent, elt contraire i nos Traités, 
» & que les pertes caufées à nos Mar- 
„ chauds, font également tort à l'hon- 
$ > neur & à l'intérêt du Roïaume ? Y-a- 
9 y t-il dans cette Propofition un feul en- 
„ droit qui n'ait déjà été dit dans la Dé- 
„ claration de guerre que les Amis du 
» Membre ont tant approuvée? 

9f L'honorable Membre s'eft donné 
o bien de la peine pour prouver que du 
„ tems de Chartes IL les Efpagnols ont 
„ été fort maltraités par notre Cour ; 
„ car c'eft à quoi le réduit ce qu'il a 
„ dit fur ce fujet. J'efpere que nous 
„ n'adopterons jamais les Maximes , ni 
„ n'imiterons les pratiques de ce Règne, 
t* Ce n'écoit alors que tours de palTe- 
4> pa(Te entre la Cour & les Gouver- 
99 neur s. L'un prêtoit la main à l'autre, 
, 9 & tout confîftoit dans une lâche in- 
$9 telligenee pour appuie r & maintenir 
99 une bande de Pirates* L'honorable 
99 Membre fe trompe, s'il croit que les 
„ démêlés entre les deux Couronnes 
$9 fous ce Règne venoient de la même 
f 9 fource que ceux d'aujourd'hui. Dans 
t9 ce tems -là nos Pirates envahirent & 
„ pillèrent réellement en tems de Paix 
$9 les Ecabliflemens Efpagnols; & la Cour 
99 d'Efpagne tâche avec raifon de les re- 
99 primer, 

99 Nos motifs aujourd'hui font fondés 
f9 fur un Droit que nous réclamons de 
» naviger aufli près de leurs Côtes qu'il 
99 ûous plait, fans être fujets à être vi- 

„ (ités, 
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m fîtes, ou arrêtés. L'honorable Mem- 173p. 
„ bre ne fera jamais en état de prou* ■ 
» ver, ni de produire uu feul exemple 
ps qui montre qu'avant le prêtent Règne 
» il ait été fait une feule plainte de la 
9 > part de la Grande-Bretagne fur ce que 
„ les Efpagnols auraient arrêté, ou vifité 
f0 nos vaifieaux fur leurs Côtes. Je dirai 
9 , même plus , que fi les Efpagnols n'a- 
ff voient point abufé de ce pouvoir , corn* 
$p me ils ont fait en confifquant des vaif- 
„ féaux qui n'étoient point dans le cas 
■1 d'un Commerce illicite, nous n'au- 
9 , rions jamais entendu de plaintes. Tout 
m ce qu'on peut dire, eft que le danger 
,, de la Confiscation arbitraire & fans 
fujet, eft plus grand, pour le Com- 1 
merce de notre Nation, que l'injuftice 
même qu'ils ont commife à notre é- 
» gard en les arrêtant & les vifitant, 
„ & que Tinjuftice qu'ils nous impotent 
9 , de leur refufer le Droit de vifite, lorf- 
qu'ils foupçonnent un commerce illici- 
te. Les Réfolutions , déjàprifes par les 
deux Chambres, vont plus loin. Nous 
y voions que non feulement la Confîf- 
M cation de nos vailTeaux eft contraire 
aux Traités & au Droit des Gens; mais 
même l'arrêt la vifite de ces vaifleaux, 
„ quelque forts que foient les fondemens 
p du foupçon que Ton a qu'ils aient fait 
un Commerce illicite. C'eft pourquoi 
» le tems où le Gouvernement a dû com* 
H mencer à faire fes efforts pour porter 
l'Efpagne à renoncer à cette Prétention, 
doit être fixé à celui-ci où il a été prou- 
» vé , à la fatisfaftion de cette Chambre , 

» que 
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*739* 99 que les Efpagnpls avoient abufé du 
» „ Droit auquel ils prétendent, J'ôfe dire 

im „ que les foins du Miniftère ont roulé 
„ là-deflus depuis ce tems-là , autant 
„ qu'il a été poffible dans les circonftan- 
f > ces où nous étions, n'aiailt point d'au- 
,9 très PuifTances en Europe pour nous 
99 foutenir dans nos demandes, «quoique 
99 pour la fureté de leur Commerce, cl- 
99 les fuflent auflî intéreffees 1 que nous 

* 99 à infifter fur une pareille Rénoncia- 

* * 9 9 tiorï ". 

^flciîon ~ pô ferai interrompre ici , comme impar- 
te le rai- t j a j j e difcours du Chevalier Robert WaU 

{armement. * , t 

de Mr. pote, pour y revenirdans un moment. Je 
waipoie- lui demanderois volontiers fi lui, qui eft 
k fi bon Philofophe,il trouve que fon raifon- 
nement foit jufte & bien concluant. „ Par- 

- „ ce qu'on a vû, dit -il, dans les deux 

< 99 Chambres du Parlement de Londres, 
99 & réfolu que l'arrêt , & la vifite que les 
99 Efpagnols font des vailTeaux Anglois 

fur des foupçons forts & bien fondés 
9 , d ? un Commerce illicite, fonteontrai- 
99 res aux Traités & au Droit des Gens, le 

* 99 Gouvernement pour cela même doit 
9* faire tousfes efforts pour porter l'Efpa- 
gne à renoncer à cette Prétention ". Ceft- 

< à-dire que parce que les deux Chambres 
onteni maî fondé un dt^oit que l'Efpagne 
croit Wen foricté, il faut que l'Angleter- 
re foflelavec toutes fës forces la * guerre 

l'Efpagne. Sur ce Principe le Parle- 
ment d'Angleterre, & les deux Cham- 

* bres n'auront qu'à juger, .& prouver par 

- leurs raifonnemëris tout ce qu'ils vou- 
dront qui 1 fera p'ôur riagg&ndiffement 

f de 
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de leurs intérêts , comme ils Pont jugé 1739.' 
ici & dans la claufe finale de leur Dér-r 
claration de guerre dont il a été fait 
mention plus haut, & que d'autres Puif- 
iances ont trouvée contraire aux Trai- 
tés & au Droit des Gens; ils auront tou- 
jours raifon , & ils feront toujours en 
droit de faire la guerre à ceux qui re- 
tireront de fe foumettre à leurs preu- 
ves & à leurs dédiions. Mais n'eft-ce 
pas là ce qui eil en queftion entre l'An- 
gleterre & l'Efpagne ? N'eft-ce pas con- 
féquemment une Pétition de principe, 
& ce qu'il^ faut prouver évidemment à 

liflances intéreflTées à la Na- 
ion , dont il s'agit ? 1 1 eft vrai , com- 
me le dit habilement Mr. Walpole, qu'il 
a été prouvé à Londres, à la fatisfaftion 
de la Chambre , que les Efpagnols avoient 
abufé du Droit auquel ils prétendent ; il 
eft encore vrai que depuis le tems de 
cette preuve, les foins duMinifière Bri- 
tannique ont roulé là-delîus: maisn'eft- 
i\pas aufli vrai & évident que cela n'a 
pas été prouvé à Madrid , ni ailleurs?- 
N'eft-il pas vrai que c'eft: ce qu'il infinue 
lui-même dans fon raifonnement, où il 
dit qtié la Nation Britannique n'avoit 
dans ces circonftances point '«d'autres 
Puiflances en Europe pour la foutenir 
dans les demandes , quoique pour la fû- 
reté de leur Commerce, elles fuiîènt 
aiiifi intérelTées que l'Angleterre, fur une 
pareUîe Rénonciation ? Si ces autres Puif- 
Igncès de l'Europe avoient jugé comme 
lç Parlement d'Angleterre, & prouvé à 

leur fatisfatlion , de jnêwe que la Cham- 

-9* *> r * 
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*73& bre venoit de le prouver à la fiennê^' 
nfauroient - elles pas fait ce que l'Aû-' 
gfecerre fait ? Ouï , fans doute, aiài?t?le 
> même intérêt , comme on le fuppbfe 
dans les Chambres: mais apparamment 
qne ces Puiffances n'ont pas en les mê- 
mes preuves , ou qu'elles n'ont pas Jugé 
qu'il fallût déclarer la guerre à PEfpa- 
gne. D'ailleurs , il n'y a pas long-tems 
que Ge Droit de la Grande-Bretagne af 
été prouvé à la fatisfadion des Cham- 
bres du Parlement, & il y avoit long- 
tems que les Efpagnols fous le Règne 
préfent avoient vilité & arrêré les vaif- 
feaux Anglois , qui, félon les Efpagnols, 
commerçoientillicitement. Il falloit donc 
à Mr. Wahole d'autres preuves pour con- 
clure en Donne Dialeéfcique, & que fes 
preuves fuffent adoptées par les autres 
Puiffances qui voudraient s'en tenir aux 
Traités & au Droit des Gens. Il parole 
encore évidemment par le difeours de 
Mr. Walpote , que le rems qu'on avoit 
choifi dans le Parlement pour emploier 
tant d'efforts contre PEfpagne , étoit 
juftement le tems où la mtion Britan- 
nique fe flattoit d'être appuîée par les 
autres Puiffances qu'elle croioit întéref- 
fées à la foutenir dans fes demandes. Ef- 
fectivement c'étoit-là un tems propre à 
donner beaucoup de poids aux preuves 
qtfon avoit trouvées dans les Chambres 
du Parlement ; mais les rirconftanecs 
n'aiant pas changé par la neutralité de 
ces Puiflances , qui profitent du Com- 
merce pendant la guerre , les preuves 
font reliées telles qu'elles étoient. Je 
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reviens à la fuite de la Réponfe du Che- 1739. 
valier U r alpole au Chevalier ïVindbam , ■■ 
voici comme il continue. 

„ L'honorable Membre a lui-même condnua- 
„ avancé , & trouvé dans la Lettre en- ^"nnf ^ 
„ voiée d'ici à Mr. Keene , pour être re- mÏÏwû* 
„ mife en Réponfe à celle de Mr. de /apolc 

Quadra>une forte preuve de ce que je 
„ viens de dire. Il eft vrai que l'ho- 
„ norable Membre a tâché de donner 
» une tournure abfurde & ridicule à cet- 
fj te Lettre. Pourquoi, dit-il, cette Pré- 
„ tention des Efpagnols, après avoir été 
„ fi abfolument conteftée par notre Mi- 
„ niftre, a-t-eîle été admife enfuite par 
ce même Miniftre en fignant la Con- 
vention ? Je foutiens péremptoirement 
„ que cette Prétention n'a point été ad- 
„ mife d3ns la Convention. Nous avons 
„ renvoie par cette Convention à des 
„ CommifTaires la décifion des Droits 
„ de notre Navigation , tels qu'ils font 
„ établis par tous les Traités entre nous 
„ & l'Efpagne , & nous avons agi très 
„ prudemment en agiiïant de la forte \ 
„ mais par la Convention nous n'avons 
,9 pas cédé un feul Droit que nous aions 
„ foutenu devant , ou après. Il paroît 
même évidemment que l'intention du 
„ Miniftère n'a jamais été de rien cé- 
der , puifqu'auffitôt que les Plénipo- 
tentiaires furent aflemblés , notre Mi- 
niftre demanda dans les termes les plus 
f9 forts ce qui eft contenu dans la Pro- 
pofition dont il s'agit aujourd'hui^ 
tf Par la déclaration qu'il fit alors , il 
9J apppuia , non fur l'affaire de la Corn- 

» pagîûe 



Digitized by Google 



240 Histoire de l'Empereur 
1730. „ patmie du Sud ;maisiur le grand Point 
' „ qui a été relevé par l'honorable Mem- 
„ bre.ll exigea dans fa déclaration faite a 
„ Madrid, non feulement qne le Roi Ca- 
„ tholique exécutât fans aucun délai ul- 
„ térieur lesEngagemensqu'il avoit con- 
„ traclés-par la Convention» mais enco- 
„ re qu'il renonçât au Droit qu'il pre- 
„ tendoit avoir de vi fi ter les vaiffeaux 
<• Analois dans les Mers de l'Amérique, 
„ avec cette Claufe remarquable, que 
„ cette Renonciation fût inférée dans le 
„ nouveau Traité à faire entre les deux 
„ Couronnes. Déclarant en même rems 
„ que fi ces Préliminaires n'étoient point 
„ acceptés, fon Collègue & lui,. ils fe- 
„ roient obligés de rompre les. Confe- 
„ rences & de fe retirer de la Cour. 
„ Ainfi nous voions que le Gouverne- 
„ ment a prévenu le zèle de l'hocora- 
„ ble Membre pour le Commerce & la 
„ Navigation du Roïaume , & que le 
, x Gouvernement a déjà fait ce que la 
„ prélente Propcfition fuppofe être en-. 

„ core à faire. . 
: „ Quel effet eut cette oecla ration? Je 
„ vous le dirai, Monfieur. La Cour d'fcl- 
,> pagne ne voulut point entendre par- 
„ 1er de çette Renonciation, & notre 
„ Miniftre quitta cette Cour, & dès lors 
„ on prit les mefures les plus juilcs, les 
„ plus fages,'& les plus convenables 
» qu'il fut poffible. On publia une^dé- 
„ claration pour permecire aux Sujets 
„ de la Grande-Bretagne des Reprefail- 
„ les contre les Ennemis. LesEfpagnoîs 
« de leur côté en publièrent une pareil- 

„ le. 
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r> le. La Cour de Madrid remplit toute 1739. 
„ l'Europe de fes plaintes & de fes Ma- 
» nifeftes. Les deux principaux Points 
9S fur leiquels elle infifta, furent, 1. que 
$, nous n'avons aucun droit de faire un 
9 f Commerce illicite fur fes Côtes, fans 
» être fujefs à être vifîtés ; 2. que les 
99 divifions & les animofités font fi gran- 
99 des dans ce Roïaume qu'il étoit im- 
99 poflible de terminer les différends fans 

m 99 une guerre. La Cour d'Efpagne fem- 
„ ble s'imaginer que la FaOion dans ce 
99 Roïaume impofe la Loi au Gouver- 
99 nement, & que par conféquent il fe- 
99 roit ioutile de négocier davantage , 
99 parce que la Faftion étoit réfolue de 
99 forcer le Roi à faire la guerre , quoi- 
9> qu'il arrivât, quand même on accorde- 
99 roit tout ce qui étoit demandé. Je 
99 ferois mortifié qu'un certain nombre 
99 de Sujets de la Grande-Bretagne don- 
99 nât par fa conduite occafiop aux E- 
99 trangers de nourrir de pareilles idées; 
99 mais les Ennemis du Roïaume peuvent ~ 

?j fe tromper dans les efperances qu'ils 
ont fondées fur nos divifions. Ils fem- 
99 blent s'attendre que li la guerre corn- 
99 mence , les mêmes gens qui crient fi 
99 fort paerla Rupture, feront les pre- 
99 miers à traverfer le Roi en s'oppofant 
99 au fourniflement des SubfideS nécefc 
99 faires pour agir vigouréufementj c'eft 
99 à quoi fe réduifent les efperances de 
99 nos Ennemis. Ils ne les déguifent pas » 
s 9 & ils en font un aveu public dans leurs 

99 Déclarations & leurs Manifeftes. Qu'il 

9> me foit permis de dire, Monfieur, qu'à 

Tome V. , L „ ça 
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1739. en juger fur les apparences , nous ne 
- „ pouvons pas tout à fait les en blâmer. 
„ Les Ecrits & les Papiers publics , & 

publiés par ceux qui font dans Fop- 
,, pofition,oût représenté ce Parti corn- 

nie s'il étoic compofé de tout ce qu'il 
„y a de confidérable dans le Roïaume 
,, par la probité & par les riche/Tes, & 

ils en ont exagéré le nombre 

Il n'eii donc pas étonnant que les Ef- 
ff pagnols aient été fi opiniâtres dans 

leur refus à nous rendre juftice; c'efl: 

de quoi l'honorable Membre a obli- 
„ gation à fes Amis. En effet, quelle eft 

la Nation qui craindroit d'entrer en 
„ guerre contre un Peuple dont leGou- 

vernement foùftre des infultes journa- 

Itères, &/dont lé Roi eit continuelle- 
M metlt bravé ? Telle eft en effet la dou- 
» éeur des Loix, telle eft la clémence 

du Souverain que l'on pafle légère- 
,> raent par-deflus Ces Loix, &que Ton 
>» pardonhe aifément l'abus de cette dou- 
» ceur. Mais les Etrangers qui vivent 

fous des Gouverneméns arbitraires , 
99 & qui ignorent la liberté dont joiiif- 
9> fent ici les Sujets , interprètent toijt 
», autrement cetce conduite/, ils pren- 
9> nent cette douceur pour foâblefle, & 
19 c*eft en quoi ils fe trompent. Notre 
99 Gouvernement n'eft point foible. .... 
.99 Cependant fi Ton ajoutoit entièrement 
95 foi à ce qu'avancent l'honorable Mem- 
99 bre & ion Parti * fans parler de ce 
9> que débitent les Ecrits de fa Faftion, 
99 il faudroit croire que les Amis du pré- 
99 ftnt Gouvernement deiaGrande-13re- 

n tagne 
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„ tagne font non feulement en petit nom- 1739. 
„ bre ; mais même qu'ils n'ont aucune — - 
„ capacité; que ce font les plus ridicu- 
» les & les plus fous de tout le Roïau- 
„ me, & qu'ils ne fa vent faire ni la Paix, 
„ ni la guerre; phrafe qui eft devenue 
u fort à la mode depuis quelque tems. 
x „ Voiià ce qu'en tendoit l'honorable 
„ Membre quand il a dit que cette Na- 
„ tion a fouvent le malheur d'éprouver 
» la fupériorité que nos. Voifins ont fur 
ff nous dans les affairés du Cabinet. Il 
„ eft vrai, Mr. l'expérience que nous a- 

vons faite, a quelquefois été fort trifte 
„ en effet; témoin le Traité d'Utrecht : 
n Traité , qui a été la fource de toutes 
» les divifions & du renverfehient da 
99 fyftême de l'Europe depuis ce tems- 
99 là : Traité, qui a pofé les fondemens 

de la grandeur & de la pûiflTance de 
ô là France , à l'àfped: de laquelle l'ho- 
f9 norable. Membre & fes Amis affe&enc 
%9 préfentement de trembler. L'hono- 
9$ rable: Membre défendra- 1- il ce Trai- 
99 té? Dira -t- il qu'il eft bon? Je doute 
, 5 qu'il trouve danlle Roïaurne dix per- 
%9 fourres qui foient de Ton opinion. A- 
„ voilera^ wi que c'eft un mauvaisTraité ? 
9 y Convieridra-t-il que par ce Traité nous 
99 avons abandonné & pérdu notre hon- 
„ neur, & tous les avantages que nous 
99 avions droit. d'attendre d'une guerre 
99 également gldriettfe & heureufe? A- 
99 voiiera.* t - il tout cela de bonne foi & 
99 lans détour? Alors je lui demanderai 
>»,qui étpieot. lés :AUteurs de ce Traité. 
» Qui eft - ce qui étoit alors dans le Mi- 

L a ; t, nif- 
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1739. „ niftère ? Par qui étoient alors occupés 
■»■'*■ tf ces Poftes , li convoités aujourd'hui par 
„ les Partifitas de Poppofition ? Que i'ho- 
„ norable Membre me réponde à ces de- 
„ mandes ; & j'entreprendrai de répon* 
„ dre enfuite de chaque Article , & de 
„ chaque Claufe des Traités qui ont été 
ff conclus depuis vingt ans, & auxquels 
„ l'honorable Membre trouve fi fort à 

„ redire Si depuis ce tems - là 

f , cette Nation a paru détachée de fes 
meilleurs Amis & de fes Alliés na- 
„ turels , c'eft le Traité d'CJtrecht qui 
„ a fervi de fondement à ces différends. 
$p C'eft ce Traité qui a fait naître ces 
» difTentions , & les Auteurs & les Par** 
tifans de ce Traité ont taché depuis de 
„ les augmenter à ruine de cette Na- 
» tion. 

fp Si la France a atteint un fi haut dé* 
f , gré de puifTance qui la met en état 
3J de troubler la Paix de l'Europe, c'eft 

une fuite du Traité d'Utrecht. C'eft 
„ ainfi que des perfonnes , qui ont été 

autrefois dans le Miniftère , & qui par 
„ un enchaînement de fautes ont réduis 
y, leurs Succefleurs dans la néceflké de 
9i les corriger par des mefures qu'ils au« 
f , roient volontiers évitées, fi la mauvais 
9 3 fe conduite de ces PrédécefTeurs ne 
„ les forçoit pas à les fuivre ; c'eft ainfi , 
9 9 dis-je, que ces perfonnes font les pre- 
,9 mières à accufer le Miniftère qui leur 
„ fuccéde , bien qu'elles ne puifTent i- 
9 9 gnorer que la conduite du prêtent Mi- 
99 niftère ne tend qu'à réparer leurs fau- 
» tes. 

fI Une 
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■ a Une fois pour toutes j'entrerai iei 1739» 
f > en Lice avec l'honorable Membre , - 
» & fcs Amis qui s'étendent continuel- 
t> leraent fur le fujet épuifé de Négocia- 
f f tions contradi&oires & de Traités bon* 

teux. Quels fon ces Traités, ou ces 
» Négociations contradictoires depuis 
«vingt ans? Te fais que l'honorable 
f > Membre & les Amis répondront d'à- 
#> bord ; Le Traité de Hanovre. Par ce Trai- 
» té, diront-ils, vous avez abandonné vos 
n Alliés naturels, vous avez aggrandi la 
*> puiflanee de la France , & vous avez 
*j excité contre vous la jaloufie de toute 
n l'Europe. Non, Monfieur, ce font 
» nos Alliés qui nous ont abandonnés. La 
» Cour de Vienne forma des Alliances, & 
*, entra dans des Plans qui dévoient être 
, 9 funejles non feulement au Commerce, mais 
tf encore aux Libertés de ce Roïaume ; des Plans 
99 d } une telle atrocité, que je n'y puis encore 
99 penfer fans frémir ; des Plans , qui , s'ils 
99 n'avoient été prévenus par la vigilance du 
ty feu Roi & du Miniflère , nous aur oient 
99 forcé de recevoir le Prétendant. Mais fi 
99 nos Alliés naturels nous ont traité avec 
99 tant de perfidie , que devions-nous fai-- , 
r> re? Ne devions- nous pas nous main- 

tenir & nous préferver nous • mêmes 
t9 le mieux que nous pouvions ? Une 
99 occafion favorable s'eft préfentée, & 
99 nous Pavons faifie. Un affront, fait par 
» la France à la Cour d'Efpagne, porta 
99 cette dernière à fe jetter entre les bras 
99 de l'Empereur, Par-là les intérêts de 

la France & de PEfpagne furent divi- 
99 fés , au lieu que ceux de l'Efpagne & 

L 3 „ de 
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I 739» » de l'Empereur fe réunirent, Devions- 
„ nous refter feuls & fans Amis ? De- 
„ vions-nous attendre que la France en- 
„ trât dans cette Alliance , & qu'elle 
„ devint triple à notre exclufion? Non, 
nous nous joignîmes à la France, & nous 
„ fîmes fagemeht, parce que nous étions 
„ fûrs que tant que le fyftême , formé en^ 
tre l'Empereur &l'Efpagne, fubfifte^ 
„ roir, la France nous ferbit finc^rement 
t , attachée, aiant beaucoup plus à crain- 
dre que nous du premier Traité de 
Vienne. Le Traite de Hanovre étoit 
„ donc la meilleure démarche, & la plus 
„ fage que nous puffions faire en cette 
M conjondure ; & les vigoureux prépa^ 
„ ratifs que nbusfimes pour lafoutenir, 
„ rompirent tous les pernicieux Projets 
» des Cours de Vienne & de Madrid. 
„ Mais on demandera pourquoi nous 
n'avons pas foutenu l'Empereur, lorf- 
„ que dans la fuite il a été fi accablé 
. par la France ? Je crois que nous agif- 
lions très prudemment de ne nous pas 
„ mêler de cette querelle. L'Equilibre 
f , de l'Europe n'écoit point eiLdanger, 
quelque pût être l'événement de cet- 
te guerre. S'il y avoit quelque fujet 
„ de craindre pour l'Equilibre , c'éroit 
certainement de la part de la gran- 
deur de l'Empereur , & non de la part 
„ de la France. D'ailleurs, l'Empereur 
» avoit été très ingrat, envers cette Na- 
tion. Il eft notoire de quelle façon 
il nous a traités même dans cette belle 
„ Ifle que nos armes lui avoient con- 
» quile. Tout le mande fait combien • 
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„ jl-klfiftoit fortement fur fop Projet de 1739. 
j, la. Compagnie d'Oftende , qui auroit m -. . 
,j néceffairement porté un coup fatal 
» aux branches les plus coofidérables 
„ & les plus précieules de notre Corn-. 
>* merce. 

„ Voilà , Monfieur, autant de preuves 
$y de la gratitude de l'Empereur pour 
jy tous les bienfaits qu'il avojt reçu9 de 

ce Roïaume. Enfin, p^r notre Neqtra- 
j, lité dans cette occurrence , ncms a- 
i> vons recueilli tes fruits d'un Cotnwsr- 
M oe non -r interrompu par nos Rivaux 
m durant piufieurs années 

Ce dernier trait ironique du difcours Jufltfca. 
du Chevalier Robert. JVal pok rns frappe i'£^ c e reuc 
fi vivement, que je prens la réfoiuriou scas- r ac 
de couper là tous les autres traits de M [- wai- 
fon éloquence , peur venger l'honneur j^Vpac- 
de l'Empereur Chartes VI. îemecc. , - 

Qu'il me foit permis de dire ici, 1. ce 
qu'il dit lui-4nême au Chevalier IVind- 
ham dans ce même difeours. Voici fes 
propres termes : U honorable Membre dit 
que nous avons été les dupes de la fupérioriié 
du génie de ceux avec qui nous avons négo- 
cié. Rien n'eft plus aifé que de faire des im~ 
putations vagues & générales. Rien n'efi plus 
vrai que cette ancienne Maxime : Vomi$ 
$$ tes calomnies avec aflfûrance , & quel- 
9y ques-unes trouveront crédit ". Ne puis- 
je pas lui faire ici^ivec juftice le même N 
reproche qu'il fit alors au ChevalierW^mrf- 
bam , peut-être avec moins de fondement ? 
N'a-t-il pas trop adopté & fuivi ce qu'il 
appelle ancienne Maxime, & qui eû dé- 

L 4 tef- 
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1739. teftable ? N'a- 1- il pas vomi avec a(Tû- 
— — rancc fes calomnies contre Charles VI. ? 
J'ai donc raifon de le critiquer ici , & 
de lui dire: %$ Rien n'eft plus aifé que de 
» faire des imputations vagues, & géné- 
„ raies Ces imputations , que ÏValpok & 
fon Parti firent & fabriquèrent contre 
l'Empereur, ne font-elles pas vagues &c 
générales? N'aiant jamais été prouvées, 
ni pû l'être par les Auteurs qui les fi- 
rent, ne font- elles pas des calomnies , 
vomies par des bouches empoifonnées 
contre Pinnôcence de Charles VI. ? Cet 
Empereur & le Roi d'Efpagne ne dé- 
mentirent -ils pas les Calomniateurs? 
Ne fe crurent- ils pas vivement offenfés , 
je ne dis pas de ces imputations calom- 
nieufes ; mais encore du feul foupçon 
d'une pareille conduite ? N'en deman- 
dèrent- ils pas fatisfaéliôn comme d'une 
injure la plus atroce & la plus noire 
qu'on pût faire à leurs Sacrées Perfon* 
nés & à Leurs Majeftés. 2. Voici corn- 
• A ment le Chevalier Puhney , que l'An- 
gleterre & l'Europe reconnoiflent com* 
me très expérimenté dans les affaires & 
les intérêts du Roïaume , & comme un 
des plus zélés défendeurs de fa Patrie, 
juftifia lui-même l'Empereur, & traita 
ces fortes d'acctifations de calomnies , 
enfantées par des foupçons chimériques, 
& une terreur panique dont l'efprit du 
Miniftère Britannique avoit été faifi & 
frappé. Voici ce qu'il répondit en plein 
Parlement au Chevalier PValpole, après 
le difcours dont je viens de rapporter? 
ïa fubûftncç.. > h Le 
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t>Le Miniftère ne pou voit mieux jin- 1739» 
» tifier fes Traités & fes Engagemens — — 
„ faits depuis vingt ans, qu'en rejettant 
„ toutes les contradi&ions de ces Trai- 
tés fur celui d'Utrecht , qui depuis 
» long- tems lui avoit fourni un vafte 
f> champ , & avoit été fon Argument 
f > favori. Il ne s'agit point de juftificr 
93 le Traité d'Utrecht ; mais ce même 
,> Traité n'àuroit pas dû caufer la ter- 
„ reur panique qui avoit occafionné ce- 
„ lui de Hanovre, ni faire foupçonner un 
99 prétendu Traité fecret entre l'Empereur & 
99 PEfpagne en faveur du Prétendant ; dejfein > ■ 

que Pon ne Je contenta pas de foupçonner, 
» mais qui fut même déclaré du Trône, qui 
„ doit être la Jour ce de la vérité ; dejfein, 
9 x qui a été fortement foutenu dans les deux 
93 Chambres , fans qu l on pût dire nean* 
9) moins que cette déclaration eût été con- 
99 firmée\ par P événement , ou qu'on eût 
,9 dans la fuite remarqué qu'elle eût le, mow- 
93 dre fondement. On n'ôferoit dire , a- 
99 joute le Chevalier Pultney , que le*' 

Traité de Hanovre fût une démaF- 
9, che convenable, & dont le but mar- 
99 qué fût de confirmer les Alliés dans 
„ les intérêts de l'Angleterre. Le Roi 
, f >de Prufle , qui étoit originairement^ 
3> une des Parties contrariantes , faifit 
.99 la première occafion pour s'en fépa- 
9 y rer. D'autres Puiflances , qui n'en a- 

voient point été au commencement, 
99 furent achetées à grands fraix pour y 
ps, ^accéder. Les Hollandois n'y entrèrent 

W-WWBP mois après la fignature du' 

1*5; pyTinir' 
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*739* » Traité, & même avec de grandes ref- 
„ tri&ions. La Suède ne fat engagée à 
„ y accéder que parce qu'elle y gagna un 
Subfide annuel pour trois années con- 
fécutives. 11 en coûta quatre d'un Sub- 
pf fide conlîdérable pour y engager le 
Dannemarck. Le Landgrave de Hejfe 
„ toucha près de 1500000 livres fterling 
f , pour l'entretien d'un Corps de Trou- 
* pesqui ne rendit pas le moindre fer- 
99 vice. Le Duc de IVblfenbunel reçut 
9 , pendant quatre ans 15000 livres fter- 
. 99 ling pour le prix de fon importante 
,99 Acceifion. Pour rompre les projets préten- 
99 dus ambitieux de l'Empereur on avoit équi- 
9> pé trois flottes, quoique r expérience eût 
99 fait connoître enfuite qu*on auroit pu épar- 
99 gner cette dépenfe. On peut fe fouvenir que 
99 quand nos flottes furent aux Cotes de PEf- 
99 pagne pour empêcher le Plan que Pon difoit 
» concerté entre l'Empereur & VEfpagne pour 
fj introduire le Prétendant , il fut clairement 
%9 prouvé dans le Parlement par les Lettres 
» de F Amiral qui cbmmandoit les flottes , que 
%y ksEfpagnols ne penfoient aucunement à com- 
%9 mettre des boftilitês ; toutes les Troupes qu'ils 
' 99 purent ramaffer , nefaifoient pas trois mille 

99 hommes, mal équipés, & en fort mauvais 
9, état. La Nation n'a jamais eu de preuve 
„ qu'il y ait eu un Traité fecret entre f£m- 
pereur (f VEfpagne. Le Mimfière lui-mi* 
„ me a avotié dans la fuite que ce rï était qu'un 
y , fimplefoupçon 
riraîicîëcîe Je prie mes Le&eurs de réunir préfen- 
racc^jcion tement , & fans préoccupation ce que 
Si£fu f "to Chevalier Waljpb ôc Ce qUé .-le-Ghe- 
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valier Pu/tney ont dit en Parlement con- 173p. 
tre, ou pour l'Empereur. Le premier , ■ 
fe plaignant de Pingratitude de l'Empe- 
reur , demande fi les Alliés naturels des 
Anglois les ôiant traités avec tant de perfidie* 
la Nation Britannique ne dévoie pas pré- 
venir les defieins & les plans pernicieux 
& atroces de ces AJÏiés naturels? 11 dé- 
couvre enfuite ce qu'il entend par fes 
Alliés naturels. Il nomme la Cour de 
Vienne & l'Empereur. Il les aceufe 
d'avoir tramé un Projet, dont la feule 
penfée le fait frémir. Ce Projet, félon 
lui , formé par l'Empereur & par l'Ef- 
pagne , ne tendoit pas moins qu'à détrô- 
ner le Roi George L & à mettre le Pré- 
tendant fur le Trône de la Grande-Bre- 
tagne au rçnverfement de la Liberté & 
de la Religion Britannique. Ce Projet 
écoit conclu & arrêté par un Traité 
fecret entre Leurs Majeftés Impériale 
& Catholique. Il y avoit à craindre , 
ajoute-t-il , que ta France r? entrât dans cet- 
te Alliance avec /Empereur & VEfpagne , éjf 
qu'elle ne devint Triple. 11 ne falloitpas at- 
tendre que la France accédât à cette Al- 
liance pour la rendre Triple.* 11 était donc 
néceflaire que l'Angleterre fit l'Alliance 
de Hanovre. Pourquoi? Pour remédier 
au mal caufé par le Traité d'Utrecht. 
Quel mai avoit caufé le Traité d'U- 
trecht? Il avoit aggrandi la puilfance de 
Ja France. Cela éït vrai ; mais quel re- 
jnède falloit-il emploier ? 11 falloic fe join- 
dre à la France, & agir fagement en 
faifant avec elle contre l'Empereur le 
Traité de Hanovre qui empechoitque 
1 . . h 6 PEfr 

- 
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1739. l'Efpagne , qui s'étoit jettée entre lès* 
bras de S. M. I. ne fe vengeât de l'af- 
front qu'elle avoit reçu de la France. 
Voilà ce qui s'appelle de la plus fine po- 
litique, & du raifonnement le plus fub- 
til. D'un côté on fe plaint que la Fran- . 
ce foit trop puiflante, & qu'elle ait ac- 
quis par le Traité d'Utrecht de nouveaux 
dégrés d'àggrandiffement , & de l'autre 
on fe joint à elle par le Traité de Hano- , 
vre pour l'empêcher de fe voir afFoiblie 
par l'Empereur & l'Efpagne. D'un cô- 
té on afTûre que la Nation Britannique 
n'avoit rien à craindre de la France,, 
parce que celle-ci avoit beaucoup plus 
à craindre gue celle-là, tant que le fyftê- 
me, formé entre l'Empereur & l'Efpa- 
gne , fubfifteroit; & de l'autre on fou- 
tient que l'Angleterre avoit tout à crain* 
dre fi la France s'étoit jointe à l'Allian- 
ce de l'Empereur & de l'Efpagne, Etoit- 
•il à craindre que la France n'entrât dans 
une Alliance , formée contre elle par 
l'Empereur & l'Efpagne, qui vouloit fe 
Tenger d'tm affront reçu de la France ? 
Si Mr. Walpoie avoit fû que deux ho- 
norables Membres dti Parlement & de 
fe& Amis intimes & naturels euflent 
concerté enfemble d'attaquer un autre 
Membre dont ils auroient reçu un affront;, 
auroit-il dit: Il faut que je m'iiûiffe à 
ce Membre honorable qui doit être at- 
taqué , dg peur qu'il ne s'unifle à ceux 
qui lui en veulent, & que leur Al- 
liance ne devienne Triple ^contre moi ? 
Cette crainte feroit auffi bien fondée que 
fiaû raifonnemenu 

Mais; 
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Mais fuivons encore Mr. Walpole dans 1739: 
ta fubtilité de fon raifonnement. » On ■ ■ 
„ demandera, dit-il» pourquoi nous n'a- ' 
n vons pas foutenu l'Empereur lorfqu'il 

a été fi accablé par la France ? Je 
„ crois, répond - 1- il, que nous agifliona 

très prudemment de ne nous pas mè- 
„ 1er de cette querelle. L'Equilibre de . 
» l'Europe n'ëtoit point en danger, 
„ quel que pût être l'événement de cet- 
„ te guerre. S'il y avoit quelque fujefi 
$3 de craindre pour l'Equilibre, c'éroit 
„ certainement de list part de la gran>- 
„ deur de l'Empereur , & non de la 

part de la France Mr. Walpole ou** 
blioit bien vite ce qu'il venoit de dire, 
& que je répète ici; fi la France a atteint 
un fi haut dégré de puiffanee, qui h met 
en état de troubler le repos de l'Europe , c'eft 
une fuite du Traité d'Utrecht. Je lui de* 
mande, Si la France avoit dfcrcendu de 
quelques dégrés de la grandeur & de 
la puiflance , où die étoit montée par 
le Traité d'Utrecht; fi l'Empereur , ac* 
eablé par la France , comme il l'avoue 
lui-même , étoit encore fi rédoutable; 
s'il voioit encore dans cet accablement 
de l'Empereur l'Equilibre de l'Europe, 
s'il y avoit encore plus à craindre de 
la part de l'Empereur que de la part de 
la France; & enfin s'il pouvoit encore 
croire qu'il avoit agi très prudemment 
de ne fe point mêler de cette querelle, 
avec toute la fagacitéde fes lumières* 
'JMr. Walpole > n'avoit pas prévû ce que 
la grandeur & la puiflance de la Fran- 
ce , produites par le Traité d'Utrecht > lui 

L 7 feu 



Digitized by Google 



254 Histoire de l'E mpereur 

1739* feroient entreprendre à l'avenir. Le 
Parti, oppofé k Mr. JValpofe ,Pavoit pref- 
fenti & lui en avoit fait des reproches; 
mais le Chevalier Robert JValpoîe vou- 
loit fe jultifier. Ne le pouvant autre- 
ment qu'en apportant fes raifonnemens; 
il devoir les faire valoir. En voici un 
des plus convainquans. „ 2. dit-il, PEmpe- 
» reur avoit été très ingrat envers cet- 
99 te Nation, 11 ell notoire de quelle 
iy façbn il nous a traités &c. " 

Il eft vrai que la Cour Impériale, ap- 
puiée par Içs forces des Puiflances Ma- 
ritimes, avoit obtenu le Port d'Oitende, 
où elle vouloit établir une Compagnie 
de Commerce pour le bien & l'avan- 
tage des Païs-Bas & de fes Sujets , qui 
l'avqient folhcitée à cet Etabliflèment. 
Cela lui paroiïïbit naturel , comme ce- 
la paroitrojt à tout autre Souverain. 
Mr. JValpofe ne pouvoit igtjorer la quan- 
tité d'Ecrits & de Diflertacions qui fe fi- 
rent pour foutenir les Prétentions de la 
Cour de Vienne à cet égard. Peut-on 
dire pour cela , comme il le dit en plein 
Parlement & avec fi peu de ménage- 
ment : L'Empereur avoit été très ingrat en- 
vers cette Nation? Mr. JValpoîe, comme 
Grand Miniftre depuis tant d'années, 
devoit favoir avec quelle circonfpe&ion 
on doit parler des Souverains quant à 
leurs Perfonnes , & aux épithètes qu'on 
leur donne. On vient d'entendre Mr. 
JValpoîe, écoutons Mr. Pultney. 
SrntîmcDf Ce Chevalier, fi bon Anglois, dit qu'il 
^ Mr. , ne veut point entreprendre Ja juftiiica- - 

Puhncy fut . . •» rn • j m t i • • . r- 

i'i.nipc>cu< tion du ï tau e cl U créent j mais il fou- 
* ^ tient 



Digitized by Google 



Charles VI. 255 

tient que ce Traité n'auroit pas du eau- 1739. 
fer la terreur panique qui occafionna ce- 



lui de Hanovre , ni faire foupçonner un . & ft ?? uï 14 
prétendu Traité entre l'Empereur &{" on ; ça " 
rEfpagne en faveur du Prétendant. Il 
détruit fortement ce foupçon , il en 
apporte les preuves les plus folides 
qu'il tire de la conduite de l'Empereur 
6z de l'Efpagne envers l'Angleterre, du 
témoignage de l'Amiral qui comman- 
doit les flottes Angloifes fur les Côtes 
d'Efpagne ; témoignage , examiné en Par- 
lement, du défaut de preuves qui puf- 
fent appuier cette aceufation; preuves, 
qu'il dit que la Nation Britannique n'a 
jamais eues , & enfin de l'aveu autenri* 
que que le Miniftère d'Angleterre a été 
forcé de faire dans la fuite que ce pré- 
tendu projet n'avoit été qu'un fimple 
foupçon. Si toutes ces circonftances , 
réunies enfemble , & bien pefées, ne 
font pas une preuve prefque démonftra- 
tive de la calomnie, & par conféquent 
de l'innocence des Puiiïances aceufées, 
je ne fais ce qu'on peut appeller preu- 
ves dans le genre dont il s'agit. Je pa£ 1 
fé de cette réflexion que j'ai crue in«* 
difpenfable pour l'honneur & la juftiS- 
cation de l'Empereur Charles VI. ca-? y 
lomnié dans un Parlement, folemnelle- ; 
ment aflemblé , par un Miniftre public 
contre fa confeience, à une autre cour- 
te réflexion fur les fentimens de l'Auteur 
de VEtar- Pdit4fftè< 

Cet Auteur i d'ailleurs^ judicieux, au-» RcfTexîo» 
roit , ce me feftible , dû relever de pa- |I^^ UJt 
reils ^ndiroitsi ^ qù l'oa voit fi vifible- c tat 

ment 
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1739, ment l'équité blefTée , & le raifonne- 
- — : — ment falfifié par je ne fais quelle affec- 
ivîirque à tation de vouloir juftifier un Miniftère 
ce îujcc. ^ ans fa conduite aux dépens de la vé- 
rité, de Finnocence & de la bienféan* 
ce même. J'avoue qu'un Miniftre dans> 
certains cas, fur-tout en Angleterre, effc 
obligé de rendre compte à plufieurs de 
fa conduite; mais il le doit faire en fe 
lavant, s'il le peut, par de juftes & fo- 
lides raifons, & jamais par des accufa- 
tions vagues, trop générales, & delli- 
tuées de preuves , ni par des calom- 
nies. L'Auteur a fouvent fait des ré- 
flexions fur tout ce qui s'eft paffé dans 
le Parlement d'Angleterre & parmi la 
Nation fur la matière de cette guerre.- 
11 en a même fait fur les difcours des 
Chevaliers Wïndbam & Pultney , oppo» 
fés au Chevalier Walpok. Enfin il en 
fait une fur le dernier difcours de Mr. 
Paltney en réponfe à ce que Walpolt a- 
voit dit; mais quelle eft cette réflexion? 
JLa voici. 

„ Si Mr. ÏValpole, dit-il, avoit jugé à 
j> propos, de répliquer, il n'y a point 
» à douter qu'il n'eût réfuté de point 
„ en point tout ce qu ? ii y a de fpé- 
„ cieux dans ce difcours de mr. Pultney 'V 
Cela s'appelle encenfer mal à propos un 
difcours deftitué de vérité. C'eft don» 
ner occafion au Public, qui feroit peu 
circonfpeél de donner dans le faux» 
Dès qu'un Auteur fait quelques réflexions 
il doit les faire impartialement ; mais 
j'en reviens à la guerre entre l'Angle- 
terre & tffifpague , & ie plaçe içi la Dé? 
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cïaration de guerre du Roi d'Efpagne 173p. 
contre le Roi de la Grande -Bretagne. r ■ 
La voici. 

* 

]. Comme je ne puis tolérer , ni diffïmuler Déclaration 
plus long-tems les Prétentions irrégulières A " 
la Grande-Bretagne , fis infractions manifef- g nc C omre 
tes des Traités , & ta Déclaration de guerre « Gran-.u. 
publiée dernièrement à Londres contre cette BcCsa 6 llt# 
Couronne ; fondé , comme je le fuis, fur Ich 
juftice notoire de ma Caufe, & me trouvant 
engagé par le Droit naturel de la propre dé- 
fenfe, j'ai réfolu & j'ordonne qu'on publie pa- ' 
reniement la guerre en cette Cour contre le 
Roi de la Grande-Bretagne , fis Rotaumes 
fis Sujets; qu'on faffe la même cbofe dans 
tous mes Domaines , tant par mer que par 
terre, & que par conféquent on arrête les 
Effets des Sujets de cette Nation; qu'on com~ 
mette contre eux toutes fortes d'hojïilités; qu'on 
les prive abfolument de tout Commerce & 
Trafic avec ces Rotaumes & autres Domaines 
dépendons de cette Couronne, & que tous les 
Sujets de la Grande-Bretagne , qui ne font pas 
naturalifés , fortent inceffamment de ces Rotau- 
mes, à l'exception néanmoins de ceux qui y 
font en charge , ou dans des emplois méchoni- 
ques. C'ejî pourquoi j'ordonne qu'àn obferve, 
& qu'on exécute à cet égard les difpojttions & 
déclarations fuivantes+ 

. IL Qu'à l'avenir toute correjpondance avec 
les Sujets d'Angleterre fera tenue pour illicite 
6? défendue , ainfi que le Commerce de leurs 
Fabriques , Marchandifes & Fruits , & qu'it 
fera pareillement défendu aux Anglois de tra- 
fiquer , négocier, ou faire quelque Commerce 
dans ces Rotaumes, voulant que cette défenfe 

fiil 



Digitized by Google 



^58 Histoire de l'Empereur 

ljtç.foit abfolue & réelle ; de forte qu'elle compren- 
» ■ -»g une interruption totale de Commerce des 
Manufactures ou Marchandifes quelconques de 
ces Rotaumes. Outre la défenfe que je fais 
par la pré fente à l'égard des Vaffaux & Su- 
jets de lu Grand* Bretagne ,/ ordonne de plus 9 
(S je défends qu'on n'admette dans aucun des 
Ports ae mes Rotaumes aucun bâtiment char-' 
gé de Marchandifes ', Fabriques ou Fruits ve- 
nant de -ces Rotaumes ; qu'çn ne les faiffe en- 
trer , ou qu'on ne permette de tes introduire 
par terre dans mes Rùftiunré , de quelque ma* 
jiière que ce puiffe eîrù; voulant que lesdits 
Fmits, Manufactures & Marchandifes J oient 
tenues pour illicites & défendues , quand même 
elles y auroient été introduites , où qu'on vint 
à les trouver à bord des bâtimens, ou char 
riots , ou dans les ni a ij ans > boutiques de 
Marchands, ou autres Particuliers, foit chez mes 
Sujets y ou chez ceux des Rotaumes, Provinces 
& Etats avec lej quels je fuis en Paix ou Al- 
liance ; mon intention néanmoins étant de con- 
ferver avec lesdits Etats non feulement la 
Paix , mais auffl la liberté du Commerce , 
au moi m de laquelle leurs vaiffeaux doivent 
utre admis dans les Ports de ces Rotaumes 
avec les Marchandifes qu'ils auront à bord, 
pourvu qu'elles foient du produit de leurs Pro- 
vinces f ou Terres qui en dépendent* ou qu*el- 
les y aiant été fabriquées. Je déclare en ou- 
tre qu'on doit tenir pour illicites & défendues, 
les Marchandifes , c^ui , aiant été fabriquées, ou 
provenant du cru de mes Domaines, ou de 
ceux de mes Amis £f Alliés, ont été teintes, 
blanchies , ou apprêtées dans ceux d'Angleterre, 
renouvellent , comme je renouvelle par la pré- 
fente par rapport à cette défenfe , en ce qui 
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regarde les Domaines Britanniques, la difpo- 
fition faite dans les Loix, Cédullestf Ordon- 
nances expédiées à ce fujet. 

III. Et afin qu'on puiffe mieux connaître 
la qualité des Marcbandifes qui doivent être 
tenues pour illicites & défendues , au' cas 
qu'il furvienne auelque difpute à ce fujet 9 
j'ordonne que le Juge devant lequel on dénon- 
cera quelque prife, enfaffela vifîte , & nbm- 
me un Expert dans les Marcbandifes fajfies > 
lequel y ainfi qu'un autre nommé par la Per« 
fonnc à qui appartiennent ces Marcbandifes , 
déclareront fous ferment la qualité desdites 
Marcbandifes , de quelle Fabrique , & de quel 
produit elles fùnt , fous peine d'être traités 
comme Fauffaires , au cas que leur Déclara* 
tienne foi t pas fidèle. Si ce qu'ils viendront 
à 1 déclarer fe trouve conforme , & qu'il pa- 
roijfe que ces Marcbandifes viennent des Do- 
vignes Britanniques y elles feront aujji-tât con- 
fifquées : & au cas que la Déclaration de ces 
deux Perfonnes ne fe trouve pas uni forme , le 
Juge nommera une troifîème Perfonne qui 
fera te même Serment ; Û félon qu'il fera de- , 
claré par deux de ces trois Perfonnes, le Ju- 
ge prononcera finalement , fins admettre d'au- 
tre défenfê ou preuve. Et afin que ceux qui 
feront chargés de l'examen de ces Marchanda 
fes , puiffent reconnoît re cxjâement quels font 
les Fruits, Mmufaâures , (fc. eftiméefpour 
illicites (J aè fendues y comme provenant des 
Domaines Britanniques , j'ordonne qu'on re- 
mette aux Juges y commis pour cet effet , une 
nv.te détaillée dans laquelle feront exprimées 
toutes ces fortes de Marcbandifes. 
IF. Je déclare dès à préfent comme perdues 

de Contrebande, toutes les Marcbandifes , 

Fruits > 



f 
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iJSQ^Fruits & Manufactures des Domaines Bri+ 
. tomiques qui fe trouveront dans ces Rotaumes 
eu pouvoir de quelqu'un de mes Sujets , ou 
de ceux qui y habitent , quoiqu'ils /oient des 
Rotaumes a Etats Alliés & Amis , comme 
aujfi les vaiffeaux, chariots, ou voitures où 
Fon trouvera lesdites Marchandifes t en obfer- 
vant néanmoins , pour ce qui regarde les 
vaiffeaux , les Articles de la Paix qui a été 
*• jurée avec lesdits Etats. J'ordonne que Je 
tiers de ce qui fera tonfifqué , foit ajugé au 
Fifc Roïal , un tiers au Juge , & Vautre tiers 
au Dénonciateur , voulant que ces tiers ref- 
peâifs foient remis immédiatement après que la 
Sentence aura été rendue, pour que de la part 
du Juge & du Dénonciateur il foit donné 
caution d'en rendre la valeur , au cas que la 
Sentence^vint à être révoquée* 

Outre la fufdite peine, j'impofe aujfi celle de 
mort avec Confiscation de biens, appliquâmes au 
Fifc Roïal, contre ceux qui introduiront ces 
Marchandifes dans mes Rotaumes , ou qui au~ 
ront prêté la main au cas que le délit vint à 
confier par une procédure régulière; & quant 



difes , fans les avoir néanmoins introduites 
dans mes Rotaumes , je les condamne à perdre 
ces Marchandifes, dont les tiers refpeôifs fe- 
ront appliqués comme ci-dejfus. S'il fe trou- 
ve quelque poffeffeur desdites Marchandifes 
illicites défendues, qui , après une procédure 
régulière , aura été convaincu de les avoir cer 
lées de mauvaife foi, quoiqu'il en connût la 
qualité , je le condamne à perdre tous fes 
Biens , appliquâmes au Fifc Roïal : bien entendu 
qu'un tel poffeffeur fera obligé de déclarer ce- 
lui de qui il aura reçu ces Marchandifes % 




fou* 
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faute de quoi, il fera tenu comme le principal 173$. 

Introducteur , & fujet aux peines fufdiies , 

qui ne pourront ttre diminuées par aucun Ju- 
ge, de quelque rang qu'il puijje être, ni par 
aucun Tribunal, ou (Jonfeil , autrement qu'a- 
près m y avoir confulté fur ce fujet. 

V. Et j'ordonne qu'on faffe au moins tous 
les quatre mois la vifite aes Magafins , Mai* 
fons & Boutiques des Marchands Négo- 
ciant, fans qu'il foit befoin d'avoir un jour 
affigné pour cela , & qu'on examine toutes 
les Marcbandifes qui s'y trouveront f & que 
celles 9 qui , après qu'on en aura fait l'exa- 
men en la manière qui a été dite , feront re- 
connues être du nombre des prohibées , foient' 
déclarées pour telles , & pour tombées dans le 
cas de la Contravention. Et au cas que h 
propriétaire nie qu'elles foient de ladite mau- . 
vaife qualité, on procédera à la vérification- 
& à la déclaration, en nommant des Con- 
noiffeurs , comme il a été dit , & faifant les- 
dites vifttes d'office, fans qu'il foit néceffaire 
de les faire précéder d'aucun avertiffement ni 
information, lef quelles vifttes ne fe pourront 
faire dans les mai fons des particuliers qui 
ne commercent point , à moins qu'il ne confit 
par donne information & diligences faites à 
ce fujet , qu'ils y ont caché des Marcbandifes , 
& Effets défendus par cette Cèdulle. Et pour 
faciliter ces vifttes , j'ordonne que tous les 
Marchands & Négocians de ces Roïaumes, auffî- 
bien les Naturels que les Etrangers , tiennent un 
Livre de Compte en Langue Efpagnole, danf 
lequel ils écriront tout ce qu'ils achètent (f 
font entrer dans lesdits Roïaumes, & lequel 
ifs repréfenteront aux Juges établis pour ce- 
la , toutes & quantes fois qu'ils en feront re- 
quis 
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1739. quis par eux. Et quant à ce point, je com- 

mande qu'on obfcrvc la Loi 61. Tit. 18. L. 

16. de lot- Recopilazion , & les peines qui 
y font ftatuèes, fans que ce qui efï fiipulè en 
cet Article* puiffe altérer en la moindre chofe 
tes Conventions faites touchant la liberté du 
Commerce avec les Rois, Princes , Etats 
Républiques avec qui je fuis tn Paix £f en 
Alliance , lefquelles au contraire doivent ref- 
ter dans toute leur force £f vigueur, comme 
fi elles étoient rapportées dans cette Cédulle. 

VI. Et afin qu'aucune Perfonne , de quelque 
qualité qu'elle foit , ou qui poffede que/que 

. Privilège que ce foit , ne puiffe fe prétendre 
exempte de la punition que mérite un délit fi 
préjudiciable , j'ordonne qu'aucune Préémi- 
nence y ni aucun Privilège que ce foit , n'en 
puiffe garantir, pas même celui dont jouiffent 
tes Ordres Militaires , les Officiers titrés , 

■ les Minijlrès de l'Inquifitien , les Capitaines 
£f Soldats, foit de ma Garde, ou de celle de 
mes Roïaumes , de la Milice ou de V Artille- 
rie, les Gens de ma Maifcn, les Régifira* 
teurs, fcf enfin tous cmux qui fe prétendent 
exempts de la Jvfiice ordinaire: voulant que 
tous ceux qui tomberont dans la contravention 
de cette Cédulle Jubiffcnt les peines, qui y font 
portées , fans que\ leurs Exemptions , ou Privi- 
lèges leur puijfent fervirdans ce cas, pas mz+ 
me celui qui peut donner la Minorité , ni 
quelque autre que ce foit. 

VII. Et parce qu'il convient d'obferver in* 
valablement la difpqfuion : dè ce qui efi orden* 
né 6f de ce qui eji défendu datif cette Cédul~ 
le, & afin de parvenir au but d'interdire au£ 
Pats &f Dépendances dudit ^d'Angleterre' 
h Commerce avec m Rmuvies, tna volonté 
... . g* 
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efl de ne donner permijfton d'y introduire au- 173 9. 
cune Marchandée des Manufactures , ou du * 
crû desdits Pats ; &f s* il y en avoit quelqu'un 
ne de donnée? dès ce moment je la révoque, 
annuité & déclare expirée. 

VLIL Et parce que d'un coté il ne /croit 
pas jiifle d'empêcher le débit des Ejfets des 
Pats de la Grande-Bretagne, qui de bonne 
foi > 0* dans un tems convenable ont été in- 
troduits dans mes Etats avant la préfente 
guerre, £f que cFun autre coté il ne faut pas: 
donner lieu a en introduire d'autres qui poud- 
roient fuivre clandejîinement à Yabri de la 
confommation des précédentes , je déclare que 
dans quinze jours après la Publication de cet- 
te Céaullc ,pour tout délai, tous les Marchands 
qui auront en leur pouvoir des Marchandifes 
& Denrées du crû desdits Pats , feront tenus 
de les déclarer & de les faire enrégijlrer en 
cette Cour par -devant le Commijfaire nom- 
mé par Moi , pour connoltre de ces affaires, 
& dans les autres Cités , Villes C5* Bourgs 
par-devant les Juges que je nommerai pareil- 
lement ; & s'il n'y èn a point de nommés , par- 
devant la Juftice ordinaire du lieu , à laquel- 
le, au défaut desdits Juges , je donne le mê- 
me, pouvoir. Et à F égard des Marchandifes , 
qui, pajfé le terme de quinze jours , n'au- 
ront pas été enrégijîrées , elles feront décla- 
rées fujettês au cas de la Contravention , & 
Ton procédera contre fuivant la difpofition 
ei~dejfus. Et quant a la confomm.xtion de 
celles qui feront enrégiflrées , on, accordera 
deux mois de terme, pajfé le/quels , fx>rdon+ 
ne qu'on oblige les Marchands fj Négocians 
de les faire transporter aux Douanes, £f à 
f égard des endroits où il n'y aura point de 

Doua- 



« 
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1739. Doil anes , à la Mai/on de Ville, & que Port 
à** y vende publiquement à l'enchère, en préfen- 
ce du Commijfaire , ou des Commijf aires dépu- 
tés à cet effet, ou à leur défaut, des Gens 
de Juflice , qui en remettront le produit aux 
Propriétaires , fans qu'aucune efpèce desdites 
Marchandifes défendues puijje être rapportée 
dans leurs Magafins ou Boutiques , fuivant 
la forme dont cela s'eft pratiqué ci- devant. 

Ma volonté efl que tout cela s'accompliffe 
& s'exécute inviolabhment ; (S afin que Per- 
sonne n'en prétende caufe d'ignorance ', for- 
donne que ta préfente Cédulle foit publiée en 
cette Cour par mon Conjeil de Guerre , fijf 
qu'on donne les ordres néceffaires pour fon 
exécution fuivant Pufage en pareil cas. Don- 
né au Buen-Retiro, le vingt-huit de Novembre 
mille fept cens trente- & -neuf. 

- 

Signé, 

Moi le Roi. 

Et plus bas , 

Don Casimir de 

USTARIZ. 

impreffion Voilà une Déclaration de guerre, join- 
ftSte te à une interdidion bien générale de 
tout Commerce avec la Nation Britan- 
nique, qui frappa fenfiblement les Négo- 
cians, & porta un grand coup aux Ma- 
nufaftures d'Angleterre. Le Roi d'Ef- 
pagne ne pouvoit guères attaquer PAn- 
gleterre par un endroit plus délicat. 
Cela joint aux Liftes qu'on voioit tous 

ks 
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les jours à Londres des bâtimens que les 17 39. 
Câpres Efpagnols avoient pris depuis la — — 
Proclamation des Repréfailles, & qu'on 
faifoic monter à plus de cent, du nom* 
bre defquels il y en avoit quelques-uns 
trèà richement chargés, ne laiffa pas de 
faire murmurer bien des Particuliers 
qui avoient été les premiers à demander 
la guerre. Ils en portèrent même leurs 
plaintes à l'Amirauté, qui leur répondit 
fort fenfément qu'ils pouvoient s'impu- 
ter à eux-mêmes ces pertes confidera* 
blcs qui n'étoient arrivées que par leur 
faute , puifqu'il y avoit toujours aflcz 
de bâtimens de Convoi pour les condui- 
re en fureté où il étoit néceflaire. Ce 
qui infinuoit aflez que ces bâtimens , pris 
par les Câpres Efpagnols , s'étoient éloi- 
gnés des vaifleaux de Convoi pour al* 
1er où il n'étoit pas néceflaire. 

Peu de tems après la Publication de la 
Déclaration de guerre & de la Cédulle 
d'interdiftion que je viens de donner, 
on publia à Madrid une efpèce de Ma- 
nifefte tendant à juftifier la conduite 
de PEfpagne. En voici le titre & la 
Traduftion bien fidèle. 

Parallèle de la Conduite de Sa Ma* 
jefîé Catholique avec celle du Roi Britan* 
nique , tant en ce qui a précédé la Convenu 
tion du 14. Janvier 1739. qu'en ce qui efl 

\ arrivé enjuite jufqu'a la Publication des 
Repréfailles & à la Déclaration de guer* 
re. A 'Madrid , Décembre 1739. 

§ , Quoique le Roi , dans la Déclara- 
w tion 4es Repréfailles, eu date du zo^ïl^ 
/Tome F. M „ d'Août * 
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1739- » d'Août de cette année, ait fait con- 
„ noître avec fa modération naturelle la 



oc r Angle- » droiture de fa conduite , & par con- 
te™ & 9$ trafte le procédé indécent des An- 
r£fpagne. n glois dans l'Aûe de même nature pu- 
„ blié à Londres le \\ de Juillet ; au- 
„ jourd'hui que cette même Couronne 
^ attaque S. M. par de plus fortes in- 
93 veâives , & fur d'auifi fbibles princi- 
# y pes dans la Publication de guerre du 
99 T3 Oétobre dernier, il eft néceflaire 
$9 de découvrir à toute l'Europe la dif- 
93 férence qu'il y a entre les raifons de 
$9 l'une & de l'autre Couronne , afin 

qu'étant examinées d'une manière é- 
équitable & impartiale par ceux qui de- 
» nrent la tranquillité publique , on 
„ n'impute point aux armes Efpagnoles , 

foit par malice , foit par ignorance, 
9 9 'ni l'origine de cette Rupture , ni les 
99 déplorables & irréparables effets, dont 
9$ par une fauffe politique on menace la 
f > Chrétienté. 

La première raifon qu'exagère le 
99 Rot. Britannique comme un motif de 
0 : déclarer. la guerre, fe réduit à une 
» fuppofition générale, fans faits déter- 
n minés , fans preuves, fpéciales contre 
„ les Gardes-Cotes Efpagnols de TAmé- 

rique. On leur y attribue des prifes 
9 , injuftes, au mépris des Traités oc du 
„ Droit des Gens,. des traitemens cruels 

& barbares , des injures outrageufes 
„ faites au Pavillon Anglois, & on y re- 
$9 proche à S. M. de n'avoir pas écouté 
» leurs plaintes continuelles, ni fait at- 
u tendon 'à aucun de leurs Griefs. 

fi Ce 
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f , Ce cri , que Ton groflit avec exé- 173p. 
99 cration , afin que la voix du Monar- ■ 
ff que ne démente point l'orgueil & les 
„ mauvais efprits de ce Peuple, s'élève 
„ ainfi fans mefure pour étouffer les plus 
„ juftes plaintes des Efpagnols , opprimés 
„ depuis long-tems par de véritables 
„ pirateries , des perfécutions & de» 
93 violences atroces ; mais nous voici 
„ dans Je cas de ne plus tolérer ni difli- 
93 muler ces faits. Entre le grand nom- 
93 bre de ceux qui crient vengeance, 
99 on en rapportera quelques-uns qui 
„ font hors de toute conteftatïon , à 
99 caufe de leur notoriété, & qui ont 
,, été pleinement prouvés en juftice> 
„ afin de faire connoître évidemment 
„ ce que l'Èfpagne a fouffert, dans i'nni- 
» que intention de n'en point venir aux 
„ extrémités de la guerre, 

99 Dans les années 1716. & 1717. deux 
99 Capitaines , Cuthbert & Archer , dont l'un 
,> mon toit le Pompez- Galley , & l'autre 
„ le Brigantin la Fortune , aiant commif- 
99 fion du Roi Britannique , allèrent à 

la Côte de la Floride repêcher tout 
99 ce qu'ils pouvoient des Gallions qui 

avoient fait naufrage en cette rade 9 
99 & s'étant joints aux^Anglois de la Ja- 
» maïque qui s'y trou voient déjà pour 
„ exercer la même violence , non feule- 
99 ment ils chaflèrent à main armée les 
93 Efpagnols , qui, fous les a(Tûrances de 
„ la paix , & fur le jufte droit de leur 

Souverain fur ces Capitaux , travail- 
$9 loient à tirer à terre ce qui apparte- 
99 noit à S. M. mais ils .y débarquèrent 

Ma 93 au 

» * 
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1739* 99 au nombre de fix cens hommes , & y 
■■ f , firent maflacrer trente hommes des fix 
„ vingt qui gardoient ce qu'on avoir déjà 
9 , fauvé de la mer. Ils emportèrent au- 

tour de quatre cens mille piaftres,fans 
„ autre détour ni prétexte que celui de 
„ leur avidité, qui même , n'étant pas 
f9 encore aflbuvie par une fomme fi exor- 
„ bitante, les engagea, en retournant à 

la Jamaïque , de s'emparer de deux 
w bâtimens qui portoient du Cacao , de 
4, la Cochenille , & de Pargent monnoïé 
f , pour la valeur de plus de trente mille 
99 piaftres, comme s'il leur étoit permis 
$9 d'exécuter tout ce qu'ils s'avifent de 
99 trouver avantageux & conforme à leur 
9> volonté. 

, * Ce qui arriva en 1722. n'eft ni moins 
99 étrange, ni moins violent. Les An- 
$9 glois s'emparèrent d'un bâtiment de 
$9 Porto- Rico , qui avoit Patente du Gou- 

verneur de cette Place, & l'aiant mer 
99 né à la Jamaïque, fans lui fuppoferaur 
99 cun défaut que d'être Garde-Côte , par 
99 une réfolution inoiiie ils pendirent 
$9 quarante-&-trois hommes de PEquipa- 
99 ge; & pour autorifer ce procédé, ils 
f9 publièrent que le Gouverneur étoit 
„ auflî pendab^ qu'eux; nouvelles Loix 
99 qu'inventa la fraude pour colorer une 
„ aûion ty rannique , loi , qui jufqu'alors 
99 n'avoit point été encore impofée par 

aucune Nation de celles que nous fa* 
99 vons qui obferventles préceptes de la 
9 9 nature & de l'équité, 

99 Cet exemple barbare de traiter les 
» Efpagnols en pleine Paix dans une Co- 
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9 > lonie telle que la Jamaïque, avec plus îj^Qé 
„ d'inhumanité qu'on ne feroit les En- — — 
fy nemis les plus déteftables, fut fuivi par 
u un Capitaine Arlglois, de ceux qui ia« 
,> feftent nos Côtes , autant par le Corn- 
„ merce illicite que par leurs impiété». 
„ Il attira à bord de fon navire , fous 

prétexte de Commerce , deux Efpa- 
„ gnols d'une diftin&ion particulière, & 
û fe figurant qu'il tireroit plus de profit 
„ de leurs perfonnes que de fa traite, il 
„ les arrêta, & pour les réduire à lui 

païer la rançon qu'il exigeoit d'eux r 
if il les laifla deux jours fans leur don*- 

ner de nourriture. Voiant que par le. 
f f martyre de la faim il n'obtenoit pas 
o ce qu'il fouhaitoit, il coupa à l'un des 
§f deux les oreilles & le nez, & lui te* 
„ nant le poignard fur i'eftomac , le 
9y força de les manger ; aâion atroce r 

dont le fouvenir fait horreur; il n'elt 

pas befoin de réflexion pour en con- 
pf cevoir toute l'indignation qu'elle me* 
» rite. 

f y Avant que la guerre fût déclarée en 
ff 1727. un Anglois, poufTé fans doute. 

par Pefprit de haine & d'aigreur qui 
9 f anime la Nation Britannique contre 
ff TEfpagnole, & principalement en A- 
ff merique , fe mit fur un vaifTeau de 
„ YAJJïento pour fuborner les Nègres de : 
„ la Havana , & les exciter au plus ter~< 

rible foulevement, en leur offrant 
„ pour récompenfe la liberté, fi, s'unif-» 

fantpour l'exécrable perfidie qu'il leur* 

confeilloit, ils faccageoient cette Co- 
ff lonie & en égorgeoient les Habitans ; 

M 3 ff pro- 
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1739» projet fi fcélerat, qu'il paraîtrait in- 
— — f , croiable fi la notoriété & les témoi- 
%% gnages qui le confirment, n'en dé- 
9 $ montraient pas la certitude. 

» Les Anglois ont pourtant mis en u- 
fs fage des moïens encore plus crimi- 
M-nels pour intimider les Efpagnols,afin 
n qu'ils n'ôfàflent plus s'oppofer à leur 
j> Contrebande perpétuelle. Ils. ont -été 
„ jufqu'à les vendre comme Efclaves di- 
33 verfes fois en des lieux éloignés , afin 
99 que ceux qui auraient pû les récla- 
» mer, ne pufient être informés de leur 
„ miférable deftinée, & même en d'au- 
» très parages où les conduifoit par ao 
sf cident l'aveuglement: de leur faute , 
93 afin qu'un procédé fr énorme ne de- 
n meurât point caché, airifi qu'il arri- 
33 va l'an 1725. dans l'Ifle de Madère , 
j* où ils condui firent huit infortunés, & 
33 de quoi le Conful d'Efpagne qui y ré- 
„ fide , donna avis, & notre Ambafla- 
„ deur à Lisbonne derfland* au- Roi de 
3> Portugal leur liberté. 

Si 16s Anglois- pouvtJientalleguer de 
33 pareils Griefs, & d?autresque l'on paf- 
» le fous filence, ij ell certain qtfils juf- 
» tifieroient leur Déclaration de guerre. 
3 3 Mais les prifes qu'on a faites fur ceux 
33 qui faifoient la Contrebande ( vérité 
t> reconnue de leurs Auteurs mêmes, qui 
*3 avoiient que ce Trafic leur vaut fix 
33 millions de revenu ) , & la force qu'on 
93 oppofe à ceux qui entreprennent à 
33 main armée de protéger leurs intro- 
93 duélions frauduleufes , ne méritent pas 
39 les termes injurieux dont on fe fert 

33 pour 
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» pour les exprimer , ni ne fuffifent point 1739/ 
>, pour donner lieu à tout le fracas qu'on , 
99 en fait. Bien au contraire , l'Angle- 

terre devrait elle-même appuiercet- 

te conduite , comme étant obligée par 
„ l'Article VIII. du Traité d'Utrecht à 
„ garantir les Loix fondamentales du 
„ Roïaume, qui interdirent aux Etran- 

gers l'Entrée & le Commerce dans no* 
„ Mers & Domaines de l'Amérique. Les 

Anglois ont-ils par avanture quelque 
„ Accord, pour que les Efpagnols leur 

laiflent les Côtes à l'abandon, & les 
„ Golfes fans perfonne qui les garde f 
93 afin que leursi vaifleauxt, comme des 
„ eflaitis d'abeiltes,y aillônt librement 
,,-<& fans obftacle recueillir le fue que 

l'on tire des Mines? Non , il n'y a 
, 9 aucun Traité qui le permette , & le 
„ Droit dés Gens qu'ils affe&ent tant de 

réclamer , ne ibufFre point une fl é- 
>, norme extenfion. A-t-on vû les Ef- 

pagnols aller, au mépris de ce que la 
„ Paix a de facré, infefter les Colonies 

Britanniques , en inonder les Planta» 
„ tions d'un Commerce clandeftin, ni 

en enlever les denrées, ou les Biens 
,, des Habitans ? Sur quoi donc ces 

plaintes font-elles fondées ? On ne 
„ peut avec juftice leur imputer une 
„ conduite fi flétriflante , puifquç toutes 

les fois que dans les prifes, faites par 

les Gardes-Côtes, on a reconnu qu'il 
f> manquoit quelque chofe de ce qui é- 
„ toit requis pour leur validité, on a 
i$ ordonné qu'elles feraient rendues aux 
„ Propriétaires. D'où il réfulte que tout 

M 4 » ce 
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17^9* fy ce qui eit arrivé en Amérique, vient 
-■ de la licence effrénée des Anglois , & 
» non d'aucune offenfe que leur aient 
» faite les Efpagnols. 

„ Un autre motif que le Roi Britanni- 
, „ que fait valoir dans fon Manifefte & 
„ dans fa Déclaration de guerre , fe ti- 
o re de la liberté abfolue de la Naviga- 

tion dans les Mers de P Amérique, en 
„ fuppofant que les Efpagnols ont été les 
„ premiers à faire naître cette difjpute , 
„ & en omettant de dire que ce furent 

les Plénipotentiaires Anglois qui com- 

mencerent à la mettre fur le tapis dans 
„ les Conférences qui fe tinrent à Ma- 
„ drid en vertu de la Convention du 
» i4« Janvier. Il n'eft pas à propos de 
„ rebattre ici cette queftion, ce feroit 
n faire de cet Ecrit un Plaidoyer ; mais 
fJ aulli il eft indifpenfablement néceflai- 
0y re* pour defabufer PEurope, de de- 
„ clarer que les Prétentions de S. M. 
M ne s'écartent pas d'un feul iota du fens 
„ littéral du même Traité de 1670. que 
4 , le Roi Britannique prétend avoir été 
M enfreint par cette Couronne, & qu'il 

en réfulte de deuxchofes l'une* ou 
p$ que dans les -Mers de l'Amérique la 
» Navigation eft, à peu de différence 
99 près, aufli libre qu'elle Peft dans cel- 
99 les de PEurope, ou que ce-qui fut pro- 
99 pofé par les Plénipotentiaires Anglois 
99 dans la Conférence du 25. Juin , dé- 
99 truit la lettre & Pefprit de ce Trai- 
„ té, & du VIII. Article de celui d'U- 
99 trecht, que l'on a cité ci-deffus: & a- 
» fin que le Public foit en état d'en ju- 
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^ger, en attendant que les armes en 1739.. . 

décident-, on mettra ici leur Mé- ■ 
„ moire de mot à mot. Quiconque 

Pexaminera & le pefera fans pré- 
„ vention , recpnnoîtra aifément qui 
$r font ceux qui ont fait des deman- 
*> des arbitraires & illimitées, fans é- 
» gard pour les Traités & pour les En- 
,y gagemens ; & qui font ceux qui fc 
» lont conformés aux uns & aux au- 
„ très avec une fcrupuleufe exa&itu- 
$y de. 

• En conféquence de la réfolution r 
prife par les Plénipotentiaires refpec- 
,, tifs dans la Conférence tenue le 17. 
f9 de ce mois , ceux de S. M. s'attache- 
» ront uniquement dans ce Mémoire à ; 
„ ce qui concerne la Navigation dans 
„ les Mers de l'Amérique, & comme oti 
r, a reconnu de part & d'autre dans le* 
„ Préambule de la Convention, que la- 
n vifite, la recherche, la prife des vaif- 
féaux, la faifie des Effets, &c. depuis 
quelques années en çà , ont donné lieu* 
à de très grands différends entre les' 
,> deux Couronnes de la Grande-Breta- 
gne & de l'Efpagne, & que par le IV 
Article de ladite Convention il a été' 
9 , ftipulé que Ton nommerait de part & 
d'autre des Plénipotentiaires pour 
f , trouver le moïen de prévenir de fem- 
„ blables motifs de plainte à l'avenir, & 
d'écarter abfolument pour toujours? 
tout ce qui y pourrait donner occa- 
„ fion, les Plénipotentiaires de S, M. 
„ pour remplir, en ce qui dépend d'eux/, 
p , les obligations que leur impofe l'Em^ 

M 5. » P lok 



Digitized by Google 



274 Histoire de l'Empereur 
1739. „ ploi qui leur a été confié, & fe con- 
— » former aux intentions de leur Souve- 
'„ j-ain; à favoir de maintenir l'ancienne 
,i amitié, fi defirabie & fi néceflaire pour 
„ l'intérêt réciproque des deux Nations, 
,i en prévenant une fois pour toutes les 
f> injuftes pillages, prifes, & faifies des 
„ vaiffeaiix & Effets appartenans aux Su- 
M jets de S. M. en Amérique , comme 
$y aufli toutes les cruautés qu'on a exer- 
„ cées à l'égard de leurs perfonnes , pro- 
„ pofent que dans le Traité à faire il foit 
déclaré & réglé que comme par le XV. 
„ Article du Traité de 1670. il a été fti- 
„ pulé ce qui fuit : ce Traité ne déro- 
,i géra en rien à aucune Prééminence, 
„ Droit , où Seigneurie de l'un ou de 
f> l'autre des Alliés dans les Mers, Dé- 
troits , ou Eaux douces de l'Amérique , 
„ & ils les auront & retiendront en la 
„ manière aùfli ample & aufli entière 
qu'ils peuvent leur appartenir de droit j 
il doit toujours être entendu que 
• „ la liberté de la Navigation ne doit être 
„ troublée en aucune façon , quand il 
9 > n'y aura eu rien de commis, nipré- 
„ variqué contre le fens naturel & la 
v difoofition de ces Articles. 

„ Four expliquer plus clairement cet 
», Article , & aflïïrer d'autant mieux la 
„ liberté de la Navigation, il a été ac- 
„ cordé & déclaré qu'il n'eft , ni ne fe- 
„ ra en aucune forte permis à aucun 
h vaifleau de guerre appartenant à l'un 
ou à l'autre des deux Puiffances, ou 
39 à aucun Armateur, muni de pouvoirs, 
fi ou de commiffion de la part de l'un 

„ ou 
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» ou de l'autre des deux Souverains con- 1 739* 

traéians, ou de la part d'aucun Gou- — 
„ verneur, ou autres Officiers autorifés 
» de l'une ou de l'autre part à donner 

des commiflions , ou enfin à aucun 
f9 vaifleau ou navire appartenant à Tune 
i% ou à l'autre des deux Nations , de dé- 
» tenir, arrêter, vifiter, ou examiner en 
m Mer les vaifleaux ou navires apparte- 
„ nans aux Sujets des deux Nations ref- 
9i pe&ives dans les Mers de l'Amérique f 
„ par quelque motif , ou fous quelque 
9* prétexte que ce puifle être. 

„ Que de plus il foit arrêté que s'il 
„ arrivoit qu'un vaifleau , autorifé par 

l'une* ou par l'autre des deux Couron- 
99 nés pour empêcher le Commerce clan- 
99 deftin, ou emploié pour quelque au- - 
,9 rre deflein que ce puifle être , ou aiant 
99 Commiffion de la part d'un Gouver- 
99 neur , foit Anglois , foit Efpagnol dans 
99 les Indes, vint à arrêter, détenir, vi- 
„ fiter ou examiner quelque vaifleau ou 
„ navire, foit qu'il appartienne aux Su- « 
99 -jets de l'une ou de l'autre des -deux: 

Couronnes, dans les Mers de l'Ame- 
99 rique, on fera reftitution entière de 
99 tous ces* vaifleaux & Effets, comme 
9> aufli une ample réparation de tous les 
99 dommages foufferts. Et que le Capi- 
99 taiue , ou Commandant qui aura corn- 
99 mis une pareille violence, fera privé 
99 de fa Commiffion , fans pouvoir ja- 
99 mais être emploié dans le Service ma- 
99 ritime de ha Couronne dont il fera Su- 
99 jet; $fe que s'il paroiffbit par des preu- 
u ves auteu tiques qu'aucun Gouverneur, 

M <5 fait 
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*739*» foit Anglois, foit Efpagnol, cû Ame* 
■ >> rique eût accordé des Pouvoirs ou 
» Commiflions à aucua Armateur pour 
w attaquer, arrêter, vifiter ou exami- 
„ ner en Mer les vaifleaux de part ou 
„ d'autre, un tel Gouverneur fera déni- 
ai tué de Ton Emploi, & ne fera jamais 
%9 emploié au Service de la Couronne 
xy dont il fera- Sujet.. 

», Ces Propofitions font fi conformes, 
>> à l'efprit & à la lettre du Traké dç 
» 1670. reconnu de part & d'autre 
„ pour la règle fuivant laquelle fe doi- 
„ vent décider toutes les difputes qui re- 
„ gardent l'Amérique , qu'on ne peut; 
v douter que les Plénipotentiaires de Sa. 
v . Majefté Catholique ne foient couvain- 
„ eus qu'il n'y a . rien de plus jufte, de. 
„ plus raifonnable> ni de plus propre 
û à prévenir tous, les inconvéniens dont 
v on s'eft plaint par le patte , que ce 
v qu'on vient de propofer fur la matiè- 
' „ re dont il s'agit. Fait à Madrid le 25^ 
v Juin 1739^ , h • - ! • 

„ Le Roi Britannique avarice auiïi 
>$ pour motif de guerre, l'augmentation. 
» des Droits fur les Marchandées de fes 
w Sujets ; & quoiqu'il ne foit.pa^ oécef- 
w faire de s y é tendre davantage, fur ;çett£ 
^matière, après que l'Angleterre elle- 
„ même a reconnu dans fes propres Trai* 
» tes , & ' par ticuliéremen t dans ceLui de; 
„ 1667. avec Red de Danxiémarct 
^.touchant les Droits du pâtiTage du 
« Sund, que c'eft une fuite .de'la.Sôu- 
U ve'rainété». on s'en rapporte : encore, 
» aux A&es de. fou Parlement lûr ré- 

» clair* 
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* clairciflement de cette plainte: &, 1739. 
» quand on y aura vû les innovations » 

* qui s'y f° DC faites en tout terns, on 
„ reconnoîtra, ou que cette Préroga- 

* tive manque également aux deux Rois* 
» ou s'ils l'ont en effet , on fera con- 

vaincu que le prétexte eft mandié &. 
„ frivole; ou bien, il en réfultera que 
M de même que l'Angleterre a quelque- 
„ fois entrepris de s'arroger le Domaine 
„ de la Mer Britannique, fans autre rai-* 
„ Ton que parce que ce nom lui a étéca-. 
» fuellemçnt donné , elle prétend au-. 
^ jourd'hui entre les autres Souverains. 
„ des Prérogatives & des Exemptions, 
^qui. n'ont point d'autre fondement. 
n que. fon orgueil & fa fantaifie. 
; ,i ; Que l'on pefe également ce motif 
„ de la guerre, d'avoir publié les Re- 
„ .préfailles dans ces Roïaumes , & d'ea 
» être venu à l'exécution fans fixer de 
f> terme , étant un fait notoire que le 
„ Roi Britannique les publia le premier 
$*M àS-de Juillet,, qu'immédiatement a- 
f*près on arrêta en Angleterre trois. 

navires Bifcayens,nonobitantles plain-, 
n tes des Intérefles >, & que les vaiffeaux* 
„ de PAmioal Haddock placés aux Caps. 
,> de S te.. Marie & de St. Vincent, ea 
n prirent d'autres, on ne. voit, pas quel- 
le obligation lie SaMajefté,qui ne re- 
»Ie;ye ea riej* du- Roi Britannique, ni, 
f> en vertu de quel Privilège tes Repré-*. 

failles, permîtes à Londres, deviens 
,*aenc criminelles à Madrid. : » 
.*>.!! eft fi fouvent déclamé contre les* 
»infra<^oos dçs Traités 4ans ladite Dé r 
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1739. „ claratibn de guerre , qu'il n'eft i>\u$ 
„ poflible de pafferfous fllence l'injufti- 
„ ce de quantité d'ifcf radiions commifes 
9 > par les Anglois, afin que l'on cannoif- 

le que les Efpagnols ont de plus juftes 
,> motifs & font mieux fondés à s'en 

plaindre , particulièrement depuis le 
f > Traité d'Utrecht 17 13. puifque les An- 
$ r glois s'étant obligés par l'Article XV* 
m à conferver en leur entier les Droits 
» qu'avoient fur la Pêche de la Morue 
» en Terre-Neuve les Rifcayens & au- 
9 > très Peuples Sujets de cette Coaron» 
„ ne, & par l'Article U. du Traité de 
« 1721. à donner les ordres que l'on de- 
f , mandoit pour l'exécution de cette pro- 
f9 melTe *, ceux-ci ne laiflent p*as enco- 
99 re aujourd'hui d'être dépouillés d'un 
99 Droit qui leur appartient fi légitime- 
99 ment. Jl en a été de même du X. 
99 Article du Traité d'Utrecht. L'An~ 
„ gleterre s'y eft engagée à ne donner à 
9 9 Gibraltar ni azyle , ni entrée aux vaif- 
9f féaux de guerre des Maures , & non 
fs feulement elle a fait tout le contraire 
91 au très grand préjudice de S. M. & 
99 de fes Sujets ; mais même les Maures * 
^venant à être pourfuivis par les Ef*< 
$9 pagnols, fe font mis à couvert & en< 
93 fureté fous le Canon de cette Place « 
9$ pour retourner enfuite plus facile-* 
tî ment^, à caufe de la proximité , inful-- 
93 ter les Côtes & troubler le Coffimfer->< 

ffCt. 

99 On eft pareillement contrevenu à ce 
fi même Article par des Prétentions d'ex- 

t§ tenfioas qui durent encore , malgré les 

99 IÀ+ 
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„ Limites qui y font marquées; & ainfi, 1739; 
» après que cette Place a été cédée fans — - — 
9, aucune jurifdiétion territoriale & fans 
M attctine communication ouverte avec 
,, la Contrée circonvoifine du côté de la 
„ terre, ils ont prétendu qu'on y devoit 
,, comprendre toute fa dépendance juf- 

qu'à la portée du Canon : & quoiqii'en 
„ 1728. on convint de laiffér récipro- 
„ quement fans pofleflîon les Poftes fur 
9 f lefquels rouloit la difpute, favoir Tua 
,, vis-à-vis de la Tour du Génois, un 
„ autre près de la Montagne au-deflbus 
„ du Pafteliloj un autre à l'Orient, un 
„ peu féparé de la Montagne , & à peu 
„ de diftance de la Tour du Diable , ils 
„ n'ont pas laifTé de s'en emparer de- 

puis , fans attendre la décifion , ni con- 
, » fidérer Tinjullice & la griéveté de cet- 
„ te invafion. Ce n'eft pas la feule dé- 
93 marche artificieufe que l'on a éprou- 
99 vée de leur part au fujet de cette Pla- 
t9 ce. Le feu Roi d'Angleterre George I. 
9% en aiant promis la reftitution à Sa Ma-* 
99 jefté par fa Lettre du r J de Juin 1721. 
99 quoique cette promelfe eût été un 
91 moïen conditionel de conclure le Trai* 
99 té qui fe négocioit alors, & que l'on 
tr ligna à Madrid le 13. du même mois, 
9% on ne l'accomplit point , comme la 
99 juftice le demandoit. On ne gagna 
99 rien par les inftànces , ni par les de-» 
99 mandes réitérées. Voici une Traduc- 
99 tion de cette Lettre , pour ne laiflcr 
n aucun doute fur ce fafo 
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1739. 



Monsieur mon Frère, 



J y ai appris avec une extrême fatisfaâlion> 
typar mon Ambaffadeur en notre Cour, que 
$> Votre Majejîé eft enfin dans la réfolution* 
yy de lever les objîacles qui depuis quelque 
99 tems ont différé F entier accompliffement de 
„ notre union ; attendu que par la con- 
9y fiance que Votre Majejîé me marque, je 
99 puis compter comme rétablis, les Traités fur 
9 y le/quels il y a eu difpute entre nous * & 
yy que par conféquent on aura expliqué les 
y y Inflrumens néceffaires au Commerce de mes 
„ Sujets, je ne diffère point à affûrer Votre 
yy Majejîé de ma promptitude à y fatisfaire 
9 y pour ce qui regarde la rejîitution de G/- 
f y braltar, lui promettant que je me fervirai. 
f y de la première occafion favorable pour ré* 
9 y gler cet Article de concert avec mon Par* 
y P lement* 

• 

„ On a également éludé l'Article VIII.. 
yy du Traité d'Utrecht par rapport aux 
„ bornes en Amérique , nonobftant les. 
yy ordres promis dans le IL Article du 
fy Traité de 1721. & de même en l'an- 
$y née 1724. après des inftances réitérées* 
yy fur la démolition da Fort de la Ta- 
yy maya, bâti par les Anglois fur un ter- 
9 y rein qui appartient inconteftablement 
n à S. M. & après être convenu que le 
yy Gouverneur de la Floride & celui de . 
yy^d. Caroline fe communiqueraient les 
yy ordres pour terminer cette difpute , le; ; 
yy premier aiant envolé un Officier avec 

» vingt- 
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» vingt»cinq hommes, & les Copies des 1739 
„ ordres envoiés d'Angleterre , on les — — 
„ defarma , on les enferma dans le Fort, 
„ & trois jours après on les mena à la 
m Caroline , où ils fouffrirent la plus ri- 
» goureufe & la plus indécente prifon. 
„ On éprouva la même mauvaife foi 
„ Tan 1735. Le IVliniftère Britannique 
» aflïïra Don Thomas Géraldino> Miniltre 
9 $ Plénipotentiaire de S. M. à Londres, 
99 que le Sieur Jaques Ogletborpe, deftiné 
99 pour la Caroline , étoit chargé d'en 
» régler les Limites de concert avec le 
99 Gouverneur de la Floride. 11 fit bien 
0 voir, à fon arrivée, qu'il en avoit de 
99 tout contraires , puiîqu'ils lui enjoi- 
» gnoient de peupler tout ce qui n'étoit 
99 pas encore occupé. Pour s'en acquit- 
%9 ter , il commença d'abord par com- 
$9 mettre divers aftes d'hoftilite, jufqu'à 
99 fe préfenter avec des gens armés à la 
99 vûe du Fort de St. Auguftin. Cette 
99 aftion s'accorde bien avec la Patente 
99 que donna le Roi Britannique le 30. de 
99 Juin 1732. dans laquelle il difpofe des 
99 Domaines du même Continent , & 
99 même de la Mer, en accordant à la 
99 Compagnie , formée pour établir une 
$9 Colonie dans la Géorgie , tout ce qui 
99 n'avoit pas été antérieurement occik 
99 pé par les Sujets de l'Angleterre j ce k 
f% fion , diamétralement contraire à l'Ar-. 
99 ticle VII. du Traité de 1690. qui exclut 
wde fon droit tout ce qu'elle n'avoit 
m pas, ni ne pofledoit en ce tems-là. On 
11 ne doit pas néanmoins s'étonner de ce 
h defpotifrae, puifqu'entre autres ,nfur- 

11 P a ~ 
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„ pations contre lerquelles l'Efpagne a 
%y plus d'une fois réclamé, on ne juttifie 
f > pas mieux la caupe du bois de Cam- 
M pêche que les Anglois défendent par 
n la force, & non point par la raifon, 
„ jufqu'à avoir ruiné par trois Sièges dtf- 
M férens l'infortuné Peuple de Baccalar , 
„ parce qu'il foutenôit fidèlement les 
» juftes Droits de S. M. & s'oppofoit 
o â la continuation de ce délit. 

u Le Roi Britannique allègue pareille- 
*, ment , comme un motif de guerre , 
9 , que S. M. n'a point païé au terme 
» fixe, qui étoit le. 5. Juin, les 95000. 
^-livres fterling-ftipolées pour Solde- des 
„ Prétentions^ réciproques- au fujet des 
is prifesj &qu'ainfi orna- manifeftement 
» violé la Convention ; & comme en 
„ publiant: les Rep réfailles en Efpagne, 
99 on déclara rimportante raifan qu'on , 
99 avoit eue de n'y pas factisfaire , le Roi 
99 Britannique ajoute que ce n'eft feule- 
99 menti qu'on coloris , & des Prétentions 
h deftituées de tout fondement: moïen 
99 aifé pour fc tirer d'embarras fans con- 
99 teftation ; mais qui laiffe dans toute fa 
99 force. & vigueur ce que S, M* a dé- 
$9 claré. Et ainfi l'Europe ne doutera 
99 point, pour peu qu'elle refléchifle, 
99 que Ton n'ait agi ici de bonne foi, & 
„ que fi l'Angleterre en eût fait de m6- 
me , tout auroit été réglé & accom- 
99 pli fur le pied & au niveau de la Con- 
99 vention. Le defarmement des Efca- 
n dres, auflîtôt qu'elle eut été ratifiée à 
„ Londres, l'expédition des ordres pour 
99 la Caroline, l'Inftru&ion des Piénipo- 

9} teu* 



Digitized by Google 



Charles VI, 283 
P3 tentiaires fans délai, ne font autre 1739. 
s 3 chofe qu'un témoignage bien clair de » ■ 
„ la fincérité avec laquelle on procédoit ; 
ces faits ne peuvent être niés , ni 
ne font fufceptibles d'interprétation» 
99 Qu'au moins les Anglois nous difënt 
9J s'il eftbien vraifemblable,& li la poli- 
„ tique la moins défiante permet qu'on 
defarme à la fin d'une difpute qui a 
9 , obligé de prendre les armes , dans le 
„ même tems que l'on penfe à y reve- 
99 nir, comme on l'infinue? Ils nef diront 
9, pas qu'ouï , mais leurs opérations le 
99 diront pour eux. Leur conduite, cou* 
f y traire à celle qu'on vient de rapport 
» ter, prouve d'une manière cbîiVâin- 
quante que l'Angleterre n'a^jamais-pèn- 
fé à accomplir fa pronteffë, & à^pré» 
„ fent elle fonge auffi peu à; dilBmttlcr 
„ fa mauvaife conduite. 

La première marque qu^eîte- donna 
>, de fëfc finiftres intentions, ftft-lëfé* 
f > jour deS-Efcadrés de VAmitil Haddock 
„ dtn&cés Mèr&, aprèsf que la Gdifctea* 
9 -, ticta état été figuée &jràtifiéë ;*?ar quoi- 
,^^uMl-n'^ fôt Sas ihfêrë en terftfe£ex- 
99 puès^qù^elles re rètirêrcfietit?, etltttèren 
„^attlitté avec leâ ittêmes préparatifs 
„ dont la colèrë fle ? fteft*pour menacer 
„ de là guerre, ne m&rquoit pas que l'on 
» fût fincérement bien intentionné : à 
99 quoi il faut ajouter la lenteur avec la- 
99 quelle le Miniftère Anglois exécutoit 
99 ce dont on étoit convenu. Elle étoit 
9 9 fi grande , que le 27. Mars les ordres 
pour la Caroline n'étoient point en- 
ti core expédiés , comme il réfulte d'un 

„ Ecrie 
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1739. » Ecrit du Duc de Newcaftle de même 
p . . » date. 

„ L'intention de l'Angleterre fe prou- 
„ ve encore davantage par les trois Mé- 
„ moires que fon Miniftre Plénipoten- 
» tiaire en cette Cour , Mr. Benjamin 
f , Keene, préfenta le 17. Avril. Dans l'un 
„ il repetoit ce qu'il avoit demandé dans 
i> un autre du 19. Février ; fa voir , qu'on 
99 expédiât des ordres aux Gardes-Côtes 
» de l'Amérique pour leur enjoindre de 
99 difcontinuer leurs déprédations & 
99 leurs violences tant que dureroient les 
99 Conférences : & comme on lui répon- 
99 dit le 24. du même mois qu'on ne leur 
99 avoit jamais ordonné de les commet- 

tre, ni manqué jufqu'alors d'y remé- 
99 dier quand elles avoient été vérifiées, 
99 & que S. M. auroit foin de maintenir 
„ la bonne harmonie qu'on venoit d'af- 
» fûrer entre les deux Nations, fans per- 
fy mettre que fes Sujets fiflent rien au- 
„ delà de ce qui eft jufte. pour la fûreté 
» de ces Domaines & de leur Commer- 

ce , ce Miniftre répéta fes inftances 
„ au nom du Roi Britannique, demandant 
„ que ces afTûrances pouvant être inter- 
„ prêtées & donner lieu par conféquent 
}1 a des fubterfiiges de la part des Gou- 
„ verneurs & autres Officiers des In- 
„ des , on envoiât d'abord des ordres 
19 clairs & précis , pour mettre entière- 

ment fin à toutes les violences com- 
99 mifes jufqu'alors , & afin que les Su- 
99 jets de l'Angleterre pufient durant le 
$9 tems des Conférences joiâir fans trou- 
» ble, ni empêchement de la libre Navi- 

99 g*- 
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» gation dans les Mers de l'Amérique, 1739* 

comme elle leur appartient par les — 
„ Traités & par le Droit des Gens» 
„ Cette répétition de Mémoires , & les 
Claufes dexelui du 17. Avril qu'on 
vient de traduire , fout un indice vé- 
„ hement qui prouve que le Roi Britan- 
„ nique foupçonnant que de différer les 
points en difpute jufqu'aux Conféren- 
9> ces , ce feroit hazarder le coup de 
yJ main que Ton fouhaitoit de faire fur 
„ les Afibgues, les Vaiffeaux de Buenos- 
Ayros , les Gallions, ou la Flo tille; 
„ ou que fi on laiffoit recueillir tous ces 
Effets, l'exécution de fes idées en de* 
viendrait plus difficile, fe hâta d'in- 
„ finuer fes Prétentions pour avoir , en 
cas qu'on les lui conteftât, un prétex- 
„ te de faire ce qu'il a fait effe&ive* 
9 , ment depuis. 

t, Cette penféeeft fortifiée par une au- 
9 > tre des trois Mémoires du 17. Avril, 
99 qui eft aufii une répétition d'un de ceux 
99 du 19. Février , dans lequel on deman^ 
9% doit la reftitution du, navire la Sarah 9 
99 que Capitaine Jafon Vaugbam prit le 
9f 29. Janvier 1798. puifque malgré l'af» 
„ fûrance qu'on donnoit dans la réponfe 
du 16. Mars , qu'aufli-tôt que les Ac- 
99 tes auroient été envoiés , on les re- 
mettroit aux Plénipotentiaires pour les 
examiner, & en décider en vertu de 
„ ce qui avoit été arrêté en dernier lieu , 
99 la Cour Britannique n'eut point d'é* 
„ gard pour un procédé fi jufte, ni pour 
„ le fécond Article féparé de la Conven- 
ir tion, dans lequel, en parlant des éve- 

„ ne- 
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X739. » nemens poftérieurs au 10. Décembre 
- # 3 de 1737. comme Peft celui-ci, il eft die 
„ que la déciiion du cas, au des cjsqui 
„ peuvent arriver ainfi, afin d'ôter tout 
„ prétexte de difeorde , doit être ren- 

voiée aux Plénipotentiaires pour être 
» déterminée par eux fuivant les Traités. 
9y Elle recommença par de nouvelles inf- 

tances à crier après la reftitution , cher- 
$> chant à s'attirer par le mépris de la 
„ Convention une réponfe moins modé- 

rée que la première , pour s'enfervir 
# , à colorer les infultes préméditées. 

99 Mais ce qui fait voir à plein la dillî- 
„ mulation de fa conduite, c'eft le der- 
99 nier des Mémoires du 17- Avril, dans 
„ lequel le Miniftre Britannique infifta de 

nouveau fur réclairciiïement des Cé- 
9, dulles accordées par «Sa Majefté à la 
$ 9 Compagnie de YAJJiento, pour la refti- 
9> tution des Effets faifis en Repréfailles, 
9> & demanda que Ton convint d'un 
„ compte arrêté pour le montant de ce 
» qu'elle fuppofe lui être dû, avant que 
9 9 de paieries 6S000. livres fterling qu'el- 
„ le doit à Sa Majefté pour un compte 
$9 liquidé du Droit des Efclaves & des 
„ profits du» vaiffeau la Rotole Caroline: 
9% & comme ce point demande un plus 
„ long examen , avant que d'en tirer la 

conféquence du delfein caché que Ton 

va prouver, on eft forcé de s'étendre 
#> fur les circonftances qui précédèrent 
y> la Convention , & de revenir au Mé* 
>> maire dont il a été pfirlé. 

» Pour convaincre entièrement que la 
» Prétention, rçf afée à la Compagnie par 

„ rap- 
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„ rapport aux Repréfaiiles, ne peut juf- 1739. 
„ titier la conduite que le Miniftre Bri- ■ - ■ - - 

tannique découvre dans ce Mémoire* 
$$ il fuffit de la réflexion que préfente 

l'Article III. de la même Convention 
, 9 avec un léger fou venir de ce qui pré- 
» céda & y donna lieu. Après que Ton 
„ fut convenu de la fomme que S. M. 
„ de voit païer pour l'acquit des dettes 
9 9 que la Nation Angloife demandoit à 

cette Couronne fous le titre de Repré- 
sailles, elle prétendit aulïï qu'on ré- 
$9 glât une fomme pour le montant de 
m ce que la Compagnie fuppofoit lui 
$9 être dû fous le même titre. Sa Ma- 

jefté ne le voulut point y & moins en- 
93 core que Ton confondît (comme la 
99 Compagnie les follicitoit) fa préten- 
9$ due dette avec la dette indifputable , 
t> & reconnue des 68000. livres fterling & 
%y le Miniftre Britannique, voiant lajuf- 
99 tice de l'uû & de l'autre refus, ligna 
t, la Convention , fans infifter fur cette 
9x circonftance , & il s'en défifta fi bien , 
99 que connoiflant combien les Préten- 
99 tions de la Compagnie étoient mai 
» fondées , il confentit à la Déclaration 
ty fuivante , comme un fondement & une 
99 bafe nécefTaire & invariable de la 
^Convention. 

- 99 Don Sébaflien de la Quadra, Confeil* 
99 1er & premier Secrétaire d'Etat de S* 
i, M;C. & fon Miniftre Plénipotentiaire 
99 pour la Convention qu'on négocie ac- 
99 tuellement avec le Roi de la Grande- 
-Bretagne , déclare , par ordre de foa 
„ Souverain, en conféquence des „Con- 
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1739- ^ férences réitérées & tenues avec Mr- 
mu - ■ „ Keene, Miniftre Plénipotentiaire de Sa 
„ Majefté Britannique ; & après être con- 
„ venu que la préfente Déclaration fera 

faite, comme Tunique moïen de fur- 
», monter tant de difficultés débattues, 
„ & afin de pouvoir procéder à la fi- 

gnature de ladite Convention que S. 
„ M. C. fe réferve en entier le Droit de 

pouvoir fufpendre Vjf^ftmto des Nè- 
x ogres, & d'expédier les ordres pour 
», l'exécution de cette fufpenfiqn , au 
», cas que la Compagnie ne fe foumette 
„ pas à païer dans un terme court les 
„ 68000. livres fterling qu'elle a reconnu 
», devoir fur les Droits des Nègres, fe-? 
„ Ion le Règlement de 2,5. D. per Dollar, 
„ & fur le profit du vaifleau la Rotale 
„ Caroline. Il déclare pareillement que 
», fous la validité & la force de la pré? 
„ fente Proteftation, & non autrement, 
„ on pourra procéder à la fignature de 
o la fufdite Convention, & en confé- 

quence de cette condition fpéciale, 
„ qui ne pourra être éludée, fous quel? 

que prétexte que ce puifle être, S. 

M, C. s'y eft déterminée. Fait au 
„ Pardo , le 10. Janvier 1739. 

„ On peut à préfent conclure dans 
„ quel efprit l'Angleterre faifoit naître 
,, ces difputes, qu'elle reconnut être in- 
f , foutenables lorsqu'elle figna la Con* 
>, vention ; mais on le voit encore 
»> mieux dans un autre Mémoire du 4. 
„ Juin , lorfque levant déjà le inafque , 
», on nia que le Roi eût le pouvoir de 
9 f fufpendre YAJJicnto ; ce qui étoit la 

„ mê- 
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» même chofe que fe moquer cte la E)é- ^îp* 

i, claration, & de ce donc on étoit con- ~ ~ — 1 

, 9 venu pour mettre Sa Majeflé dans ta 

„ néceffité d'une Rupture , & pour <cou- 

,> vrir.çe que Ton avoit en vue par deç 

„ moïehs fi obliques, fans paroicre vio- 

„ 1er fi viliblemenc la bonne foi. 

Si fon idée peparoît pas encore biefi 

à découvert, pour achever de la mon-: 
„ trer entièrement, il ne faut qu'ajouter 

les dépofitions envoiées en dernier Jiejj 
99 de la Havana, & faites par Jes Matç- 
„ lots de l'Efcadre de l'Amiral Brown» 
99 pris dans le voifinage.de Baya-Honda. 

lis déclarent que le io. ou le 12. de 
„ Juillet un Paquebot arriva à la Jartnaïr 
9 9 que avec la nouvelle que la guerre 
„ étoit déclarée, & avec les ortfcefr.cfè 

traiter les Efpagnols en ennemis 5 ejj 

conféquence de quoi ils fortirenc ^ 
99 21. pour les exécuter. Ils avoient de- 
9 9 jà pris, aufli-tôt que le Paquebot fuç 

arrivé , une Galiotte qui venoit de 

Cuba avec dix mille piallres. Il ae 
99 paroît pas qu'avec ce fait on puitïe ^ 
99 préfent douter de tout ce qui a été 

dit précédemment, puifque les Repré- 

failles ne fe publièrent à Londres que; 
r> le 21. de Juillet , & il faut à toucç 
99 force que le Paquebot , pour arriver 
$9 le 10. ou le 12. du même mois à la 
„ Jamaïque, fût parti d'Angleterre à la 
„ fin de Mai au plus tard , & que la 
99 réfolution de l'expédier eût été prife 
99 avaria ce terme, & par conféquent mt 
„ environ, deux mois avant la rupture 
f> de&'Conféreaçes. H en réfulte invin- 

Tome V. N » ci- 



Digitized by Google 



%9° Histoire de ^Empereur 

*73£- » ciblement que la Cour Britannique n'a 
1 1 ff point obfervé la droiture & la bonne 
„ foi prefcrite par la Convention , & 
9> qu'elle n'a jamais fongé à l'accomplir ; 
f f mais que fon but a été d'endormir Sa 
„ Majefté pour éclater dans une con- 
p> jondure favorable à l'accompliffement 
tj de fes projets ci-defius mentionnés. 
y> Sa Majefté s'apperçut d'avance de ces 
„ defleins & voulut les rendre inutiles 
9P en dillimulant, & en fe contentant de 

faire connoître le defir fincère qu'elle 
t> avoit de fe conformer à ce dont on 
0, étoit convenu. Ç'eft ce que prouve 
93 la modération qui règne dans les Ré- 

ponfes qui furent faites aux Mémoires 
9 j mentionnés» ce qu'infinua le Marquis 
»s de Vïllarias, Premier Secrétaire d'Etat 
9 , au Département des Affaires Etrangè- 
i> res, à Monfieur Benjamin Keene au mois 
»> d'Avril f ce qui en eft dit dans la De- 
B3 claration des Repréfailles , & beau- 
9 , coup plus ce que déclarèrent les Plé- 
9 , nipotentiaires Efpagnols aux Anglois 
9 > dans la Conférence du 15. Mai. Le 
#1 voici en propres termes. 

» Le Roi notre Maître nous ordonne 

de faire favoir à V. V. S. S. qu'il efl: 
tJ fort furprenant que depuis qu'on a 
09 envoié les ordres à l'Amiral Haddock 
9 , pour s'en retourner en Angleterre 
99 aulfl-tôt après que la Convention a été 
p, ratifiée, on les ait révoqués , en lui 
99 commandant de demeurer dans la Mé~ 

diterranée : ce qui fait connoître que 
99 S. M. Britannique a changé d'inten- 
*j Jion p & que fi foa premier deflein 6- 

» toit 
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toit de faivre ce dont on étoit conve- 1739* 

* AU , il s'enfuit naturellement que le 
„ fécond y eft oppofé. Ç'eft pourquoi 
„ S. M. regarde ces ordres comme en-< 
„ tiérement contraires à l'ancienne amn 
„ tié qui vient d'être renouvellée entre 
,> les deux Couronnes. Et que, bien que 
„ Sa Majefté croie la Déclaration , faite 
>, par V. V. S. S. au nom de leur Sou-*, 
„ verain , favoir que ledit Amiral a or-*; 

dre de ne pas faire la moindre offcn-* 
o fe , ni caufer la moindre inquiétude £ 
„ l'Efpagne , on ne pourra néanmoins 
„ en perfuader le Public, qui ne juge 
yy que fur les apparences: & que quoi-» 
„ que l'inutilité de ces moïens fût bien 
» démontrée par la confiance de Sa Ma* 
„ jefté à la vûe des arméniens de l'Angle* 
„ terre; cependant la délicateiTe de for* 

honneur ne lui permettoit pas de re-* 

garder le féiour de l'Efcadre dans la 
,> Méditerranée autrement que comme 
f p un obftacle au but pacifique des Cou* 
n férences, & comme un incident quf 
,9 rend impoflible la conclufion des afFai* 
. » rcs qui s'y doivent traiter. Il n'eik 
9P pas moins remarquable qu'on ait or- 
„ donné d'équiper trois vaifleaux pour 
4 renforcer l'Efcadre qui eft à la Ja- 

maïque ; car quoiqu'on donne pour 
,> prétexte que ce n'eft feulement qu'a* 
t* fia qu'il y ait dans cette Ifle aflez de 

vaifleaux pour efcorter & protéger les 

* vaifleaux i marchands , cela n T eft ni 
,» croiabfe, ni vraifemblable, quand ou 
„ voit que le '27. Mars, félon l'Ecrit da 
r > Duc m.NtWwfll** daté du même jour, 

tfa 11 tel 
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rj3Q.» les ordres n'étoient pas encore eipér 
— — „ diés pour la Caroline , i quoique, les 
Ratification salifient été échangées dès 
„ le 4. Février. Quoique S, M. eût un. 
h jufte motif de fufpendre les Confié-, m 
„ rences; cependant, afin de faire voir 
lbn amour pour la paix, & la bonne 
foi avec laquelle elle remplit fes En- 
f% gagemens, elle confent qu'on ne les 
„.diffiéfe point. Mais en même tems 
tj il efl: néceiïaire de déclarer que l'An- 
M gieterre ne doit point trouver étran*-. 
,» ge que les points en difpute faient 
,> traités félon la jufticé la plus rigide, 
fans que de la part de Sa Majefté il 
puiffe y avoir la moindre condefcen- 
„ dance , ni faveur, aufli lorïg-tems-que 
fy PEfcadre-de l'Amiral Haddock fe fien- 
9y dra dans la Méditerranée , & en, der- 
» niei 4 lieu que jufqu'à cé que cette Ef- 
„ cadre fe retire, & qu'ont ordonne la- 
„ même chpfe à celles qui fe trouvent 
» en Amérique à caufe des différends* 
,ypaffés, il eft conféquent que Sa Ma- 
ojefté,.ait de très puiïFah tes raifons tie 
né, fe point conformer entiérçpieiît à» 
f , ia Conventiark,' parce que lestdém^rrt 
,ViChçs de~ l'Angleterre étant éloignées. 
fjAt la ^tranquillité ilipulée , S. M.m^ 
,ï4)oprra continuer la franchife ayéc la- 

* quelle elle- procède,, fi elle Réprouve 
& pas Une bonne foi réciproque v & fi 
„ elle ne ^oit jmettre bas lesj armes, cfui> 
,Vîeft 1er figue le ^lus^canvainquadt de 
,ï l'amitié <Srrïe la-paîx; / it . mV:" • 

: Les Pléîiipôfcenti&ires Aïigldip ne de- 
» maiodereat pcrfn^ Çàpje .tte cè* A&e, 

* f V * » qui 
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„ qui prouve fi bien la.droiture des in- 1739. 

tentions de S. M. ce qui eil une né- — — 
» gligence bien remarquable ; dont de 
„ ti habiles gens tfétoient point capar 
„ bles ; mais elle eft bien conforme à 
„ l'Inftruéfcion qu'ils avoient j & à la 
„ mauvaife foi avec laquelle on négo- 
„ cioit. Et quoiqu'on le comprît bien 
„ ainfi, dès lors S. M, efperoit encore 
„ néanmoins que la Cour Britannique 
•>, changeroit de conduite, fur la foi des 
„ afTûrances données à diverfes fois à 
„ Mr. Benjamin Keene par le Marquis de 
„ Villarias ; a favoir, qu^aufïi-tôt que PEf- 
>, cadre de l'Amiral Haddock fe retire- 
#, roit en Angleterre, on fatisferoit ira- 
„ médiatemënt aux 95600. livres tterling ; 
>, mais quand on vit dans le Mémoire 
„ du 4, Juin, mentionné ci-delfus, l'en- 
:„ treprife de défendre l'injufte refus que 
♦ >, faifoit - la Compagnie de païer les 
» 686co. livres fterling,i'Efcadre de l'A* 
„ mirai Haddock à Gibraltar, les lenteurs 
„ affedées des Plénipotentiaires Anglais 
„ pour ouvrir les Conférences, & après 
„ qu'elles furent commencées, leur en- 
>, tière indiferétion & le renversement 
„ du fens littéral le plus clair des Trai- 
„ tés pour établir leurs Prétentions, S. 
„ M. ne put fe réfoudre à païer les 
» 95000. livres fterling ftipulées dans la 
„ Convention , tant parce que le Rai 
„ Britannique l'aiant enfreinte , S. M* 
» ne s'y croioit pas obligée, que parce 
3, que c'eût été une condefeendance blâr 
» mable & peu honorable que de don- 

N 3 „ ner 

-, 
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^739* » ner des armes à des ennemis prefque 

■ „ déclarés , fans que rien dans leur con- 

„ duite fît efperer que cette nouvelle 
„ bonté corrigeront leur ambition déme- 
„ furée, 

. „ Ces faits étant pofés avec les confé- 
» quences évidentes qui en dérivent, S. 
„ M. ne veut pas encore s'en prévaloir 
,j pour juftifier les derniers Adfces qui 
„ ont été des fuites de cette intrigue ; 
car il eft clair qu'on a publié les Re- 
préfailles, parce qu'on les avoit publiées 
. » en Angleterre ; on a déclaré la guer- 
< 9 , re, parce que les Anglois l'avoient 
„ déclarée auparavant ; confidérant cet- 
te raifon comme la meilleure , pour 
$3 n'être point refponfable devant Dieu , 
j 9 ni devant les hommes des funeftes é- 
» venemens auxquels la fureur de la 
*y guerre donne occafion, & confidérant 
*> que lés motifs qui ont précédé ce der- 
t> nier Aéte, ont celfé de l'être depuis 
99 que par la Convention on étoit tom- 
» bé d'accord de les ajufter à l'araia- 
99 ble. 

. „ Ceci fuppofé , il eft évident que le 
„ Roi Britannique , en les alléguant pour 
„ prétexte de la Rupture , a tâché de 
„ déguifer fous ce voile la capricieufe 
„ irrégularité de fes Sujets , & la néceffi- 
9, té d'y condefeendre ; au Heu que S. 
„ M. en ne fe fervant de tant de fonde- 
„ mens fi puifians & fi publics de fa der- 
„ nière détermination que pour faire 
„ mieux éclater la vérité , a eu la fage 
v conduite de ne point tromper PEuro- 
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» pe pour la troubler, conduite direo 1739. 
>, teraent contraire à celle de l'Angle- m 
» terre 

Le Public voit par cette dernière quelles 
Pièce un détail qui le met au fait de font pr&N 
bien des circonftances néceflaires. Par- 
là il eft plus en état de juger delà guer- de îaGran- 
re entre ces deux Puiiïances,& des rai- de-Br«agne 
fons qui les portèrent à la commencer; *J r SS 
mais il faut encore, pour en juger plus fontiemo- 
fainement , qu'il fâche en quoi confif- ^P ubliciic 
toient précisément les Prétentions des lcu * SU€I * 
Anglois à Tégard de l'Efpagne , & cel- 
les de PEfpagne à l'égard de l'Angleter- 
re. Ii faut d'abord diftinguer avec quel* 
ques-uns de la Nation Britannique fe 
Droit , & la PoJfeJJlon du Droit. Les An- 
glois prétendent avoir un Droit naturel 
&bien fondé à la libre Navigation dans 
les Mers de l'Amérique , & à y porter 
telles denrées & marchandises qu'ils 
jugent néceflaires pour leurs Colonies , 
pour la Grande-Bretagne & pour quel- 
ques autres Colonies. L'Efpagne n'a 
jamais eflaïé de leur difputerce Droit; 
mais elle prétend à ton tour & de foa 
côté avoir le Droit naturel & bien lé- 
gitime d'empêcher qu'il ne fe fafle au- 
cun Commerce illicite, ou défendu avec 
fes Colonies en Amérique. Ce Droit no 
paroît pas leur être difputable , ni dif- 
puté par les Anglois. 

Les brouilleries ne regardent donc 
<jue la jouiflance de ces Droits refpec- 
tifs de chaque Nation, ou fi l'on veut, 
la manière d'ufer & jouir chacun de fou 
Droit, fans fe préjudicier l'un à l'autre* 

N 4 . C'efl* 
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I7.;o. C?eft-là précifément le point qui les di- 
- vife ,& qui doit être réglé. Or, ce rè- 
glement n'étant pas fi aifé à faire qu'on 
le penfe , la Convention Préliminaire 
l'avoit renvoié à l'examen qui s'en de- 
voit faire par des Commiflairés bien 
expérimentés de part & d'autre dans 
les affaires de la Navigation & du Com- 
merce de l'Amérique. Il y avoit un 
terme de huit mois fixé pour cette 
Commiffion , & les Conférences , déjà 
commencées \ conformément à ce qui 
étoit ârrêté |& ftipuîé par la Conven- 
tion , dévoient aboutir à un Traité dé- 
finitif qui aurait terminé tous les dif- 
férends. Ces Commiflaires dévoient 
donc décider , non du Droit de Tune 
ou de l'autre Nation ; mais uniquement 
de la manière dont chaque Nation ufe- 
roit de fon Droit , afin qu'à l'avenir il 
ïî'y eût plus de diflention entre les 
Anglois & les Efpagnols fur ce fujet. 
Les premiers ne voulurent point s'en 
tenir à la Convention ; j'en ai rapporté 
les raifons. Les derniers s'en plaigni- 
rent ; on fait de quelle manière, & 
tout ce qui fe pafla enfuite. 
] Je n'ai jamais prétendu décider , ni 
kvoir allez de connoi (Tance pour le fai- 
re, quand même j'en aurais le Droit 
que je n'ai point ; & je penfe que 
la décifion ne fe fera que par les ar- 
mes ; mais il me paraît qu'il ferait é- 
quitable que l'Angleterre ne prétendit 
pas empêcher l'Efpagne de prendre des 
arrangemens. juftes & néceifaires pour 
prévenir & arrêter tout Commerce il- 
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Jxcire & défendu des Anglois & antres 1739. 

avec fes Colonies Efpagnoles en Amé- ■ r?* 

rique. Or , c'eft ce qu'on avoit réfolu 
tie faire par îaCommiffion ftipulée dans 
la Convention, cela ne fe pouvant 1 fai- 
re qu'après une férieufe difcuffion qui 
demande plus de tems qu'on n'en pou* 
voit pfendre dans une Convention pré- 
liminaire. Il paroît donc qu'on a eu 
tort de ne pas s'en tenir à une Conven- 
tion qui tendott à un Accommodement 
amiable ; c'eft ce qu'un Seigueur An- 
glois dit lui-même dans un. Difcours. 
Voici fes propres termes. 

99 Comme je ne mets nullement en smîment 
** doute le Drôit que nous avons à une ^y 1 £ n ~, 
„ Navigation libre dans les Mers de l'A- SXn? 
» mérique, & de tranfporrer d'un das^ r * 
„ Domaines de Sa Majefté dans un au- Naiiott » 
„ très telles denrées & marchandises 
ff que nous jugeons convenables, je rie 
$9 puis qu'approuver ce qui a écé die 
„fur ce fujet pour la dëfenfé de rtôs 
99 Droits. Cependant je crois que ks . < 
f 9 Efpagnals ne manqueront pas de rai* ' v 
„ fons pouf nous prouver que rrçvtzs da- V " 
„ vons convenir avec eux de quelques 
99 arrangement pour empêcher nos 5u- 
„ jets d'exercer un Commerce défendu 
99 avec leurs Colonies ; ce qui me per- 
„ fuade de plus en plus qué/tfos dîffé- 
f9 rends à: cet égard fônt telà ; qu'il n'a 
99 pas étépoflible de lès terminer dans 
„ un Traite Prélitnihftire». It "faut du 

tems pour convaincre îâ: Cour d'Ëf- 
99 pagne que nos Droits nè peuvent s'ao* 
» corder avec les arrangfemêns qu'eUp * 

• -a N 5 » de- 
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Ï739. » demande , d'autant plus qu'il y va de 
x * ' „ l'intérêt des Gouverneurs Efpagnols 
„& des Capitaines des Gardes- Côtes 

qu'on prenne de tels arrangemens. 
„Et d'autant qu'il n'y a rien dans la 

Convention qui puifle préjudicier le 
„ moins du mondé à nos Droits, il faut 
» que j'avoue que j'en juge différemment 
„ des autres , & il me paroît qu'elle 

comprend tout ce qu'on pouvoit at- 
» tendre d'un tems auffi court; en for- 

te que je penfe que le Parlement ne 
» pouvoit it difpenfer de l'approu- 
f% ver 

Par ce Difcours mes Le&eurs verront 
que je n'avance rien fans preuve ; mais 
on me dira que c'eft PEfpagne qui a 
refufé de païer les 95000. livres fierling 
promifes, & qui par-là a rompu la Con- 
vention. Je prierai de confulter tout 
ce qui a été dit ci-devant fur cette ma- 
tière, & citerai encore le Difcours d'un 
autre Anglois fur ce fujet, Voici fes 
termes. 

»-im aatrç „ L'Efpagne comprit , à la vue de nos 
• » préparatifs & de. l'armement de nos 
„ Efcadres , que la chofe étctit férieufe, 
& que Sa Majefté ne vouloit pas fe 
„laifler leurrer plus long- tems ; ainû 
„ l'Efpagne refléchit férieufement fur les 
» fuites que pourroit avoir une Ruptu- 
„ re. Les Efpagnols avoient tout lieu 
„ de les craindre, & cette crainte leur 
f > fit prêter l'oreille aux inftances amia- 
„ bles qu'on leur fit. Ils reconnurent 
m les injuftices qu'ils avoient commifes, 

o & prQDÛrent toute la fatisfaOion rai- 
son- 
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„ fonnable que nous demanderions. Je 1739* 
„ dis toute la fatisfa&ion que nous pour* 
„ rions raifonnablement prétendre d'eux; 
„ car fûrement x fi nous étions en droit 
,, de leur demander fatisfaâion , nous 
„ devions d'un autre côté fatisfaire aufll 
„ à leurs demandes. Suivant cette Ma- 
„xime, qui eft certainement Tunique 
f 9 jufte & raifonnabie dans un cas de 
„ Prétentions réciproques , le paiement 

dont on eft convenu , & qu'ils ont 
99 promis de faire quatre mois après la 
99 Ratification de la Convention , eft 
„ une complette réparation , ou fatisfac- 
9 9 tion de nos Prétentions à leur charge, 
99 en leur accordant une défalcation rai- 
„ fonnable pour le prompt paiement, 
„ En effet , fuivant le compte dreffé par 
„ nos propres Commiffaires , les Pré- 
„ tentions de nos Marchands ne mon- 
99 tent guères plus qu'à 200000. livres 
„ fterling, & il parok que la Cour d'Ef- 
„ pagne a à prétendre de nous au moins 
f9) 60000. livres fterling , en forte qu'il 
„ ne refte que 140000. livres fterling, 
f9 pour le prompt paiement de laquelle 
„ fomme nous leur avons cédé volon- 

tairement 45000. livres fterling; ce 
99 qui paroît tout à fait raifonnabie , fi 
9» Ton confidére combien de tems nous 
„ aurions été obligés d'attendre , fi l'on 
„ nous avoit donné des aflignations fur 
„ les Revenus du Roi Catholique dans 

la Nouvelle Efpagne. Ce rabais ré- 
9 , duit donc la dette à 95000. livres 
H fterling, fomme qu'ils promettent for- 
„ meUement dans la Convention de païer - 

N 6 y } ici 
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*739» tf i^î à Londres dans l'efpace de quatre 
»" ■ ■ mois du jour de la Ratification , fans 
„ qu'ils en puiiïent différer le païe- 
py ment, &c". 

On a vu que le Roi d'Efpagne étoit 
prêt de païer cette fomme, pourvû que 
l'Angleterre eût voulu lui païer de (on 
» côté une fomme réglée & accordée par 
la Convention , & qu'on rappellât les 
Efcadres Angloifes; ainfi on peut juger 
du refte. On efl préfentenrent au fait 
de cette importante affaire. qu'un Auteur 
appelle le Procès entre PE/pagne & la Gron- 
de Bretagne ; Procès , qui fe plaide par 
des Amiraux, des Efcadrés & des flot- 
tés bien armées -, & qui ne fera terminé 
qu'après des pertes immenfes de part & 
•d'autre, & après beaucoup de fang 
innocent répandu, 
prcparatifc „ c> e ft à une décifion de cette nature 
jaSia ^ 1>on fe prépara dès la fin de 1739. 
Gunde On prit à Londres les Réfolutions les 
Bretagne, plus vigoureufes pour poufler la guerre 
contre PEfpagne. Après avoir auflî in- 
terdit tout Commerce entre les deux 
Nations, on réfolut que le nombre ef- 
fectif" des Troupes pour les Gardes & 
Garnifons de la Grande-Bretagne, de 
Guernefey & de Jerfey pour le Service 
de l'année 1740. feroit de vingt huit mille 
huit cens cinquante- &-deux hommes, 
v compris deux mille cent quarante-^- 
un Invalides , huit cens quinze hommes, 
-qui compofent les fix Compagnies indé- 
pendantes dans les Montagnes d'Ecoflef 
& les Officiers en Commiffion .& fans 
tommiflion j & que pour l'entretien 4e 
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ces Tronpe 4 s , on accordèrent au Roi I739« 
860214. livres fterling pour lever & dé- 
fraïer fix Régimens de Marine qui fonc 
quatre mille huit cens quatre-vingt-dix 
hommes. Il fut aulïï réfolu qu'il y au- 
roit pour le Service de Marine trente- 
&>cinq mille Matelots. L-'Àmiraute don- 
na ordre d'envoier des vaiffeaux de 

fuerre pour aller joindre les Amiraux 
ïaddock , Vernon , & Brown , dont les 
deux derniers reçurent des ordres pré- 
cis de tenter une entreprise contre la 
Havana & autres Ports d'Efpagne en 
Amérique. 

L'Efpagne de fon côté eut foin de d« côcc de 
pourvoir à la défenfe & fûreté de fes 1,£f ? a P** 
principales Places de l'Amérique & de 
les Côtes en Europe, Elle mit plus de 
cinquante Armateurs en Mer, & fie 
marcher toutes fes Troupes dans fes di- 
verses Provinces maritimes, principale- 
ment du côté de Gibraltar , &c. On 
verra l'année Suivante les progrès de 
cette guerre. Je reviens préfentement 
à une affaire, qui, bien que particuliè- 
re, fit beaucoup de bruit, & à laquelle 
Sa Majefté Impériale fut obligée de s'in- 
térefier. Le Public , qui en a entendu 
parler diversement & d'une manière très 
confufe , ne fera pas fâché de l'avoir 
ici auflî détaillée qu'il eit pofiible pour ' 
un fait que les uns rapportent d'une fa- 
çon , & les autres d'une autre. Voici 
quel il efti „ 1 %x 

Mr. Sainckkr , Major , Suédois , qui , par Affaire fa 
ordre de fa Cour, étoit allé pour quel- Baron de 

ques affaires à ConHantinople > fut; af- 

N 7 faf- 
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1739 fa(finé,fur les Frontières de la Siléfie & 
de la Luface ,par deux Etrangers qui lui 
doh f af&f. enlevèrent fes Papiers. La Cour de 
lûtà™ Suéde, aiant appris cet aflaflînat , en 
fit du bruit. On raconta d'abord le fait 
de la manière fuivante. 

«Le 18. de Juin, dans le tems que 
99 Mr. le Comte de Schaffgotfcb , Direc- 
„ teur de la Régence de Siléfie , alloit 
„ fe mettre à table à Breflau , un Gen- 

tilhomme lui apprit qu'un Bourgeois 

de la même Ville , qui avoit été quel- 
9y que tems abfent , venoit d'y rentrer 

arrivant de Çonftantinople. Le Com- 
f f te Se Schaffgotfcb y conformément à Por- 
9 > drede l'Empereur, qui défendoitd'ad- 
,1 mettre dans Breflau aucune perfonne 

venant de Turquie , ou de Hongrie, 
a fans un examen des plus exa&s , & 
„ fans s'être informé des circonftances, 
99 envoia fur le champ quérir le Con- 
„ feiller Syndic & le pria pour plus 
„ grande fureté de faire arrêter ce 
„ Bourgeois, de l'examiner avec atten- 

tion, & de l'interroger fur la Quarcn* 
„ taine qu'il avoit du obferver. Ce 
„ Bourgeois aiant déclaré qu'il étoit re- 
» venu en compagnie d'un Major Sué- 
,, dois & d'un Marchand François qui 

étoient defcendus à l'Hôtellerie du &- 
» bre , devant la Porte de St. Nicolas, 
„ & cette Hôtellerie étant fous la ju- 
„ rifdiâion du Couvent du même nom, 

le Directeur fit venir le Sr. Vin* 
i, cent , . Secrétaire de la Chancele- 
» rie , & le chargea de fe rendre 
» à i'HôteJlerie , & d'y examiner 
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9 > quelques Etrangers qui y étoient , tant 1739* 

fur leurs noms que fur leurs affaires, 
„ leurs Paffeports & leurs Certificats de 
„ Quarantaine , avec ordre, au cas de re- 
, 9 fus, ou de réfiftance , de les arrêter. 

Le Secrétaire étant allé pour inter- 
„ roger le Major , celui-ci prit la cho- 
9y fe fort férieufement , & dit qu'il n'é- 
99 toit pas obligé de rendre compte de ■ 
99 fes affaires à perfonne ; qu'il avoit 
99 déclaré fon nom à la porte de la Vil- 
99 le ; qu'il avoit aufli fait voir fon At- 
99 teftation de Quarantaine , zinû que les 
99 Paffeports qui lui avoient été donnés 
„ par les Mintfires de France & de Suè- 
99 de à Conftantinople,&que pour pré- 

venir tout foupçon, il étoit demeuré 
9» hors de la porte. Le Sr. Vincent lui 
99 déclara qu'il avôit ordre de l'arrêter, 
99 de même que le Marchand François, 
-99 erpcas qu'ils refufaffent de répondre 
„ d'une manière fuffifante. Le Major , 

fort étonné, répondit que fi l'on avoit 
9 9 ordonné d'en agir ainfi , il étoit obli- 
99 gé de le fouffrir , puifqu'il étoit » au 
9 9 pouvoir de la Régence , & qu'ainfl 
99 on pouvoit l'arrêter fi on le jugeoit 
99 à propos ; mais qu'il efperoit qu'on 
99 ne refuferoit pas de lui permettre de 
^99 dépêcher un Courier au Roi fon 
- 99 Maître , & que fon voïage aiant pour 
99 objet des affaires de la dernière im« 
ê3 portance, on pouvoit facilement juger 
99 aes fuites qui réfulteroient de fon Ar* 

rêt. Il montra un Paffeport figné de 
» la main du Roi de France, & un au- 
91 tre figue par le Roi de Suède. Le 
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1739. „ Major, pour mieux prouver qu'il étoit 
.. - . ,1 chargé d'affaires importantes, fit voir 
de plus une Lettre adreflee au Roi 
9J d'Angleterre , & une autre au Roi de 
Suède. A l'égard du Marchand , il 
„ produifit auffi fes Pafleports , & dit 
„ qu'il écoit Compagnon de voïage du 
m Major. 

„ Le Secrétaire aiantfait fon rapport 
„ de tout ceci au Dire&eur de la Ré- 
« gence , celui-ci envoia auffi-tôt un 
f , Gentilhomme pour faire politefTe au 
„ Major fur ce qui s^étoit pafTé,en s'ex- 
„ cuianc fur la févërité des ordres de 
» l'Empereur qui l'avoient obligé d'en 
m agir ainfi , & en lui faifant déclarer 
„ qu'il étoit libre , auQî - bien que le 

Marchand-, de . partir quand ils vou- 
„ droient. Cette difficulté étant levée » 
t> ils commandèrent une voiture de Pof- 
„ te dans laquelle ils partirent enfem- 
» ble pour prendre la route de Saxe. 
„ Deux heures après , un Capitaine T - 
n nommé Kiitller , natif de Siléfîe, & 
„ emploié au Service d'une PuilTance 
u Etrangère, arriva à Bfeflau accora- 
» pagné d'un Lieutenant & de quatre 
>, Dragons en habits d'ordonnance , & 
„ précédé de deux Poftillons fonnanc 
f , du cor. Ces deux Officiers fe ren- 
f , dirent d'abord chez le Directeur de 
„ la Régence >di fan t Qu'ils avoient.quel- 
>r que chofe de la dernière; importance 
py à lui communiqués .Copirae iJa leur 
„ répondit qu'il étoit fora peu 1 de tems 
„ auparavant pour aller chez le Comte 
n Çfrarhy > fou J>ils > Coafeiller de la 
, • n Rc* 
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a Régence , ils fe rendirent dans une 1739. 
„ Auberge oir ils changèrent d'habits 1 * 

pour n'être pas reconnus , & allè- 
rent enfuite chez le Comte Chartes 
•> pour parler au Directeur de la Ré- 
f* gence. Sur ce qu'on leur dit qu'il 

n'y étoit plus, & qu'il venoit d'aller 
„ à l'Aflfemblée chez le Cardinal de 
„ Sintzendorff y ils s'y rendirent. Le Di- 
„ refteur leur fît dire que ne pouvant 
„ plus régler ce jour-là aucune affaire, 
„ il les prioit de vouloir bien attendre 
~*y au lendemain matin. Le jour fuivant, 
99 ces Officiers dès les cinq heures du 
99 matin retournèrent chez le Comte de 

Scbaffgotfch qui ctoic encore couché. 
„ Ce Seigoeur les aiant fait venir au- 
99 près de lui , le Capitaine lui remit 
99 une Lettre ouverte du Réfident de 
99 PEmpereur à Varfovie , adreffée à tou- 
99 tes les JurifdidlionsdeSiléfie, particu- 
„ liérement au Directeur de la Régence 
9, de Brellau. Cette Lettre portoit en fubf- 
99 tance que ces deux Officiers avoient or- 

dre de leur Courdepourfuivre & (Parrêterun 
99 Major Suédois & un Marchand François 
99 qui revenoient de ConJJantinople par la Siléfie , 
99 (S le/quels avoient fur eux des Papiers qui é- 
99 toient (Pane extrême confêquence pour cène 
99 Cour : (f que commet 'intérêt de PEmpereur 
99 y étoit aujjt engagé , on ne devoit pas né- 
99 gliger de donner à ces Officiers toute Paffiftan- 
99 ce & te fecours dont ils auroient befoin. 
99 Le Directeur , après avoir reçu la Let- 
99 tre, dit au Capitaine qu'on avoit dé- 
99 jà pris quelques mefures à cet égard. 
99 Sur quoi cet Officier aiant prefle qu'on 

» Texr 
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1739* w l'expédiât & qu'on lui délivrât l'ordre 
-h w- néceflaire pour obtenir des chevaux 
^ dePofte, alléguant qu'il étoit chargé 
0 de pourfuivre fans délai ces deux per- 
# , fonnes , le Direâeur aflembla la Ré- 
„ gence extraordinairement , & fit ex- 
99 pédier en toute diligence ce que le 
Capitaine demandoit. Cet Officier ; 
99 Ton Lieutenant & fes quatre Dragons, 
,j aiant pris des chevaux de Pofte ,pour- 
„ fuivirent à la pifte le Major Suédois, 
99 qu'ils atteignirent au-délà de Neù- 
99 ftâdtel. Ils fe mirent de fa compa- 
9 9 gnie , changèrent de chevaux à Griin- 
„ berg en même tems que lui, & con- 
9> tinuerent ainfl leur route jufqu'à 
99 Chriftianftadt. Etant arrivés tous en- 
99 femble fur le Territoire de Saxe , le 
99 Gapitaine laifla fon Lieutenant auprès 
t> de la voiture , & prit les devants vers 
. 9 » Chriftianftadt avec un Poftillon, pour 
99 voir s'il y avoit Garnifon dans cette 
99 Ville. Aiant appris qu'il n'y en avoit 
93 point, il retourna joindre les autres, 
tf & s'étant approché de la voiture où 
9> étoient le Major & le Marchand , iL 
£ m .mit le piftolet fur là gorge du pre- 
mier, en lui criant : Rendez-vous , où 
99 je vous tue. Le Major demanda la 
raifon d'un pareil traitement , & vou- 
99 lut fe faifir de fes piftolets ; mais fe 
„ voiant entouré par les Dragons, il fe 
„ rendit. Le Capitaine le tira de la 
„ voiture , pendant que le Lieutenant 
99 en fit fQrtir le Marchand François. 
„ Les Dragons, étant defcendus fubite- 
„ ment de leurs chevaux , forcèrent les 

„ cof- 
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n coffres & prirent tous les Papiers 1739. 
» qu'ils y trouvèrent , avec une grande — 

Carte roulée , qui , comme on le 
„ prétend, contenoit un Plan d'opéra- 
i> tions militaires. Le Capitaine mena- 
» ça le Major de le tuer s'il ne déclarait 
99 pas toutes les chofes dont il étoic 
„ informé à cet égard. Le Major aiant 
» aflïïré qu'il ne favoit rien de plus que 
ff ce qui étoit contenu dans les Papiers 
» que le Capitaine tenoit entre fes mains , 
» le Capitaine infifta encore , & lui dit 
» de fe déterminer fur le champ , ou 
„ qu'il lui en couteroit la vie. Le 
99 Major aiant perfifté à ne vouloir 
99 rien déclarer , le Capitaine fit un 
fvfigne à fon Lieutenant, qui faifit le 
n Major par le bras , & le fit avancer 
» quelques pas dans le Bois où ilsétoient;, 
$k & lui tira un coup de piftolet dans 
9$ la tête. Les Dragons étant accourus, 
-« mutilèrent le corps à coups de fabre, 
$9 & en défigurèrent la face pour laren- 
» dre méconnoifTable. Le Capitaine die 
>j en fui te au Poftillon de Grunberg qui 
99 avoit conduit le Major , qu'il pouvoit 
99 fr'en retourner , & faire exaélement 
99 le rapport de tout ce qu'il avoit vu , 
99 au Maître de Porte, afin que le Di- 
99 re&eur de la Régence en fût aufli ia- 
m formé. 

99 A l'égard du Marchand François, 
99 il le fit lier fur un cheval & l'emme- 
99 na atfec lui. Après cette expédition, 
9% le Capitaine écrivit au Comte de 
99 Schajfgotfch une Lettre , où il lui mar- 
99 que qu'il avoit fait une découverte 

99 auffi 
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1739. ^ aufli heureufe qu'il pouvoit jamais l'ef- 
— » perer; mais qu'il avoit été contraint 
n par les circonftances dans lefquelles 
„ il s'étoit trouvé , d'en venir à des 
V, extrémités dont il étoit fâché ; qu'il 
9 > ne lui étoit pas poffible de s'étendre 
davantage fur cette matière ; qu'il é- 
„ toit obligé de s'en retourner au plû- 
93 tôt avec fon butin , & que le Poliil- 
'$$ Ion de Grùnberg ne manqueroit pas 
» fans doute de rapporter tout ce qu'il 
i * avoit vu. Ce Capitaine pftlfa à Sorau , 
$> prenant fa route par la Pologne , & 
» difparut , fans qu'on pût découvrir de 
99 quel côté il fe rendit avec fés gens"* 
• • Le premier avis de l'importance des 
Papiers dont le Major Baron Sainkler 
étoit chargé , fut donné à Varfovie par 
un certain Miniftre. 

L'Envoié de Suède , qui étoit à la 
Cour de Vienne , aiant bientôt été in- 
formé de cet aflaffinat > fit fes Repré- 
sentations & demanda au Miniftère Im- 
périal qu'il en fit des informations , & 
qu'il ordonnât de pourfvtivre les Afiaf- 
fins. Il en écrivit en même tems à la 
Cour de Suède, qui prit cette affaire 
•fort à cœur & réfolut de la pourfuivre 
& d'en tirer fatisfaftion. Sa Majeité 
Suédoife, qui eftimoit particulièrement 
le Baron Sainkler , ou Sainklair, fit prier 
les Magiftrats de Dantzick & d'Elbing 
de faire arrêter les Affafïïns , en cas 
•qu'ils palTafTent par leur Territofre pour 
prendre la route de PrulTe, qu'on croioit 
qu'ils prendroient. 
Cette affaire , devenue publique , la 

Cour 
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Cour Impériale, qu'on accufoit d'y avoir 1739* 
eu. part , fit publier la Déclaration que > * * 

voici»- 1 ! 

,,< { On a reçu depuis quelques jours la Déclaration 
„ nouvelle i imprévue & defagréable^H? 0 . 1 " 
% i qtr'un'Major Suédois, nommé Sainklair* fîJîcaafif- 
„ avoit été aflafliné près de Chriftian-* fmac. 4 
„ ftadt en Luface par deux Officiers 
,> Ru (liens qui l'avoient .pourfuivi juf* 
,f ques*tà. Il n'a été donné à la Cour 
^ Impériale aucun avis fur ce fajet de 
„ la part de celle de Ruffie. Ainfi oa 
„ a lieu de préfumer, que fi ces Officiera 
ont été chargés de quelques ordres , 
ils les auront outrepalFés de beaucoup, 
„ & auront agi contre la volonté de Sa 
Majefté de toutes les Ruïïies. On 
„ peut aflïïrer qu'il n'a été envoié d'ici 
„ aucun ordre d'apporter. de l'empêche- 
ï, ment au voïage du Sr. Sainklair. Tout 
„ ce qu'on a appris fur fon fujet , n'a 
„ d'autrefondement que le; bruit- public, 
„ qui s'eft répandu qu ? il avoit été en- 
1, voié en Turquie pour y exécuter la 
ii Commifiîon non-Chrétiefnne de ména- 
9, gerune Alliance offenfive J&tdéfenft* 
», ve avec la; Porte. On n*a pas cru 
i, cependant devoir faire une attention 
i>âffez' férieufe à c£ bruit , pour rien 
#j ordonner en conféquence. ' Depuis le 
fait qui vient d'arriver, on a reçu du 
^Tribunal- de Juftice de» Breflau des 
i> infoî'maHonS , -portant 1 que le Sr. Go* 
>ï lembivw&y l RéÛûeni d& Rufiïe à Var* 
i, fôvîb,avdit prié'le>Sr.i5ibm^r ;, Réfi* 
ri dent de l'Empereur dans la 'même 
î* Ville y: d'écrire à te Tribunal ppur 
miL >> - » de- 
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WZÇ* » demander qne le Sr: Sainklair fût ar- 
— - f , rêté s'il paflbit en Siléfie. Sur quoi 
» le Réfident de Sa , Majefté Impériale 
„ a jugé à propos d'avoir égard à la 
$$ prière de celui de Ruflie, d'autant 
plus qu'on affûroit que le Sr. Sainklair 
» etoit chargé de Commiflions très 
„ dangereufes pour les deux Couron- 
» nés Alliées , & qui tendoient égale- 
ment au préjudice de la; Chrétienté 
» & à l'avantage des Infidèles avec lef- 
ù quels on eft engagé dans une guerre 
ii. ouverte. Comme on n'a pas fû , ni 
9 , pû favoir à Vienne quand le Sr, Stin- 
„ klair partiroit de Turquie; ni quelle 
i5 route il prendrait , où a été hors 
» d'état par çonféquent de faire favoir 
t3) au Rélident Impérial à Varfovie , ou 
au Tribunal de Juftice de Breflau , de 
„ quelle manière ils dévoient fe com- 
99 porter dans cette conjoncture. S'il 
f i eût été poffible de prévoir un fait de 
99 cette nature , on auroit certainement 
„ garanti le Sr. Sainklair du malheur 
» qui lui eft arrivé. Tout ce qu'on 
99 fait ici fur cette matière > fe réduit 
9, uniquement aux circonftances qu'on 
„ vient de rapporter. Quant au Sr. Skin* 
99 ner % il lui eft ordonné depuis long- 
99 tems , en vertu de Fétroite Alliance 
99 qui fubûfte entre les deux Cours , 
9s d'agir de concert avec les Miniftres 
99 de Ruflie dans toutes les chofes qui 
, — 99 font faifables, & qui tendent à l'avanr 
99 tage mutuel de l'une ou de l'autre 
99 Puiflance; en forte qu'il lui aura paru 

n qu'il étoit daus le ças. 11 s'eft con- 
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» tenté néanmoins d'écrire an Tribunal 1739. 
„ de Breflau qu'on arrêtât le Sieur Sain- *m 
„ klair , s'il paflbit dans le Païs\ en quoi 
„ il a fans doute fuivi le Droit naturel 
» & des Gens , qui autorire à mettre en 
f , ufage des moïens aufli innocens pour 
„ détourner notre propre préjudice , & 
f , le defavantage qu'un Ennemi com- 
„ mun pour r oit vouloir nous cau- 
M fer , &c. '\ 

Cette déclaration de la Cour Impé- ce <juc u 
riale fnt enVoiée à toutes les Cours, &^ lic P e a 
rendue publique pour détromper la^Mnatï 
plupart du monde qui croioit que le 
Miniftère de l'Empereur & celui de Ruk - 
fie avoient agi de concert dans toute 
l'affaire qui s'étoit palTée. Cependant 
il n'eft guères vraifemblable que ces 
deux Miniftères euffent concouru à une 
action auûi lâche que celle du Capitaine 
KûttJer , de fon Lieutenant & de fes qua- 
tre Dragons. S'ils avoient donné quel- 
ques ordres, il eft à préfumer qu'ils n'au* 
roient tendu qu'à l'Arrêt du Baron de 
SainkJair ,pour empêcher l'exécution du 
Projet qu'ils auroient foupçonné. D'un 
autre côté , le Public , refléchiflant fur 
toutes les circonstances des démarches 
des Aflalfins , qui , au lieu d'arrêter le 
Major dès qu'ils l'eurent joint, & de fe 
contenter de l'emmener prifonnier & lié, 
comme ils firent par rapport au Mar- 
chand François , l'accompagnèrent long- 
tems & le firent entrer dans un Bois 
pour y exécuter plus fûrement leur de& 
fein, le tuèrent nonobftant qu'il décla- 

rat ne favoir rien au-delà du contenu 

des 
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ï739«ctes Papiers ; qu'ils avoient entre les 
mains, & malgré la condition que s'il 
déclaroit ce qu'il favoit , il fe fauveroit 
la vie; lePublic, .dis-je>ramafTant tou- 
tes ces circonftances & celles de la mu- 
tilation des membres du mcrt, trouva 
étrange qu'un "Capitaine, accompagné 
d'un Lieutenant & de quatre Dragons, 
fût venu à ces extrémités fans quelques 
ordres particuliers. C'eft pourquoi l'im- 
pératrice de Ruffie fit publier dans tou- 
tes leS^Gours étrangères pour fa jufiifi- 
cation la Déclaration fuivante. 
Déclaration A'n n e , par la Grâce de Dieu > &c. La 

mùç^e P°ft e > arrivée b ier > a apport éwne Lettre da~ 
R«flîe fut têe de Grtinberg, par laquelle, comme nous 
cciuj«t. Pavoùons Jkicérement , nous* avons appris a- 
vec une Jurprife incroialfle ce qu'on dit ttrt 
arrivé à un Officier Suédois , nommé Sin- 
clair. Notre réputation, notre honneur , notre 
magnanimité & 'nos fentimens Chrétiens /on*, 
Dieu merci j fuffifamment connus dans le 
. Monde ; pour que quiconque a Pkonncur à 
taur, ne puijje nous Soupçonner à' } avoir eu la 
moindre fart à cet attentat ; & en conféquen- 
te il fer oit inutile dé faire la moindre dimar- 
tôe pour en convaincre le Public: cependant 
tomme perfonné n'ignoré 'tes bruHs qui ont 
couru dans toute V Europe depuis le commet:- 
Cernent de la dernière Diète de Suède au fujet 
des fentimens de-cette Couronne à notre égard 9 
& d'une Alliance offenftve &^défenflve q&d- 
k négocioit avec les Ennemis jurés du Nom 
Chrétien, certainés gens pourvoient prendre oc* 
eùfiort de ces brïdts , que nous créions deJÏH 
tttés de fondement , pour en inférer ' que nous 

durions tu part à (et évcnmmt ) d&ns fa vue 
; de 
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de découvrir à fond une affaire fi importante 17 
4 la tranquillité & au bien - erre de tant de ' ■ 
millions de gens , & en particulier fi dange- 
reufe & fi intéreffante pour nous & pour nos 
Sujets ; d'autant plus que dans P Extrait de 
la Lettre de Griinberg on ajjûre que le 
meurtre a été commis par deux Officiers 
Rufilens. Mais d'un côté nom honneur nous 
efi trop cher pour approuver , moins, encore- 
pour emploier des ' moïens fi indignes à la - 
découverte d 9 aucun fecret, quelque important 
qu'il pût être pour nous j & de Vautre nous 
ri avons jamais ajouté foi aux bruits qui 
ont courur juf qu'ici des deffeins de la Suède : 
(f fi nous y ajoutions foi , ils rie pourf oient 
jamais nous porter qu'à ce que la bonne ïrai~ 
fon (f la prévoiance exigent naturellement 
d'un chacun. Cefl pourquoi > àuffi tôt après 
avoir reçu V Extrait de la Lettre de Grtin-- 
berg , nous avons jugé néceffaire de charger 
nos Miniflres dans les Cours Etrangères* 
comme nous Us chargeons par celle - ci , de 
déclarer publiquement -de bouche , ou par é~ > 
crit , félon que le demanderont les circonftan*- 
ces* que fi ce lâche Attentat , dont' nousn y a~ 
vons aucune connoiffance que par V Ex trait 
delà Lettre de Griinberg , efi arrivé en effet*, 
non feulement nous n'y avons > ni ne vvu~ 
Ions y prendre, ou avoir aucune part , mai* 
au contraire nous le déclarons abfolument in- 
fâme , & indigne de notre honneur & rang, fif & 

Àprès une pareille déclaration fi fon-infonnï/ 
melle , il fallut bien que la Cour de^ns à\m 
Suède fe chargeât de découvrir elle -^^sued* 

même] les Aflaflïns du Baron dé Sain* 
klair; auffi fit elle demander à la Cour 
de Vienne qu'il plût à Sa Màjèfté Itnp6- 
Tome V O riale 
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Vm.riale de confentir que Sa Majefté Sué- 
doife envoiât en Siléfie des Députés, 
munis d'un Plein-Pouvoir, afin de fe ren- 
dre far les Lieux où l'aflaflînat s'étoit 
- Commis , & d'ordonner à la Régence 
de Siléfie de concourir avec lefdits Dé- 
putés pour découvrir , s'il étoit pofli- 
ble > les Auteurs d'une aûion fi detef- . 
table. 

i. f *ten4« Quelques mois après, on rendit pu- 
découvote blique à Vienne une nouvelle découver- 
^ r «? tte te qu'on prétendit avoir été faite au 
** UK? fuiet de la fituation des affaires lors de 
la mort du Baron Sainklair. Les Letteurs 
jugeront quel fond on peut faire fur 
cette découverte, que voici telle qu on 

la publia. . . 

Dès l'Hyver dernier quelques Sel-, 
eneurs Polonois envoierent le Sr. G . . . 
• " „ % à Conftantinople, & le chargèrent 
„ de Lettres pour le Grand - Seigneur 
„ i& le Grand -Vifir, qui dévoient lui 
„ tenir lieu de Lettres de Créance pour 
„ faire à Sa HauteiTe certaines Propofi- 
„ tions, & traiter avec les Miniftres de 
d t la Porte. Cet Emifiaire fut très bien 
M reçu, & les Réponfes qu'on fit à cha- 
cune de fes Propofitions , furent telles 
« que les Seigneurs Polonois ne de- 
„ voient pas fe rebuter dans leur dan- 
„ gereufe entreprife , comme ils ne le 
ft^irent pas non plus. Les unes & les 
« autres font tombées entre les mains 
>, de notre Cour, de même que plu- 
*fieurs autres Pièces poftérieures con- 
„ cernant cette affreufe Négociation. 
» Le» dernière» ne font pas encore pu- 

■ • un* 
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9> bliques ; mais voici le précis des pre- 1739 
„ raières; favoir, des Propoiitions faites 
9 > au Grand - Seigneur par le Sr. G .... «■ 
„ Ki & de la Réponfe de Sa Hautefle. 

» I. Ma venue auprès de laSéréniffime 
w Porte Ottomanne s'eft faite du con- 
„ fentement de certains Sénateurs Po- 
, f lonois, defquels j'ai apporté des Let- 

très. 

„ Réponfe. Puifqu'il eft dit expreffé-* 
f , ment dans les Lettres defdits Séna* 
„ teurs qu'on peut donner créance au 
99 Porteur d'icelles , la Porte ajoutera 
„ foi à ce qu'il propofera de bouche & 
93 clairement. 

9 % IL La République de Pologne de- 
99 mande & infifte que la Paix , con- 
99 due à Carlowitz avec la Séréniffime 
9, Porte , foit maintenue inviolablement. 

9 9 Réponfe. Depuis ce Traité de Car- 
99 lowitz, la Porte a conftamment em* 
99 ploié tous fes foins pour que ce Trai- 
9f té fût inviolablement maintenu juf- 
„ qu'aux tems les plus reculés. 

„ III. La République de Pologne de- 
99 mande en outre que la Porte & la 
99 Pologne foient réciproquement Amis 

refpedifs & Ennemis de leurs Enne- 
99 mis refpeftifs. ^ 

9 9 Réponfe. La Porte confent à cette 

„ demande ; & dès qu'elle aura des nou- 

99 velles pofitives que les Polonois fe 

99 feront confédérés , elle donnera or- 

99 dre que l'Armée Ottomanne fe joigne à 

99 l'Armée Polonoife,&que toutes deux 

agiffent de concert, foit pour la Paix, 
„ foit pour la guerre. 

O 2 9 9 IV. 
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*739* $9 IV. En conséquence de cette Con- 
■ „ fédération & Alliance conclues avec , 
$f la Séréniflîme Porte* nous Confédérés 
„ prions la Porte de nous prêter trois 
,/ou quatre cens mille ducats de Hon- | 
99 gri e pour augmenter l'Armée Polo- 
„ noife , laquelle fomme la Séréniflîme 
„ Porte retirera des Contributions qu'el- 
fe le lèvera dans la Mofcovie. 

„ Répionfe. Dès que la Porte aura des 
„ nouvelles pofitives que les Polonois 
„ auront fait leur Confédération, elle 
les afliftera de la fomme demandée, 
aulfi-bien que de fon Armée; & quant 
. „ au paiement de cette fomme, elle le \ 
,i réglera en tems & lieu. j 
„ V. La République demande que la 
~ „ Porte entretienne une Armée de cin- 
„ quante mille Tartares près de Choc- 
„ zim & de Sorocka pour fecourir les 
„ Polonois en cas d'invafion. 

Réponfe. Cette Armée marchera 
,$ au commencement du Printems pro- 
chain, avec ordre d'aflifter fans ré- 
„ ferve les Polonois , dès qu'ils pour- 
„ ront en avoir befoin. Le Sérénilïime 
' „ Cham & le Séraskier de Budziak y 
^ joindront leurs Troupes, s'il eft né- 
ceflaire, & l'Artillerie que les Polo- 
„ nois demanderont, leur fera fournie j 
» moïennant des reconnoiffances, 

VI. La Porte eft priée d'engager 
» la Cour de Suède à envoier en Po- 
„ logne parDantzick dix mille hommes 
„ d'Infanterie , & cinq cens Officiers 
9 > pour difcipliner l'Armée Polonoife. 
» Réponfe, La République pourra s'a- 

„ dref- 
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„ drefler elle-même pour cet effet à la 173p. 

Couronne de Suède. . ~ 

„ VII. La Porte eft priée d'aider les 
Polonois à recouvrer leurs Provinces 
„ démembrées, fans prétendre d'autre 
M récompenfe de ce feryice que le bu- 
„ tin qui fera fait fur l'Ennemi, & qu'on 
partagera par moitié, 
„ Réponfe. La Porte aidera les Polo- 
„ nois à recouvrer leurs Prétentions , 
f > & fera prête à les affilier de fon fe- 
„ cours en toute autre occafion. 

„ VIII. La Porte eft priée de faire 
„ en forte que fes Troupes obferyent 
„ une êxa&e difcipline, lorfqu'elles fe>- 
„ ront entrées fur le Territoire de Po- 
99 logne. 

„ Réponfe. La Porte tiendra la main 
f , à l'exacte obfervation de cet Article". 

Je ne fais fi cette Négociation , telle lobutnmSoa 
qu'on la débita à Vienne, & qu'on vient * £ e iu - 
de la voir, eft bien en forme , ou fi Ç 0 „ S inWt". 
elle ne paroît pas un peu affeftée , pour 
ne pas dire fuppofée. Quoiqu'il en foit, 
c'eft dans cette affaire qu'on prétendit 
que le Baron de Sainklair avoit entré. 
Cet infortuné & zélé Suédois fjat très 
regretté de tous ceux qui le connoif- 
foient, & le Roi de Suède aiant fait 
tranfporter ce qu'on trouva de fon 
corps en Siléfie à Stralfund, Sa Majefté 
lui fit faire des Obfèqmes magnifiques. 
Elle ordonna en même tems qu'on mît.., 
fur fon tombeau l'Epitaphe Allemande, 
dont voici la Tradu&ion. 

Ci git un bon & fidèle Patriote duRoïau- 

O 3 me 
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1739- me de Suède, le Major Malcomb Sainclair , 
■ né en 1691. du 9 très digne Général - Major 
Sinclair & de Madame de Hamilton. Les 
évenemens de fa vie ont été JînguHers & re- 
marquables. Il a été Prifonnier de guerre 
en Sibérie depuis Vannée ijoy.jufqu'en 1722. 
Chargé dernièrement d y une CommiJJlon pour 
des affaires d'Etat , il a été affajpné d'une 
manière exécrable le 17. Juin 1739. près de 
Naumbourg en Siléjie. Le 24. du même mois 
il y a été inhumé. Enfuite fon corps a été 
transporté de Siléfie par le gracieux comman- 
dement de Sa Majejîé le Roi Frédéric I. £5* 
il a été apporté ici dans Stralfund le 8« Dé- 
cembre fuivant par le Major Friefe ; après 
quoi % on l'y a inhumé le 14. du même mois 
avec des Cérémonies publiques & folemnel- 
tes. 

Leâeur , répands ici des larmes Jur ce tom- 
teau ; & en te retirant > fonges combien te 
deftin des pauvres Mortels eji incomprébenji- 
ble. 

Voilà ce qu'on a fû de l'affaire & de 
la mort du Major de Sinclair , dont on 
fait que la Cpur de Suède a fait men- 
tion dans la fuite comme d'un Grief 
confidérable dont elle demandoit un re- 
dreflement, ou plûtôt une fatisfa&ion à 
la Ruffie; 

châerins Outre cette affaire dont je viens de 
de nimpe. parler > l'Empereur fe trouva encore 
jear aa oii€t très occupé d'une autre qui regarde 
âV Di*e particulièrement fa dignité & fon auto- 
<ki-£mpire.rité Impériales. Je parle du recours à 
la Diéce de l'Empire , affemblée à Ratis- 
bone. Ce recours à la Diète, connu 

fous 
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fous le nom Latin, Recurfus ad Comitia, 1730* 
eft un Appel des Décrets des Tribu- 
naux de l'Empire à la Diète générale. 
Les Etats de l'Empire prétendent jotiir 
de ce Privilège , & avoir droit d'appel- 
1er à la Diète de Ratisbone quand ils fe 
croient lézés par les Décrets de la Cham- 
bre de Wetzlar & du Confeil Aulique 
de l'Empire. Sa Majefté Impériale ne 
vouloit point leur accorder ce Droit , 
ni approuver le recours à la Diète de 
l'Empire. 

Charles VI. fit porter à la Didtature s» Refcrfcg 
deux Refcrits concernant ce recours àâ c«tc pe- 
la Diète, & ils furent expédiés à l'oc-^ 00 * 
cafion des Démêlés des Princes Frédéric- 
Guillaume & Guillaume- Henri de Saxe- 
Meinungen & Èyfenacb avec P Abbaye de 
Fulde au fujet de quelques Bailliages» 
auffi-bien qu'à l'occafioft du Démêlé du 
Prince Guillaume de Hejfe-Catfel avec 
l'Eleûeur de Mayence par rapport an 
Frey-Gericht. D'ailleurs, il y avoit encore 
un autre Démêlé entre le Landgrave de 
Hejfe-Cajfel & le Landgrave de Hejfe* 
Darmfladt fur la Succeffion de Hanau. 
Le premier prétendoit aufTi qu'-on ne 
pouvoit l'empêcher d'avoir recours & 
la Diète de l'Empire pour cette affaire » 
& fon Miniftre à Ratisbone fe retira de 
la Diète fubitement par ordre de fort 
Maître, après qu'il eut diftribué à la 
plupart des autres Miniftres un Refcrit 
qu'il venoit d'en recevoir pour prouver 
fon Droit. Tout cela étoit oppofé au 
Refcrit de l'Empereur, daté du 25. Mal 

O 4 der* 
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1739. dernier * , & qu'il feroic trop ennuieux 
'■■ ■ ■ de rapporter ici en entier. Je me con- 
tenterai d'en donner un Extrait, parce 
que cette Pièce eft des plus remarqua- 
bles. Voici l'Extrait. 
: 99 Charles VI. & g. Nous avons appris 
avec un déplaifir extrême le contenu 
„ de deux Ecrits qui ont paru depuis 
99 peu à la Diète, l'un porté le 21. du 
ô > mois dernier à la Di&ature par le Mi* 
s9 niftre Ele&oral de Saxe , & l'autre 
99 adrefTé au Miniftre de Mayence par 
„ celui de Hefle - Caffel. Plus nous 
„ nous fommes donné de peines pour . 
w faire cefler par tous les moïens corn- 
,j patibles avec les Conflitutions de 
» l'Empire, notre Cara&èrede Juge Su- 
„ prême, & les Droits d'un Tiers, tous 
„ les mouvemens occafionnés, tant par 
93 la Succelfion de Hanau que par la 
$9 Prétention de l'Abbé de Fulde de re- 
„ tirer les Bailliages engagés par fes Pré- 
,9 décefleurs à la Maifon de Saxe : plus 
„ nous avons à cette occafion témoigné 
„ de douceur, de patience & de folli- 
9$ citude pour l'avantage de l'Empire 
f > en général, & d'un chacun en parti- 
„ culier , plus nous avons été attentifs 
99 & infatigables à reflerrer les liens fa- 
99 crés qui unifient le Chef & les Mem- 
o bre$, moins par l'autorité que les 
„ Conflitutions de l'Empire nous ac- 
99 cordent , qu'en tâchant d'opérer par 

99 les 

* Fûy. Rouflet , Tom. XI H. de fon Recueil 
Sift. i'ÂEtes , Négociations , &c. 
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f > les effets dans la confcience de tous *739* 
93 les Etats de Tune & de l'autre Reli- " r 
„ gion une convittion invincible de nc- 
fJ tre tendrefle & affeâion paternelles 
„ pour un chacun; plus nous fommes 
fy fenfibles , non feulement de ne rece- 

voir d'un petit nombre d'entre eux 
99 aucun retour ; mais encore de nous en 
*j voir traités, ainji que le premier Eleâeur 
9 3 & Archi- Chancelier de F Empire avec une 
99 infolence menaçante & une indécente grof- 
„ Jîéretéy dont on aura peine à trouver un - 
t3 exemple dans PHifloire des tenu les plus 
33 turbulens de V Empire.. 

„ Il ne fe peut rien imaginer de plus- 
33 mortifiant que l'ingratitude de ceux 
93 qui rendent le mal pour le bien , & 
93 oppofant aux vûes & intentions les^ 
93 plus pures lesdefleins &les tentatives 
33 les plus dangereufeSi C'eft cependant 
39 là ce qui nous eft arrivé r & arrive 
33 maintenant plus que jamais dans les 
33 affaires dont nous venons de faire 
93 mention; non que le zèle de la plus : 
93 grande partie des Etats foit éteint à 
33 notre égard, puifque nous en avons 
93 reçu avec une véritable fatlsfaûion r 
.93 particulièrement dans les conjondu^- 
33 res épineufes de ces derniers terns, 
33 des preuves éclatantes & réelles du 

contraire, dont nous ne perdrons ja* 
93 mais le fouvenir -, mais parce qu'un 
99 petit nombre d'entre eux , doat les* 
f9 uns fe lailTent furprendre & féduire* 
39 par des Confeillers turbulens & raar 
^licieux, & les autres cherchent à pêf- 

O 5, », cher 
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*739-» cher dans l'eau trouble & àfe rendre 
— „ néceflaires, fe croient au-deflus des 
„Loix & Conftitutions de l'Empire, 
„ exercent hardiment toutes fortes de 
», violences dans les Territoires étran- 
», gers, ne regardent en conféquence 
»» notre autorité fuprême qu'avec des 
t, yeux enflammés de la haine la plus 
»» noire , ne fauroient même cacher la 
», joie impie qu'ils reffentent de ce qui 
», nous arrive de fâcheux; en un mot 
„ foulent par-tout aux pieds les Coniti- 
,, tutions de l'Empire, & n'ont d'autre 
», but que d'en impofer aux autres E- 
», tats, & fous le prétexte féduifant de 
», la confervation des Prérogatives com- 
»» jnunes, de s'arroger fur eux une au- 
„ torité indûe,leur ôterdans leurs pro- 
», près Etats la liberté des fuffrages^ 
»» & leurs plus précieufes Régales, & 
», renverfer par ces artifices tout l'Em- 
. », pire fans- deifus - delïbus. Mais il eft 
», des marques qui diftinguent le vrai du 
», faux , & les vûes tendant au bien de 
», l'Empire, d'avec celles qui n'ont pour 
§> but que d'en fapper les fondemens ". 

Apres ces plaintes vives de l'Empe- 
reur & les traits fi marqués du caractè- 
re de ceux qu'il attaque, il montre l'in- 
conftance de certains Etats , & dit 
», qu'une Sentence foit portée par les 
»» Tribunaux de l'Empire, comme il eft 
», arrivé dans l'affaire de Rochefort en 
», faveur d'un Etat Proteftant, on 4è 
>» plaint que les Droits des Etats foient 
lézés ) qu'un Chapitre Catholique & 

» un 
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9y un Etat Proteftant fe trouvent inté- 1739. 
„ reflTés dans deuj Caufes de même na — 
„ ture , on preiïd le parti & la défenfe 
de celui-ci, & Ton condamne celui- 
n là ; que dans une autre Caufe un Etat 
„ Catholique foit feul la Partie adveife 
„ d'un Etat Proteftant, qu'arrive- t-îl ? 
9> Cetîe Caufe devient un Grief de Re- 
„ ligion, & Ton cherche chez les Pro- 
f , teftans un appui & du fecours contre 
les fupfêmes Tribunaux de l'Empire. 
, , Or , ce qu'on prétend être permis à 
„ un Etat , ne devant pas être défendu 
„ à l'autre, on comprend aifément ce 
„ qui arriveroit fi les Catholiques s'a- 
„ vifoient de fuivre les mêmes Princi- 
„ pes. On voit par - là que Pinconftancc 
„ eft le cara&ère de ceux qui ont occa- 
„ fionné & fomenté la pernicieufe fer- 
„ menration qu'on remarque à la Diète 
„ de l'Empire , excepté qu'ils font voir 
„ une fermeté inébranlable à entrete- 
, f nir le trouble avec autant de chaleur 
„ que nous nous donnons de mouve- 
„ mens conftans pour le calmer. Ils 
„ font pareillement conftans à manquer 
„ de refpedt aux Têtes couronnées, & 
„ fur-toût au Chef fuprême de l'Em- 
„ pire à répandre des injures & me- 
9 , naces contre les autres Etats , & à 
„ former des accufations mal fondées 
„ contre les premiers Tribunaux de 
„ l'Empire , Côntre leurs Membres & 
„ contre leurs Chefs- Notre modéra- 
„ tioïi fehable n'attirer que leur audace ; 
■ p il à*eît plû's 4ë bornes qui puiffent les 

Où „ ar- 



Digitized by Goc 



324 Histoire de i/Empeueuh 

*739* » arrêter , & ils s'abandonnent à des 

„ excès qui deshonorent des perfon- 

f , nés d'un rang de beaucoup inférieur.,.. 
„ C'eft avec un véritable déplaifir que 
„ pous voions les chofes portées fi loin 
„ par ceux qui ont eu recours à la Dié- 
,, f te , que nous ne faurions plus nous 
„ difpenfer de donner à leur conduite 
„ le nom qu'elle mérite, & de déclarer 
„ par conséquent impudent # effronté le re- 
„ proche qu'ils nous font d'avoir formé le 
„ dejjein de leur faire tort lorj que Poccajion 
s'en pr é f entera"* 

Ce n'eft encore-là qu'un Préambule , 
quelque vif qu'il paroiffe. Sa Majefté 
Impériale y joint aufli en termes auflî 
forts le détail des deux Caufes en quef- 
tion> s'efforce de montrer qu'il n'y à 
"aucune ombre de Griefs ni pour l'un, ni 
pour l'autre. D'où, elle conclut qu'il 
n'y a point lieu au recours à la Diète, 
qu'elle s'y eft toujours oppofée, & ne 
ceffera jamais de s'y oppofer. Elle ajoute 
à la fin ces termes remarquables dans 
le Corps de Ton Refcrin 

„ Nous ne nous laiflerons pas détour- 
y% her de cette ferme & inaltérable Ré 1 - 
„ folution y par les mefurea dont on 
v nous a fi audacieufement menacés* 
„ & rSle&eur de Mayence ne rempli-^ 
„ roit pas ce qu'il nous doit , ce qu'il 
„ doit à l'Empire & ce qu'il fe doit à 
y> lui-même en qualité d'i\rchi - Chance- 
lier & de Proteifteur des Loix de 
s> l'Empire & des Droits des Etats. 
w fi. dans l'affaire de Eulde il û'agiflbft 
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* pas en tout de concert avec nous;i73P- 
„ doutant que les chofes ne font pas — 

encore arrivées à ce point , que nous 
„ manquions de forces pour mettre ce 

Prince, par des moïens conformes 
„ aux Conftitutions de l'Empire , à 
11 couvert des maux & calamités dont 
p il eft menacé". 

Dès le 15. Février de cette année 
l'Empereur avait fait porter & délivrer 
à la Diète générale de l'Empire unRef- 
crit au fujet des différends qui s'étoient 
élevés entre l'Eledieur de Mayence & 
le Prince Guillaume de Hejfe - Cajfel par 
rapport au Frey-Gericbt d'Alzenau. Ce- 
lui , don t je viens de donner l'Extrait , eft 
daté du 25. Mai» L'Empereur y mar- 
que le chagrin que lui avoient caufé 
deux Ecrits adrefles à la Diète de Ra- 
tisbone. Le premier de ces Ecrits fut 
porté à la Di&ature le 21. d'Avril par 
le Miniftre Electoral de Saxe , & le fé- 
cond fut envoié à PAmbafïade directo- 
riale de Mayence par l'Envoié deHeffe- 
Caflel. Les Ducs Frédéric -Guillaume 
Guillaume -Henri de Saxe- Meinungen & 
Eyferiacb étoient en difpute avec TAbbé 
de Fulde au fujet de deux anciens Bail- 
liages Saxons oe Saltzungen & deLich- 
tenberg. Ils fe plàigrioient qu'on eût 
toujours- différé clans les Tribunaux de 
l'Empire d'examiner leurs Griefs , qu'on 
eût refufé de leur rendre jùftice , & ils a- 
voient eu jfècours à la Diète ;de Ratis- 
bone^ fpécialement au Corps Èvângéli- 
§ue, pvce qu'ils étoient Proteftaos, & 

* jj Q 7 ; " " ^ qu'ils. 
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*739- qu'ils accufoient l'EIetteur de Mayencè 
1 de négliger leur affaire au Direftoire & 

pScs Sd ui d,être inté re ffé dàDS l'affaire de l'Ab- 
avoienc eu 1 baye de Fulde. C'eil à cette conduite 
recours à que fe rapporte ce que Sa Majefté f m- 
la Diète, - p^riale dit dans fon Refcritdu 25. Mai, 
que dans .une Caufe où un Etat Catholique 
eft feul la Partie adverje d 7 un Etat Protes~ 
tant, on en fait un Grief de Religion. Il 
faut pourtant convenir que l'Empereur 
étoit lui-même obligé de faire tenir fré- 
quemment à la Cour des Conférences 
>ar fesMiniftres fur les Griefs fans nom- 
re & fur les plaintes continuelles du 
Corps Evangélique , & qu'il y avoic 
plufieurs Princes de l'Empire qui met- 
taient tout en œuvre pour rétablir leur 
Droit de recours à la Diéce , fe plai- 
gnant que le Dire&oire de Mayence 
S'entendoit avec le Confeil Aulique Im- 
périal pour faire trainer les affaires en 
longueur , & pour que tout fût renvoié 
au Confeil Aulique. 
La difpute , occafionnée par le Fney? 
*Gericbt , & ou le Prince Guillaume de 
HeJfe-CaJJel s'intéreffoit fi fort, étoit en 
grande partie rélative aux difputes qui 
étoient encore furvenues entre le mê- 
jne Prince & le Prince Héréditaire de 
Heffe - Darmjladt par rapport à ce qui 
concerne la Nomination du Sénat, & la 
Sentence juridique rendue par la Cham- 
bre Impériale en faveur du dernier. Il 
y avoit donc trois fortes de Contefta- 
tions portées aux Tribunaux de l'Em- 
pire. Les deux premières fegardôiént 

eu 
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en partie le Bailliage de Babenhaufen, 1735). 
& en partie l'Héritage des Biens mobi- - 
liaires de Hanau , auffi - bien que le Frey- 
Gericht , & la dernière concernoit les 
Bailliages de Saltzungen & de Lichten» 
berg. Les Lecteurs , curieux de voir 
tous les Ecrits qui font fur cette ma- 
tière qui fit tant de peine & de cha- 
grin à l'Empereur , peuvent lire le Re- 
cueil de Roujjef *. Ce qui réfulta de cous ces 
Démêlés au fujet du recours à la Diète, 
&ce qui dut être le plus fenfible à Sa 
Majefté Impériale, c'eft que les chofes 
furent à Ratisbone dans une fi fâ- 
cheufe difpofition , qu'on ne fe preiïa 
pas de fatisfaire à la demande qu'elle 
avoit faite de fubvenir aux dépenfes de 
la dernière Campagne contre les Turcs?. 
Il y eut même quelques Membres de 
la Diète qui dirent qu'il n'étoit pas 
à propos d'établir la coutume de con- 
tribuer aux dépenfes de guerres qui 
ne regardent pas directement l'Em- 
pire , & pour lesquelles les Mois Ro- 
mains n'ont, point été inftitués, ou éta- 
blis. 

Ainfi l'Empereur n'avoit prefque d'au- Affcmbte 
tre relTource dans la fituation fâcheufe où * 
il fe trouvoit, que fes fidèles Etats. Sa aiSS^ 
Majefté Impériale fit l'ouverture de l'Af- 
femblée de ceux de la Baffe-Autriche le 2. 
Décembre, & leur témoigna qu'elle é- 
» toit encore forcée malgré elle , dans l'é- 
t, puifement où étoicnt fes Finances, de 

91 leur 
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1739. „ leur demander des fecours; mais elle 
— 1 n les alïïïra gracieufement qu'à l'avenir 
„ elle auroit foin de leur procurer tous 
„ les foulagemens imaginables , qu'elle 
f , n'oublieroit jamais, & qu'elle auroit 
„ toujours préfens à l'efprit le zèle, la 
„ promptitude & la fidélité dont ils lui 
» avoient donné tant de preuves dans 
f , toutes les occaiions , & principale- 
„ ment dans cette dernière guerre 
w contre les Ennemis du nom Chré- 
„ tien ". 

Sa Majefté Impériale les exempta du 
Subfide extraordinaire pour cette fois* 
& fe contenta de leur demander pour 
l'année 1740. les piêmes Subfides qu'ils 
avoient fournis dans cette dernière Cam- 
pagne , où avoit été le plus fort de la 
guerre, dont fes Finances s'étoient trou- 
vées épuifées. Cette Affemblée des Etats 
de l'Autriche inférieure fe fit le 2. Dé- 
ctfetion de cembre , immédiatement après la der- 
■ouveaux Dière p r0 motion des Chevaliers de l'Or- 
£h -SUre de la Toifon d'Or que fit Sa Majefté 
fcntfo*. impériale^ & qui fut la vingt- huitième 
depuis fon Règne, il y eut dix Cheva- 
liers qui furent revêtus du Collier & de 
la dignité de l'Ordre de la Toifon d'Or, 
dont St. André eft le Patron. Le repas 
' JTuperbe qui fuivit la Cérémonie , fut ac- 
compagné d'un magnifique Concert. Ou- 
tre ces dn£ nouveaux Chevaliers, Sa Ma- 
jefté Impériale en nomma encore , . & 
reçut dans le même Chapitre dix au- 
tres, auxquels elle expédia des Courîers 
pour leur en porter la nouvelle. Ces 

derniers ét oient les; Princes' de Bavière,, 
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de Saxe, deSultzbacb, dc'Hilbourgbaufen , I73£. 
JVenceJks de Liebtenfîtin , Cbrijlian Lobko- ' ■ ■ 1 
witz , & de Craon ; les Comtes de Schaff- 
gotfcb&i Paîfi, Veldt-Maréchal, & le Prin- 
ce de Horn. 

Je finirai cette année par les arrange-? suîcetde 
mens qui furent les fuites & les effets J a j* 
de la Paix conclue entre l'Empereur, 6 
l'Impératrice de Ruffie, & le Grand-Sei- 
gneur, & qu'on prit de part & d'autre 
en conféquence des Conventions du 
.Traité fous Belgrade, & j'y joindrai les 
mefures prifes par le Grand- Duc de 
Tofcane pour maintenir fes Etats d'Italie 
en paix par la Neutralité qu'il vouloic 
obferverdans la guerre entre l'Angleter- 
re & PEfpagne, & la punition de mort 
des Princes Dolghoroucki en Mofcovie. 

Quant aux arrangemens qu'on prit en 
conféquence de la Paix, les Troupes 
Impériales qui écoient reftées dans 
Belgrade , en fortirent pour fe retirer 
dans le Château. Les Turcs prirent pof- 
feffion de la Ville , dont on avoit déjà 
fait fauter les ouvrages extérieurs. 
Ceux de la Citadelle étoient auffi déjà 
prefque tous ruinés, & l'on attendoit 
les derniçrs ordres pour les faire fauter* 
Méadia & le vieux Orfova , rafés , fu- 
rent remis aux Impériaux par les Turcs. 
Pour ce cjfii regarae la Ruffie, l'Echan- 
ge des Ratifications du Traité entre l'Im- 
pératrice de Ruffie & le Suîtan fe fit a- 
vec la même folemnité, & les mêmes 
Cérémonies qu'on avoit obfervées à 
Conftantinople à l'Echange des Ratifica- 
tions du Traité avec l'Empereur. 

Pour 
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1739. Pour ce qui eft des fages mefures que 
■ ■ prit le Grand - Du£ , Son Altefle Roïale 
envoia ordre à fon Confeil de Régence 
de publier l'Ordonnance fuivante. 
onloti- " François III. . . . par la Grâce de 
nancc do „ Dieu , Duc de Lorraine & de Bar , 
^ a ; a ° uc „ Grand- Duc de Tofcane, Roi de Jé- 

pour 'a /» 1 o 

Wraïkc. » rufalem , &c. 

„ D'autant que nous avons pris la ré- 
„ folution d'obferver une parfaite Neu- 
„ tralité dans la préfente guerre entre 
ff les Couronnes d'Efpagne & d'Angle- 
,> terre 1 nous déclarons, & nousordon- 
„ nons que tous nos Etats & nos Ports de 
Mer foient également ouverts & libres 
à ces deux Nations ; & afin que les au- 
trespuifTent y refter en toute fûreté & 
„ à l'abri de toute hoftilité, particuiiére- 
„ ment dans nos Ports de Livourne &de 
Porto-Ferraio , le Marquis Gialiuno Cap- 
„ pont, Lieutenant-Général de nosTrou- 
„ pes & Gouverneur de la Ville & Port 
de Livourne, muni de Pleins-Pouvoirs 
f > de la part de notre Confeil de Régen- 
„ ce, & les Confuls refpe&ifs defdites 
» deux Nations, dûement autorifésde la 
part de leurs Cours, font convenus des 
f , Articles fuivans. 
„ 1. Qu'il ne fera commis aucune hof- 
tilité ,de la part de ces deux Nations, 
» au Mole, ou dans la Rade de Livour- 
„ ne , ni refpe&ivement dans le Port 
» de Porto-Ferraio, & fon Diftriék li- 
„ mité jufqu'à la fin dello Scoglietto. 

„ 2. Qu'aucun vaifleau armé en guér- 
it re, foit Roïal , foit armateur, qui fe 
» trouvera àTAncre> foit au Mole, foit 

„ dans 
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dans la Rade, voiant expofer le fignal 1739. 
fc. ,j pour l'arrivée de quelque vaifleau, ne • ■■ 
„ pourra lever l'Ancre pour aller au - de* 
99 vanc de celui qui vient. 

m 3- Q^il fera libre aux vaifleaux 
\ ,y marchands, tant de l'une que de l'autre 
: „ Nation, qui auront mouillé au Mole, 
„ ou dans la Rade , de partir avant ou 
„ après celui qui y aura jetté P Ancre le 
S „ premier; & qu'au cas qu'il s'y trouve 
t 99 à l'Ancre des vaiffeaux armés en guer- 
: 9 9 re , il ne leur fera permis de partir que 
: t* vingt -quatre heures après; & que la 
: 99 même chofe s'obfervera entre les vaif- 
: 9 > féaux marchands. 

9 9 Comme nous voulons de plus con- 
99 tribuer , autant qu'il eft polïïble , à 
„ la pacifique exécution de ce qui eft 
f 9 mentionné ci - defïus pour la fûreté 
, 99 réciproque des deux Nations, & pour 
99 le bien; du Commerce , nous défen- 
f 9 dons pour cet effet , tant à nos 
» Sujets qu'aux Etofirficiliés dans au- 
„ cuns des Ports de Met-, ou autres Pla- 
99 ces maritimes de nos Etats, ou qui y 
9 9 relient pour un certain tems , d'armer 
99 en cbuf fe , ou eti guerre , des vàîfleaux, 
99 ou quelqufe autre bâtimfent que ce puif- 
99 fe être , foit à vciiles , foit à -rames , ni 
99 en tout, ni en pârtie, par éux-mê- 
99 mes ou par d'autres, direûement ou 
99 indireétement, ni même fous le pré- 
99 texte , ou fous la forme d'un vaiffeau 
9 9 marchand , fous peine d'une Amende 
99 de mille écus pour chaque contraven- 
93 tion , appliquable la moitié au Dénon- 

11 cia- 



Digitized by Google 



332 Histoire de l'Empereur 

1739- » ciateur fecret ou connu, & le ref- 
— — m te au Fifc. 

„ Nous défendons auflî fous les mêmes 
„ peines à qui que ce foie d'enrôler, ou 
,> de faire des levées de Soldats, Mari- 
riniers ou autres, ni de fournir des ar- 
%y mes ou munitions de guerre , de quel- 
» que efpèce qu'elles puilTent être , aux- 
u dits vaifTeaux armateurs. 
f , Nous voulons de plus qu'il foit défen- 
,> du à tous nos Sujets , de quelque rang 
„ ou condition qu'ils foient , de partici- 
. 99 per , pu de s'intérefier en aucune ma- 
9 > nière, foit par eux-mêmes, foit par 
, t> d'autres, directement ou indirectement 
tj aux Armemens des fufdks vaifTeaux, 
„ navires & autres bâtimensde guerre, 
M ou de courfe , fous les mêmes peines 
» d'une Amende de mille écus pour 
„ chaque contravention. 

„ Tous nos Sujets , qui , fans partici- 
9 > per à cet Armement , coopéreront 
9 j Amplement, favôriferont , ou donne- 
$) ront les mains en aucune manière à 
>y ces contraventions encourrront la 
„ même peine. 

$y> Nous déclarons d'ailleurs qu'il eft 
f > permis à tous & chacun de charger 
fur les. bâtimens armés en courfe, ou 
#> en guerre, qui entreront dans les Ports 
» & Places de cet Etat , toutes fortes de 
4> marchandifes pour les tranfporter en 
„ d'autres Ports en faveur du Commer- 
„ ce en général, & cela de la manière, 
>i dans la forme & aux conditions ci- 
u devant pratiquées, & en particulier 

„ félon 
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„ félon la téneur de PEdit du 14. Juin 1739. 

» 1742. x ' — — 

„ Nous commandons à tous nos Mi- 
„ niftres, Magiftrats, Gouverneurs & Of- 
„ ficiers , tant civils que militaires, & 

en particulier à ceux de nos Ports & 
„ Places maritimes de faire publier cet- 

te préfente Ordonnance , & de la faire 
„ obferver inviolablement avec Patten- 
i 9 tion la plus exa&e pendant tout le 
„ cours de cette guerre, nonobftant, 
99 &c. Fait dans notre Confeil de Ré- 
„ gence, le 28. Décembre 1739. Signé, 

Le Prince de Craon 

Enfin je viens au dernier des évene- 
mens dont cette année fut chargée. C'eft 
l'affaire malheureufe des Princes de Pil- 
luflre Maifon de Dotgboroucki , qui a fait 
tant de bruit dans PEurope, & dont je 
ne parle que pour faire voir à combien 
de facheufes révolutions le Gouverne- 
ment de Ruffle eft prefque de tous tems 
expofé & fujet, & en quel danger fe 
trouva PImpératrice de Ruflic, la fidèle 
Alliée de PEmpereur. Voici Paffaire en 
fubitance. 

. La Maifon des Dotgboroucki, également Affaire dct 
ancienne, illuftre & puiflante, eut tou- p» n «* 
jours un grand Crédit à la Cour, &.£â5°" 
beaucoup de part aux affaires du Gou- 
vernement. Elle n'approuva point le 
Mariage du Prince Antoine -Ulric de WoU 
fenbuttel. Dès Pannée 1728. lorfque Pier- 
re IL Petit - Fils de Pierre L monta fur le 
Trône, Alexis Dotgboroucki acquit la con- 
fiance de ce jeune Monarque, fur Pef- 
prit duquel il eut tant de crédit, qu'il 

l'en- 
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1739. rengagea à époufer fa Fille Catherine. Le 
■ Prince Menzikoff auroit pû traverfer ce 
Mariage ; Alexis Dolgboroucki le rendit 
odieux au jeune Empereur , qui conçut 
tant de haine contre Menzikoff, que ce 
dernier fut obligé de fe retirer de la 
Cour & de la Ruflie avec toute fa Fa- 
mille. Les Dolgboroucki firent tant con- 
tre Menzikoff, qu'il fut exilé en Sibérie, 
où il mourut de chagrin en 1729. Alexis 
Dolgboroucki , voiant que la mort de Pierre 
IL Tavoit empêché dé voir la conclufion 
du Mariage de ce jeune Emperenr avec 
fa Fille, fit un faux Teftament, & réfo- 
lut, dit- on, demaflacrer tous ceux qui 
le rejetteroient , ou difputeroient fon 
autenticité. Ce Teftâment étoit fuppofé 
& fabriqué fous le nom & fous le feing 
*de Pierre II. & la Princeffe Catherine, 
Fille & Alexis Dolgboroucki , y étoit décla- 
rée Impératrice de Ruflie, 

Après la mort de Pierre IL le Prince 
Baftle Dolgboroucki alla en diligence à Mit- 
tau, où étoit la Princefle Anne, qui efl 
aétuellement fur le Trône. En lui ap- 
prenant la mort de l'Empereur, il lui 
dit qu'on pourroit la choifir Impératri- 
ce , li elle vouloit renoncer au Droit de 
Souveraineté. Anne écouta cette propo- 
fition avec indifférence , & remercia PEm- 
pire de l'avoir choifie pour Régente. Il la 
fal.ua alors comme Impératrice , lui fou- 
haita toute forte de bonheur, &la fup- 
plia de venir au plûtôt- prendre pofTef- 
fion de l'Empire. Il s'en retourna à Mof- 
cou. Après le départ du Prince Baftle 
Dolgboroucki, l'Impératrice délibéra avec 

le 
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le Comte de Biron, Grand -Maître de la 1739* 
Maifon , & avec fes autres Miniftres fur - 
la Propofition qu'on venoit de lui faire, 
& elle réfolut de partir fans délai pour 
aller prendre pofleffion du Trône de la 
Ruffie, comme Héritière, & ne tenant fa 
Couronne que du Tout - Puifïant , & non 
par Ele&ion. Dès qu'elle fut àMofcou, 
elle fit connoître fon reflentiment aux 
Princes Dolgboroucki. Le Comte tfOJler- 
man lui dit que la Maifon des Dolgborouc- 
ki lui ètoit dangereufe, qu'il falloit leur 
faire rendre compte en Juftice de leurs 
mauvais defTeins & de leurs crimes é- 
normes, puifqu'il étoit évident , difoit- 
il f qu'ils s'étoient rendus coupables du 
Crime de Lèze-Majefté. Cela fut ap- 
prouvé au Sénat* 

On arrêta donc fur le champ tous les 
Princes Dolgboroucki y & on leur prit tous 
leurs Biens, Ces Princes nièrent tout 
dans les Interrogatoires. Le Prince Ba~ 
fi te dans une Confrontation témoigna 
cependant un fincère repentir, & dé- 
couvrit tout. On exila les Princes Ah-, 
xis y Sergei & Jean fes Frères, avec Jean 
Dolgboroucki, Fils de Jean. Bajile , en con- 
fidération de fon aveu , refta revêtu de 
la Charge de Veldt-Maréchal. Les Prin- 
ces exilés déclamèrent dans leur exil 
contre l'Impératrice , les Grands de l'Em- 
pire , & les Commiflaires qui les avoient 
condamnés , les traitant de Juges ini- 
ques, qui ne les avoient éloignés que pour 
fouler aux pieds la Liberté Ruflîenne. On 
les accufa d'avoir même voulu former 
uae Cpnfpiration, Leur colère s'cnflamr 

ma 
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1739- ma encore plus à Poccafion du Mariage 
, ■■ de la Princefïe Anne de Mecklenbourg , Niè- 
ce de PImpératrice , avec le Prince An- 
toine- Ulric de Brunstvick- Wolfenbuttel. Ils 
furent aceufés d'avoir trame une Conf- 
% piration, quoique bien éloignés les uns 
des autres & exilés , pour fe défaire de 
PImpératrice Anne & de toute fon Au- 
• gufte Famille, à Poccafion du premier 
voïage que Sa Majefté Impériale feroic 
à Mofcou. 

Leur mort La.découverte de cette Confpiration 
& exil, engagea PImpératrice à remettre fon 
voïage à un autre tems , & à faire arrê- 
ter les Princes Jean, Frère d J A 
de Sergei Dolgboroucki , & BafileFils de Lu- 
cas, avec Jean, Fils d'Alexis, & Bafile & 
Michel, Fils du Prince Wolodemir Dolgbo- 
roucki. Néanmoins les deux derniers é- 
tant reftés par grâce en liberté, fervi- 
rent aux autres d'inftrumens pour for- 
mer le Complot. On les conduifit tous 
à Novogorod, où ils furent interrogés 
dérechef , & le 2. de Novembre la Senten- 
ce fut prononcée contre eux. Le Prince 
Jean- Alexiewitz fut condamné à être 
rompu vif, & à avoir enfuite la tête 
tranchée. Le Prince Bafile, Fils de Lu- 
cas, le Prince Sergei, ôejean Gregprcwitz 
à être décapités; & enfin les Princes 
Bafile & Michel IVblodomirewitz furent 
exilés pour le refte de leur vie. La Sen- 
tence fut exécutée à Novogorod à la 
vûe de tout le Peuple. Jean Alexiewitz , 
aiant entendu lire le genre du fupplice 
auquel il étoit condamné , tira un cou- 
teau de fa poche, dont il fe donna un 

coup 
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coup xlans la gorge. Le Prince Sergei 17$$. 
foutint conftamment les horreurs de la ~4 
nurt. Bafite & Michel furent conduits à 
Narva en exil, & enfermés étroitement 
dans des endroits féparés. 

L'année 1740. qui eft le terme où fi- 1 740# 
rit l'Hiftoire de l'Empereur Charles VI. 4 
n'offre prefque aucun événement qui ne ' 
foit affligeant pour Sa Majefté Impériale, 
& fatal à fon Augufte famille. Dans tout 
le cours de la Vie de l'Empereur que j'é- 
v cris v , je ne fâche pas avoir recherché 
dans l'avenir des faits ou des évenemens 
fâcheux, pour les annoncer à mes Lec- 
teurs. Renfermé dans les bornes de cha- 
que tems , j'ai rapporté en Hiftorien im- 
partial , autant que je l'ai pû, ce qui s'y 
eft paffé ; jé continuerai fur le même 
pied, fans me mêler d'anticiper en Spécu- 
kdf les malheurs du tems futur. 

L'empereur, dont les forces & les Sotojde 
Finances avoient extrêmement fouffert , I ' £mf ? reut 
comme je l'ai déjà dit, par la guerre, 
les maladies contagieufes , & le déran- ftK un 
gement desSaifons, mit au commence- 1 * 011 ^ 
ment de cette année tous fes foins à ré- 
tablir toutes chofes dans une fituatioo 
plus avantageufe. Sa Majefté Impériale 
demanda à lés Etats de Bohème pour Sub- 
fide ordinaire fix mille cinq cens vingt- 
&- huit hommes de Recrues, & deux mil- 
lions de florins avec un million 300000 
florins pour l'extraordinaire. Elle de- 
manda auifi aux Etats de Siléfie un mil- 
lion 333333. florins pour les dépenfes or- 
dinaires de cette année, & $66666. fio~ 
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J740. rins pour les extraordinaires, avec qua- 
— =- tre mille deux cens cinquante- &- deux 
cx^eCcs Recrues, ou bien 41. florins pour cha- 



Chambre des Finances de Sa Majefté 
Impériale, & 30000 pour les Fortifica- 
tions , outre les fomn^es néceffaires pour 
v les Garnifons de Grofs - Glogau & Ja- 
blunka, ainli que pour divers autres be- 
soins. Sa Majefté Impériale voulut bien 
écouter favorablement les repréfenta- 
tions que lui firent refpeéiueufement les 
Etats de la Tranfilvanie fur les deman- 
des qui leur avoient été faites. Ils firent 
connoître la pitoiable fituation où la 
guerre & la Pefte avoient réduit la 
plupart de la Hongrie & toute la Tran- 
ijlvanie, & ils obtinrent une grande di- 
minution des Taxes ordinaires. Ces Pro- 
vinces n'étoient effectivement point en 
état de fournir tout ce qu'on leur de- 
mandoit. Elles avoient été fi fort rava- 
gées & pillées , qu'elles reffembloient 
aux plus affreux déferts. - 
j 0 ie de Dans le tems même que Sa Majefté Im- 
s. m. 1. ipériale reffentoit le chagrin de fe voir 
2^ lcocca * obligée de demander des fecours nou- 
veaux à fes fidèles Etats, elle eut la fa- 
tisfa&ion d'apprendre que la Diète de 
l'Empire s'étoit enfin déterminée à lui 
accorder 50 Mois Romains pour les dé- 
penfes de la dernière Campagne contre 
Jes Turcs; & que la Grande -DuchelTe 
de Tofcane étoit heureufement accou- 
chée le 12. Janvier d'une Princefle. La 
naiffance de cet Enfant caufa une vraie 
joie à l'Empereur & à toute la Cour 
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de Vienne. Cette jeune Princeiïe fut 1740& 
baptifée le même jour fur les fix heures .. . — 
du foir par Mr. Camillo Paolucci, Nonce 
du Pape. Elle étoit née vers les neuf heu- 
res du matin. L'Empereur voulut la te- 
nir lui-même au Baptême avec lçs Ar* 
chiduchefles Marie -Anne & Marie -Ma* 
àelaine au nom de l'Eledrice Douairière 
Palatine, née Princefle dç Tofcane. Elle 
fut nommée Marie -.Charlotte- Errieflinet- 
Antoinette- Jeanne^ Jofepbine. On ne peut 
fe difpenfer d'admirer & de louer dans f ' 
l'Empereur Charles VI. la tendreffe conf- * a K ^ x f m 
tante qu'il a toujours eue pour tous fes FaS/ 
Enfans & toute fa Famille, Si cetçç ver- 
tu, quoique naturelle, a toujours méri- 
té des éloges chez les Particuliers mê- 
me, combien le rang de Souverain ne la 
doit-il pas rendre d'autant plus eftima?- 
ble, qu'il femble qu'elle y eft moins ad- 
mife? Si les Enfans des Souverains ne la 
remarquent pas, ou n'en fentent pas les 
- effets , n'eft-il pas à craindre qu'ils ne fe 
portent àuneefpèce d'indifférence, qui, 
nourrie par la flatterie de ceux qui ap- 
prochent de leurs Perfonnes, dégénère 
en dilîimulation, & les poufle à des ex- 
cès mortifians pour les Souverains, <& 
fâcheux pour les Sujets? 

On a vû l'an paffé qu'après la fignatu- Fermeté cî e 
re de la Paix entre la Porte Ottomanûe ^ m P^ ur , 
& la Cour Impériale , un Seigneur An- ? 0 n AiîTan- 
glois avoit entamé à Vienne quelques ce avec ù 
Négociations fecrettes pour tâcher de fwncc ' 
ramener Sa Majefté Impériale à l'ancien . 
iyrtême, ou à l'Alliance qui avoit duré 
fi long-tems entre elle & quelques Puif- 
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1740. fances qui étoient de fes Alliés naturels , 
m ■■■ ■ comme les nomment les Anglois dans 
leurs Harangues & leurs Difcours du 
Parlement. On a auffi remarqué la dif- 
pofition de PEmpereur à cet égard. On 
crut dans le Public- que ces Négocia- 
tions avoient effectué un Traité d'Allian- 
ce entre les deux Cours , auquel d'au- 
tres Puiflances dévoient accéder.- Certai- 
nes Couronnes parurent même le foup- 
çonner ; mais il eft fur qu'on fit entendre 
àVienne à ceux qui faifoientquelques Pro- 
portions à ce fujet , que PEmpereur étoic 
réfoiu d'obferver une parfaite Neutrali- 
té pendant la guerre entre l'Efpagne & 
la Grande- Bretagne; &que les Traités 
que Sa Majefté Impériale avoit faits ci- 
devant arec Sa Majefté Britannique,étant 
devenu nuls par l'inexécution des Enga- 
gemens dont on y étoit convenu , & les 
circonflances aiant bien changé à pré- 
fent , Sa Majefté Impériale regardoit com- 
me inutile qu'elle contractât de nouveaux 
Engagemens, qui pourroient la rejetter 
dans une nouvelle guerre où elle ne 
vouloit point entrer. Ainfi cette con- 
duite prudente de Charles VI. fait tom- 
ber les faux bruits qu'on répandit dès 
lors, & que Ton débite actuellement en- 
core aujourd'hui, & elle prouve que la 
Cour Impériale avoit réfolu de s'en te- 
nir au nouveau fyftême & aux Allian- 
ces récentes qu'elle avoit contractées 
depuis la dernière guerre en Italie & 
D/cretim- en Allemagne. Mais ce qui démontre 
p*lui i u allument la faufTeté de ces accusations 
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inventées pour colorer des projets par- 1740* 

ticuliers contre l'Empereur & fon Au* ' 

gofte Maifon, c'eft le foin qu'eut Sa Ma- p ict « p°«* 

jefté Impériale d'envoier à la Diète de ^JH^» 

l'Empire le grand & ample Traité dé- Aii^nct 

finitif avec la France, pour avoir Pap- avcc la 

probation des Electeurs, Princes & Etats ,unce * 

de T Empire • Voici le Décret de Com- 

million, dont ce Traité fut accompagné. 

^ Rien ne peut arriver de plus agréa- 

» ble à Sa Majefté Impériale que d'ap* 

„ prendre que les Eleveurs, Princes & 

„ Etats reconnoiflent , & apprécient * 

» comme ils le doivent , les foins infati* 

„ gables de fa follicitude paternelle pour 

„ le repos & le bien-être de PEmpire. 

f$ Ainfi, après avoir communiqué & la 

„ Diète les Préliminaires de la Paix con* 

„ clus avec la France le 3. d'O&obre 

# , 1735. elle a vû avec bien de la fatis* 

„ fa&ion, par Pavis des trois Collèges 

„ du 18. & didlé le 19. Mai 1736. que 

non feulement PEmpire y avoit donné 
99 fon confentement , mais qu'il avoit aullî 
99 témoigné fa reconnoiffance, tant à Sa 
99 Majefté pour la prévoiance avec la- 
39 quelle elle a procédé dara cet ouvrage 
r> falutaire, qu'au Duc de Lorraine poup 
99 la généreufe réfolution qu'il a prife 

à cette occafion, & que de plus tout 

PEmpire, fans préjudice pourtant ni 
9$ conféquence pour les Droits de la 
„ Diète, par un nouvel effet de fa con- 
„ fiance en Sa Majefté, lui avoit accordé 

l'Autorité & le Plein-Pouvoir néceflai-i 
„ res pour conclure ladite Paix dans les 
99 formes, jufqu'à la Ratification, au nom 
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1740» n & de la part de tout l'Empire, & con- 
" 99 fermement à fa Conftitution intérieu- 
» re & au contenu defdits Préliminaires, 
Sa Majefté Impériale étant d'ailleurs 
„ très éloignée d'empiéter fur les Droits 
„ des Etats, & moins encore fur celui 
„ de donner leurs fuffrages dans les Né- 

gociâtions de Paix , oc fe piquant au 
33 contraire, tant dans cette occafion que 
i $ dans toute autre de dilfiper les foup- 
§3 çons, ou inquiétudes que quelques au- 
fy trcs ont peut-être tenté de faire naî- 
3 9 tre , elle fe fait un devoir furéroga- 
jr, toire de donner à l'Empire les aflïï- 
h fances les plus fortes qu'il puifle fou- 
9 3 haiter , & les donne 9 réitère , & con- 
i 9 firme par ce pféfenc Décret que dans 
} 9 tout le cours de cette longue & pé- 

ftible Négociation de Paix il ne lui eft 
i> jamais venu dans l'efprit de préjudi- 
33 cïtt en quoi quë ce fôit au dit Droit 
39 de ftifFrage ; màis qu'au contraire fon 
33 intention a été > & fera toujours qu'il 
9y fôit confervé & maintenu en fon en- 
Î3 tief, tant pour le préfent que pour l'a- 
33 venir, 

. 93 Sa Majefté Impériale n'a pas moins 
33 de déplaifir de n'avoir pû communi- 
33 quer à l'Empire rentier ouvrage de la 
» Pais àuflî^tôt qu'elle l'auroit fouhaité, 
i> comme il n'étoit pas' moins de Pinte- 
99 rêt de Sa Majefté & de fa Maifon Ar- 
99 chiducale, que de celai de l'Empire 
-33 d'accélérer cet ouvrage autant que les 
33 circonftances le perrçiettoient, on ne 
'33 fauroit former aucun foupçon raifon- 
99 nafcle que cette affaire ait traîné fans 
- c: u - 33 rai- 
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ff raifon, ou qu'on y ait apporté quel- 174a. 
„ que négligence. 

„ La Cour de France a fait pareille- 
„ ment de fon côté tout ce qui dépen- 
„ doit d'elle pour accélérer la Cônclu- 
„ don de cet ouvrage, & les efforts qu'on 
„ a faits de part & d'autre à cet effet, ont 
„ eu une fi heureufe réufike , que non 
fS feulement on jouit en toute fûrecé de- 
„ puis bien du tems des heureux fruits 
de la Paix, mais qu'il y a déjà deux 
ans que le volumineux Projet du Trai- 
té formel & définitif a été couché par 
99 écrit. 

„ Mais l'Acceffion de plufieurs Puif- 
„ fances, en partie très éloignée, étant 
99 néceffaire pour affermir davantage la 
„ tranquillité générale» Sa Majefte lm- 
„ périale a cru qu'il n'écoit pas conve- 
„ nable de communiquer à la Diète un 
„ ouvrage , qui , fans cette Accefiîon , au* 
„ roit été entièrement imparfait, crain- 
„ te de donner lieu de foupçonner à 

l'Empire, ainfi qu'aux Puiffances,qui, 
„ pour avoir été impliquées dans la gùer- 
„ re, dévoient aufli avoir part à la Paix, 
„ qu'on méprifoit leur Acceffion, &c qu'on 
„ n'en faifoit aucun cas. Ainfi ce délai 
„ ne doit être regardé que comme l'ef- 
„ fetdes égards de Sa Majefté Impériale, 

tant pour l'Empire que pour les Puif- 

fances fufdites. On peut du refte , en 
„ jettant feulement un coup d'œil fur 
f y toutes les circonftances, fe repréfen- 
„ ter , & le tems qu'il a fall y u , & les 
„ peines qu'on a dû prendre pour effec- 
fj tuer les. Acceflions. Les difficultés qui 
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1740. $$ s'y oppofoient,étoient également gran- 
■■ „ des & nombreufes. Cependant on les 
„ a furmontées autant qu'il étoit nécef- 
„ faire , pour donner à la tranquillité 
f , générale, déjà rétablie par ^e confentè- 
„ ment de l'Empire aux Préliminaires , 
ff toute la folidicé & confiftence qu'on 
f> pouvoit fouhaiter. 

- Le dernier Echange des Ratifications 
5, pour la Consommation de ce grand 
f , ouvrage s'étant fait , avant que la Dié- 

te eût repris fcs délibérations, les con- 
99 jondures où chacun fait que Sa Ma- 
*j jefté Impériale s'eft trouvée , ne Font 
9 , pas empêchée de prendre fans aucun 
9 > délai ultérieur la réfolution de commu- 
? 9 niquer, le plûtôt qu'il lui feroitpofli- 
» ble, toute la Négociation à l'Empire, 
o> ce qu'elle fait par le préfent Décret > 
f $ en lui remettant Copie de tout ce qui 
*» a été arrêté & conclu. 

ff Le contenu du Traité définitif, figné 
$9 à Vienne le 18. Novembre 1738. ma- 
9y nifefte clairement les vues falutaires 
9f desPuiflances Contractantes, & qu'on 
09 s'eft efforcé de fe conformer dans tous 
„ les Points à l'avis de l'Empire, dont il 
99 a été parlé au commencement. On voit 
$9 aufli par le Préambule du même Trai- 
9 9 té,quepour affermir davantage la tran- 
$9 quillité générale, les PuiiTances Con- 
99 traçantes fouhaitent ardemment que 
99 plufieurs autres prennent part à ce qui 
99 peut tendre à ce but, afin qu'il ne refte 
9> plus aucun fujet de foupçon ou d'in- 
99 quiétude. Les mêmes vûes fe confir- 
» ment par le I. Article du Traité, qui 
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M doit en même tems convaincre un cha- 1740; 
„ cun que le rétabliflement de la bonne r* 

intelligence avec la France, fur un 
fJ pied beaucoup plus ferme qu'elle n'a 
jamais été , ne tend à porter préjudice 
f y àperfonne, & qu'au contraire Ion vé- 
ritable but eft de concourir à tout ce 
, $ qu'un chacun fe doit faire un devoir 
de fouhaiter pour l'avantage de l'Em- 
9> pire & de toute la Chrétienté. 
,, Les Conventions du 11. Avril & du 
28. Août 1736. qui font inférées dans 
le quatrième Article du Traité défiai- 
f , tif,& le feizième Article du même 
J9 remplirent entièrement le but de ce 
dont SaMajefté Impériale avoit été re- 
„ quife par le fufdit avis de l'Emjaire, 
concernant les Duchés de Lorraine & de 
Bar. On s'eft même évertué decon- 
ferver les propres termes de cet Avis. 
Et comme d'un oc té la bonne foi ne 
permettoit pas de retirer, ou borner ce 
„ qui avoit été nommément accordé, 
f , d'un autre côté la France n^a fait au- 
„ cune difficulté de renoncer de la ma- 
. p9 nière la plus forte à toute forte de 
9 9 réunions, & à ce quipourroit en avoir 
>, le moindre air. 11 eft vrai que les opéra- 
9 , tionsdesCommi(Taires,aîremblésàNan- 
f> cy, ne font pas encore finies j mais an a 
9> déjà arrècé le Plan fûivant lequel elles 
t > doivent être continuées & réglées, & à 
,1 cette occalion la France s'eiî folem- 
„ nellement engagée de donner une en- 
f , tière fatUfa&ion aux Etats de l'Empi- 
f> re qui font enclaves dans les fiens* au 
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4°-,, qui .y confinent, & de renouveller a- 
,> vec eux toutes les Conventions qu'ils 

ontcontra&ées avec laMaifondeLor- 
„ raine ; de forte qu'il ne refte plus à 
» préfent qu'à mefurer & eftimer ce 

qu'on trouvera à propos d'échanger 
f9 de part & d'autre; ce qui, comme on 
9 9 le conçoit aifément, n'eft pas un pe- 
99 tit ouvrage. 

99 Le fixième Article pourvoit d'une 
99 manière fatisfaifante à l'honneur & à 

la dignité des Puiflances qui ont eu 
99 une part immédiate aux affaires de 
9} Pologne. 

99 Dans le feptième on a pris les me- 
9> fures néceflaires pour empêcher que 
99 la tranquillité de l'Italie ne foit trou- 
ai blée à Toccafion de ce qui refte enco- 
9} re à finir à l'amiable , ni fous quelque 
9) autre prétexte. Le neuvième Article 
99 tend auffi à la même fin. 

On n'a rien négligé dans Je huitième 
99 pour maintenir en leur entier les Droits 
99 de l'Empereur & de l'Empire fur les 
99 Fiefs d'Italie. 

„ Le dixième eft entièrement con- 
99 forme à l'Avis de l'Empire du n. Jan- 
99 vier 1732. & quant aux autres Arti- 
* cles , en les comparant avec ce qui 
99 a été lîipulé & réfervé dans les Trai- 
99 tés de Ryfwick & de Baden , on aura 
99 lieu d'être convaincu qu'on a pro- 

cédé à cet égard non feulement avec 
" 99 autant, mais encore avec plus de pré- 
» caution & de prévoiance que dans 
99 ces deux Traités, afin de prévenir 
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», jufqu'au moindre fujct de broùillerie *74œ 
» ou de mefintelligence. 

„ En conféquençe Sa Majefté Impé- 
„ riale fe flatte que ce qui n'a rencontré 
» aucun délai après la Paix deBaden , ne 
ff fera pas non plus à préfent fujct à an* 
p% cunes difficultés; mais qu'au contraire 

PEmpire ratifiera fans héfiter ce qui a 
„ été conclu, & que tous les Electeurs > 

Princes & Etats , qui s'intéreflent 
„ pour la tranquillité & le bien-être de 
ff la Patrie, reconnoîtront d'eux-mêmes 
„ combien il importe d'accélérer leurs 
,9 délibérations fur un ouvrage de cette 
» importance , & de prendre une Ré- 
99 folution convenable à leur follicitude 
99 & attention infatigables '\ 

Si mes Ledleurs veulent bien fe don* 
ner la peine d'examiner les termes de 
ce Décret Commiflbrial de Sa Majefté 
Impériale à la Diète de l'Empire , éc dé 
les comparer à ceux du Décret qu'elle 
envoia à la même Diète au fujet de fa 
Paix avec la Porte Ottomanne, ils ver** 
ront que l'Empereur ne pouvoir être 
plus content qu'il le fit paroitre à Poe* 
cafion de ces deux différentes Paix avec 
la France & avec les Turcs. J'avoue 
• que la fituation où fe trouvoit alors Sa 
Majefté Impériale, étoit délicate , & que 
la Grande-Bretagne avoit un intérêt touk^ 
naturel dans les circonftances , où elle 
écoit à l'égard de la guerre déclarée 
contre PEipagne, de chercher des Ap- 
puis & desV\IIiés, & ri'iniinuer, com- 
me elle le fit autant qu'elle put , à l'Em- 
pereur qu'il ûe dévoie pas trop fe lier 
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1740, les mains dans la conjon&ure préfente, 
- — , , de peur de fe trouver dans l'impuiflan- 
ce à l'avenir de prendre le parti que les 
v intérêts de fon Augufte Maifon & de 
l'Eûrope pourraient peut-être exiger 
qu'il prît un jour ; mais outre que Sa 
Majefté Impériale étoit laflTe de tant de 
guerres, elle confervoit encore quelque 
reflentiment de s'être vûe abandonnée 
dans le befoin par ces anciens Alliés, 
qui recherchoient actuellement fon Al- 
liance pour leurs intérêts , comme elle 
le croioit alors. Enfin on remarque 
qu'elle comptoit entièrement fur unç 
bonne, durable & parfaite union av*.c 
la France , comme le font voir les pro- 
pres termes du Décret que je viens de 
rapporter. 11 eft donc confiant que l'Em- 
pereur étoit réfolu de s'en tenir à ces 
dernières Alliances avec la France & la 
Porte Ottomanne. 

La Ru Aie de fon côté étoit dans la 
même difpofition. C'eft ce qu'on peut 
voir par la Proclamation que Plmpéra- 
trice Anm donna le 25. de Février à Pe- 
tersbourg pour la Publication de la Paix 
avec la Porte Ottomanne. Je prie qu'on 
en pefe les termes , & on verra que l'Im- 
pératrice regardoit cette Paix comme 
également glorîeufe & avantageufe. Voi- 
ci cette Proclamation dans fon entier, 
iroebma- „ L e monde entier eft informé de ce " 
paix en 11 que nos Frontières ont fouffert pen- 
Xuiiic. „ dant une longue fuite d'années par les 

irruptions des Turcs & des Tartares, 
„ qui y ont commis des ravages infinis, 
„ pillant & faccagejint de la manière 
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99 la plus inhumaine les Terres & tes 174a 
„ Habitations , & emmenant en efcla- — — 

vage un 'très grand nombre de nos 
„ Sujets. Ces excès ont été portés à un 
f9 tel point, que tout es nos inftancespour 
les arrêter & pour prévenir une Rup- 
ture ouverte, n'aiant pas eu l'effet de- 
firé , nous avons enfin été forcés de 
„ prendre les armes fous la Proteélion 
„ de Dieu , <& de nous fervir des forces 
„ qu'il nous a données , pour procurer 
une entière fureté à nos fidèles Su- 
jets. Or, comme il a plû au Touc-Puif- 
fant de bénir la Réfolution que nous 
* „ avions prife par les plujs juftes motifs f 
nous avons par fa grâce , par fon af- 
fiftance , & par la valeur de nos Trou- 
„ pes non feulement éloigné les Ennemis 
„ de nos Frontières , mais iîous avons 
- „ encore pénétré jufqu'au cœur de leur 
Pais, pris plufieurs de leurs Villes 8c 
„ FofterefFes importantes, défait & rui- 
„ né entièrement leurs Armées , & rem- 
„ porté fur eux des Vi&oires fi fignalées, 
que toutes les circonftances de cette 
9 , guerre ne peuvent que nous attirer 
tJ & à toute la Nation une gloire im-- 
f> mortelle. Cependant , comme notre 
„ foin principal a toujours été de pro- 
„ curer à notre Empire , & à nos Su- 
„ jets une fureté fuffifante , & durable 
„ pour l'avenir , & d'éloigner tout ce 
„ qui pourroit y être préjudiciable dans 
la fuite , nous n'avons pas laide , pen- 
„ dant le cours de fant de fuccès que le 
„ Tout-PuifTant a açcordés à nos armes 
„ vi&orieufes, de fonger à parvenir à 

P 7 » une 
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• », une Paix defirée, & qui pût nous con- 

'duire au but que nous nous étions propofé? 
Dieu , qui n'abandonne pas ceux qui fe 
„ confient en lui , vient de remplir nos fou- 

hait s\ la guerre s'efi terminée par une heu* x 
„ rcufe Paix. Le repos fuccéde aux trou- 

bles, & les hoflilités ceflent par le ré- 
7y tabliffement d'une bonne intelligence » 
» au moïen d'un Traité, fait' le 18. Sep- 
„ tembre de l'année dernière & affermi 
M par PEchange des Ratifications , qui 
t, s'ell fait à Conftantinople le 28. Dé- 

cembre de la même année avec beau- 
» coup de folemnité & des Cérémonies 
pi extraordinaires. 

,5 Par cette Paix nos Frontières fe trouvent 
» tellement arrondies, qu'elles font à préféra 
» à Y abri des irruptions déprédations 
f , qu'elles ont fouffertes ci- devant , au moïcn 
f > (Tune entière fureté que nous leur avons 
„ procurée. Les précédentes conditions du 
„ malheureux Traité du Pruth font annuU 
f9 léesy £f notre Empire fe trouve délivré des 
9 , Engagemens fi préjudiciables & fi peu bono- 
f , rables qu'on y avoit contrariés. Plvfieurs 

milliers de nos Sujets 9 qui depuis bien des anr 
» nées avoient été arrachés dufein de leur Pâ- 
„ trie en diverfes rencontres ,& jet tés dans les 
„ fers, feront renvoiés inceffamment chez eux > 

& délivrés de l y affreux Efclavage 9 & des 
„ mifères qu'on leur a fait fouffrir. 

On accorde par la même Paix à nos Su- 
it jets par rapport au Commerce 9 des avunta- 
>, ges £f des Prérogatives plus confidérables , 
„ qu'on ne leur en eût jamais accordé dans 
„ V Empire Ottoman , fans parler de diverfes 
w autres conditions qui y font Jîipulées à no- 

9% /rs 
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» tre avantage, ainfi qu'à celui de notre Em- 1^40. 
„ pire & de nos Sujets; ce quiparoîtra par — 
f3 le contenu du Traité qui fera rendu public. 
En attendant , nous avons jugé à pro- 
pos d'informer gracieufement nos tidè- 
les Sujets de cet heureux événement, 
» avec ordre exprès de remercier avec 
$$ nous du profond de notre cœur le 
„ Dieu de miféricorde, Auteur, & Dif- 
„ penfateur de tous les biens , de tant de 
» grâces & de benedi&ions qu'il a ré- 
„ pandues fur nous, & de prier le Tout- 
» PuifTant avec ardeur qu'il veuille pren- 
9 f dre notre Empire fous fa divine Pro- 
„ te&ion, éloigner de nous tous maux 
» & troubles, nous faire jouir du fruit 
» de la Paix, & de continuer à nous ac- 
99 corder fa grâce pour le falut & le 
jy bien de l'Empire & de nos Sujets. 
f , Sur quoi le St. Nom de Dieu foit 
» beni & loiié à jamais. Fait à St. Pe- 
i> tersbourg,le 25. Février 1740 
' Enfin ce qui doit faire taire certaines Amnmîe 
gens qui prétendent que la Paix avec le y™^* 
Grand - Seigneur n'étoit pas avantageufe de ce«c 
à la Ruflïe, c'eft l'Ordonnance que l'fm- vû*. 
pératrice fit publier le même jour pour 
accorder PAmniftie à ceux qui n'avoient 



la remife des dettes qu'elle faifbic aux 
Officiers civils, qui contre une Ordon- 
nance avoient tiré des gages indûs ; & 
cela en conjtdération de Pbeureufe Çonclujton 
de la Paix. Elle eft trop belle r & trop 
expreflive pour l'omettre. La voici en 
Tubftance. 

La guerre contre la Turquie .étant 



pas faic leur devoir pendant la 




heu- 
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1740. „ heureufement finie, Sa Majefté confir- 
» 1 1 ■ „ me fon Manifefte du 13. Décembre 

99 1726. concernant la Noblefle & le ! 
„ Service Militaire , de façon que dès 
99 à préfent la Noblefle & tous les Su- 
%> jets de l'Empire doivent jouir de tous 
99 les avantages qui y font contenus. Sa 
99 Majefté fera examiner les arrérages & 
.99 dettes de la Couronne, & prendra là- ' 
95 dellus les mefures les plus propres pour 
99 le foulagement des Peuples. Bien que 
99 les Officiers civils , qui contre l'Ôr- 
99 donnance dé Tan 1724. ont tiré des 
99 gages qui ne leur convenoient pas, 
99 duflent être condamnés à les rappor- 
99 ter au Tréfor Impérial, néanmoins, 
99 en confidération de Pbeurcufe Conclu/ton de 
99 la Paix y Sa Majefté leur remet cette 
99 dette. Enfin elle pardonne à tous ceux, 
,, qui, pour n'avoir pas fait leur devoir 
99 pendant la dernière guerre, ont été 
99 condamnés & caffés,& Sa Majefté les 
99 rétablit dans leurs Grades & Carae- 
„ tères,& leur accorde leur Congé. Fait 
, " ,9 dans notre Sénat le 25. Février 
Xewedu Je fais que les gens qui prétendent 
comte de que la Paix , conclue avec les Turcs, a é:é 
i^ccifi!» préjudiciable aux Cours de Vienne & de 
d^ceue Petersbourg, fe fondent fur une Lettre 
Paix.' du Veldt- Maréchal Comte de Munich, 
écrite àS. Â. le Prince de Lobkoivitz , eu 
date du 14. Septembre vieux ftyle 1739. 
au Camp Ruifien près du Pruth , mais ils 
auroient dû faire attention que c'eft ua 
Général des Rufiîens qui parle , œil paroir 
plein de l'idée de fes grandes Aûions, de 
fes opérations & de fes Victoires , & fera- 

blc 



Digitized by Google 



Charles VI, 353 

b!e ne les relever que pour humilier 1740. 
& abaiflTer les Impériaux , déjà afîez affli- . 
gés & malheureux, C'eft ce qu'on verra 
par un Excrait.de cette Lettre que je vais 
donner à mes Le&eurs, afin qu'ils en ju- 
gent eux-mêmes. 
Cette Lettre commence par ces mots : 
La Lettre y dont il a plu à Votre Ait ejfe de 
m'honorcr en date du n. Septembre , nouveau 
fiyle . . . me fut rendue hier jujlement dans 
le moment que nous ibantions le Te Deum » 
fcf que nous tirions le Canon pour t'beureufg 
Conquête de la Principauté de Moldavie , dont 
nous primes pojfejjlon tiy a quelques jours. . . . 
Je joins ici le Journal de tout cequis'ejî pajfi 
parmi nous jufqu y à préfcnt, par lequel Votre 
Altejfe apprendra qu'après la Conquête de la 
Forterejfe de Cboczim, F Ennemi a été totale- 
ment battu , & que\nous avons gagné toutes fes 
Tentes, fes Equipages , & fon Artillerie de Cam- 1 
pagne qui conftjioit en quarante-^ '-deux Canons 
& Jix Mortiers. Je fuis d'abord entré dans la 
Moldavie, j'ai paffè le Prutb le 18-29, 
d'Août ; & j'y pi aufj^tot fait conjïruire un 
bon Fort,appellé St. Jean, que fat pourvu 
(Tune forte Garnifon tf d'une Artillerie fuf- 
fifame. Après que nous eûmes chajfé de Jaffy 
fuf qu'au Danube le Hofpodar de la Moldavie 
avec toutes fes Milices & quelques centaines 
de Turcs , nous prîmes pojjejfîon de cette Ré- 
fidence. Je repajfai mfuite la rivière près 
de Jajfy pour rendre vifite aux Tar tares de 
Bialogrod & de Bulzau dans leur propre Païs> 
le mieux cultivé de toute la Tartarie , (f 
pour pouvoir encore faire à /'Ennemi hé- 
réditaire tout Je mal pojpble avant la fin de 
la Campagne . • * • 

Le 
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1740. Le Comte de Munich continue de dé- 
■ * tailler fes grands avantages & le butin 
qu'il fit en Moldavie, & ajoute; Après 
de fi heureux fuccès & une bénédiction fi 
éclatante qu'il a plu Tout - Puijfant de répan- 
dre fur les glorieuses armes de notre gracieufe 
Impératrice , je ne puis nier (F avoir été ex- 
trêmement fur pris affligé par le contenu de 
la Lettre de Votre Altejje ûf par te Journal 
qui y efi joint , puifque j'y trouve d'abord quz 
la Marche concertée de votre Corps de Trou- 
pes dans le Païs ennemi , ria pû s'effeâiuer 
à préfent 9 & que par conféquent vous ne 
pouvez rien entreprendre pendant cette Cam- 
pagne du côté de la Valachie\ en un mot que 
fuivant le Plan $ opérations fi bien concerté f 
& fuivant les afiurances fi pofitives & fi fou- 
vent réitérées de ta Cour de Sa Majefté Im- 
périale Romaine , on ri a pas fait, Ôf on ri a 
pas Pintention de faire la moindre diverfion en 
faveur de cette Armée capitale de Sa Majeflé 



famment par te contenu du Journal que tout 
s* efi trouvé dans un bon état à P Armée de 
VËmpereur Romain jufqriau premier Scptem* 
dre, & que tout étoit à Belgrade dans une fi 
heur eu fe fi tua tien , que fa nombreufe Garnifon 
auroit pii fe défendre encore tong-tems, r d 
que Pon auroit pû efperer avec raifon de laf 
fer par la longueur du Siège PEnnemi héré- 
ditaire, & le forcer de fe retirer avec pêne 
de toute fon Artillerie $ foit par une vigoureu- 
fe Sortie de la Garnifon , foit par P Attaque 
de P Armée Impériale Romaine, qui s* en fe- 
roit approchée de plus en plus. 
Remarques Apres cette vive cenfurc de la con« 
fui cc«e duite des Impériaux, fur- tout des Gê- 
né- 
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néraux , le Gomte de Munich revient fur 1740. 
ces belles Aftions, dont il répète le dé- — 
tail , de peur que le Prince Lobkowitz ne Lctlre - 
s'en fouvint plus, & fe plaint que le *• 
Général Neuperg eût figné la Paix le 1. 
de Septembre dans Y Armée ennemie. 
Voici ce qu'il dit. 

Je ne trouve ni dans le Journal , ni dans 
Votre Lettre aucun avertijfement des Points 
qui ont été Jlipulés par les Préliminaires, ni 
. comment je devrois & pourrois régler mes 
opérations pour ta gloire & Pintént de la 
Rujpe & de ma gracieufe Impératrice-, mais 
il par oit évidemment par (T autres Rélations 
certaines que les conditions , ftipulées par Us 
Préliminaires , font absolument très préjudi- 
ciables, dangereuses (S dommageables pour les 
deux Augufles Cours Impériales Alliées. ...Il 
eji certain que Pon rtauroit pu faire une Paix 
plus malbeureufe , fi l'Ennemi avoit ejfeâi* 
vement emporté la FortereJJe de Belgrade, (f 
même battu & ruiné toute F Armée Impéria- 
le Romaine. 

Le Comte de Munich , après. a voir ain- 
fi blâmé la conduite du Général Neu- 
perg & des autres Généraux Impé- 
riaux, après avoir tracé le Plan qu'ils 
auroient dû fuivre, félon lui, au fujet de 
Belgrade & de fa défenfe & après a- 
voir décidé avec certitude que la Paix 
écoit préjudiciable , dangereufe S dommagea- 
ble à l'Impératrice fa Souveraine ,~ con- 
tinue à s'élever fur les ruines des Impé- 
riaux, & à les infulter, pour ainfi dire, 
dans leurs malheurs ; & cela par une 
antithèfe, ou oppofition de la conduite 

de 
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i74°- de l'Impératrice de Ruffie à la conduite 

- 1 1 de l'Empereur. 

Du côté de ta Ruffie , dit - il , on emporte 
des Fortereffes ; du côté de F Empereur on tes 
fait démolir , & on les cède à F Ennemi. Du 
côté de la Ruffie on gagpe des Principautés 
& des Pats entiers ; du côté de f Empereur on 
cède & Von abandonne au contraire des Roïau- 
mes entiers. Du côté de la Ruffie on pour* 
fuit & Von affoiblit FEnnenU de tous côtés ; 
du côté de F Empereur on lui accorde tout ce 
qui peut augmenter fa fierté fon orgueil. 
Du côté de la Ruffie on continue la guerre; 
du côté de F Empereur il y a une Trêve, i$ 
même ta Paix. Encore un coup que devient 

cette Alliance indijjoluble éternelle ? 

Si Fon fait tant foit peu de réflexion fur le 
paffé, Cefi ma très gracieufe Impératrice qui 
feule a fini beureufement ks difputes fur la 
Succcflipn de la Couronne de Pologne, 
qui a mis fur le Trône te Roi Augufte, 
malgré toutes les forces, F argent & les intri- 
gues de la France de la Suède. 
3. Je ne fais en quel fens le Comte de 
Munich parle ici de la Succeffion à la Cou- 
ronne de Pologne, comme fi elle étoit hé- 
réditaire dans la Maifon de Saxe de- 
puis que la Ruffie y a mis fur le Trône 
le Roi Augufle. D'ailleurs où a- 1- il pris 
que la Suède aitemploié fes forces &fon 
argent pour Stanifias? Mais avançons & 
le fuivons. Cefl F Impératrice de Ruffie, 
ajoute - 1 - il-, qui envoia à P Empereur dani 
la dernière guerre contre la France , jufqiïau 
Rbin un Corps de Troupes auxiliaires de 
treize mille hommes d'Infanterie , & qui fit 
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tenir prêt un autre Corps encore plus conjï- 1740. 

dér cible pour joindre te premier"/ il en eût éti 

befoin, comme on Pavoit fait' demander i ce 
qui ne contribua pas peu à la Paix qui fe fit 
entre V Empereur & le Roi Très -Chrétien. 
C'efi elle qui feule a commencé la préfente 
guerre inévitable contre les Turcs , & qui , 
Valant continuée quelque tems 9 fit propofer à 
l'Empereur de lui envoier les Troupes auxi* 
tiaires ftiputées, ou de prendre part à cette 
guerre. Ceft elle qui a emporté la Forterefje 
(TAzoff, qui a fait paffer à fon Armée à dif- 
férentes fois le Pais du Çuban; qui y a entiè- 
rement détruit les Tartares ; qui a emporté 
la FortereJJe de Pérécop qui jufqu'ici avoit 
été jugée imprenable. Elle s'efl avancée juf- 
qu'à Kojloiv, Karafabazar, Barzi & Sa- 
rat , fif jufqu'au coeur de la Crimée qu'elle 
a totalement ruinée. Elle a en même tems 
ebaffé entièrement les Tartares Ncgaïs qui en- 
voient leur Domicile & leurs Befliaux entre 
la Crimée & le Dnieper, & a fait fur eux 
un butin confidêrable en chevaux (f autres 
Befliaux. Elle a emporté l'épée à la main 
& dans un Affaut général les Forterefjes 
d'Oczakow & de Kimburn, fcf les a 'défen* 
dues enfui te contre un Siège des Ennemis , a- 
près quoi elle les a fait démolir. Dans cet * 
te feule occafion il efi péri plus de cinquan- 
te mille Turcs & Tartares par les Ruj)iens 9 
fans compter les Garnifons d'autres Turcs " 
qui ont été faits Prifonniers. Elle a fi bien 
ruiné dans quatre Campagnes la flotte Tur- 
que dans la Mer Noire & dans celle tfAzojf> 
qvtelle n'a pâ rim entreprendre. Elle a fait 
évpnotiir avec des fommes immenfes les intri- 
gues de la Suède de la Pologne , qui étoient , 
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1740. il y a peu de tems , fur le point dé faire une 
■ ■ Confédération dangereufe. Enfin fes armes 
viftorieufes ont tellement battu l'Ennemi hé- 
réditaire , qu'elle a emporté Fimpcrtante For- 
tereffe de Cboczim , qu'elle a fournis la Mol- 
davie pour le profit des autres, fans faire 
mention de tant d'autres glorieux Exploits de 
notre glorieufe Impératrice. 

Après cette répétition affe&ée de tant 
de Fortereiïes emportées , de tant de 
Provinces conquifes, & de tant de glo- 
rieux Exploits , dont le Veldt- Maréchal 
Comte de Munich fait un fi vain étala- 
ge, il infère que l'Empereur pouvoit en 
toute fureté fe fier à une Impératrice fi puif- 
fante , fi fidèle , fi beureufe & fi comblée des 
benediâions du Tout - Puijfant , fans aller fi 
vite en befogne ; ce font fes propres ter- 
mes, & fans faire une Paix fi préjudiciable 
aux intérêts des deux Cours refpeflives Im- 
périales , à moins d'y être contraint par nécef- 
Jité, ou par un danger évident. 
4. A cette énumération de fes Vidoires 
& à la conclufion qu'il en tire, il n'eft 
encore qu'à la moitié de fa Lettre, qui 
devoit afTûrément bien ennuier le Prin- 
ce Lobkovitz. Dans le refte il donne des 
leçons fort inutiles aux Généraux Impé- 
riaux fur ce qu'ils auroient dû faire à 
Belgrade pour le défendre. De ces le- 
çons il pafle à la réfutation d'une raifon 
que les Impériaux apportoient pour 
prouver qu'ils n'avoient pû réfifter à un 
Ennemi aufli puilTant que le Turc, dont 
les plus grandes forces avoient été em- 
ploiées en Hongrie, Le Comte Munich, 

dans la crainte que fa gloire & fa va- 
leur 
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leur n'en fouffriflent , détruit , autant 1740. 
qu'il peut , cet argument des Jmpé- — — 
riaux, & dit : 

Le prétexte qu'on allègue de votre côté, 
en inftnuant que toutes les forces Ottomannfs 
étoient employées contre Sa Majeflé Impériale 
Romaine , & qu'elle dcvoit feule porter le 
fardeau de^ la guerre , ejl très mal fondé ; 
d'autant que la Lifle autentique des forces 
de V Ennemi que nous avons battues près de 
Plawazane, laquelle nous a été communiquée 
veir Aie xandre Duckas, Secrétaire du Hof- 
podar de Moldavie, prouve évidemment que- 
le nombre des Ennemis, tant Turcs que Tar- 
tares , a été de ce côté ici beaucoup plus grand 
que celui des Turcs qui ont été devant Bel- 
grade. Et fi cette Armée n'a pas pénétré juf- 
ques dans la Tranfilvanie, c*efi aux Rujpens 

feuls qu'on en doit étrje redevable . 

// paroît avec la même évidence lequel des 
deux Alliés a porté le plus grand fardeau ^ 
de cette guerre ; lequel a eu à entretenir deux 
Armées confidérables avec leurs Canons de 
Batterie & de Campagne , & avec leurs Maga- 
fins nécejfaires , qu'on a été obligé de faire 
transporter par des chevaux jufqu'à plus de 
cent lieues de nos Frontières. Voilà un far- 
deau bien pe font, que l'Armée de Sa Majefié 
Impériale Romaine n'a jamais été obligée de 
porter. Les deux Armées Rujfiennes ont eu be- 
foin soutes les années de plus de deux cens mille 
chevaux , bœufs & chameaux , dont à la fin 
d'une Campagne il n'en ejî refiê que très 
peu Après ces Campagnes fatigan- 
tes, on a été encore obligé de faire cantonner 

Us Troupes depuis J£iovu jufqu'à Azoff, ce 

qui 



3<5o Histoire de l'Empêreur 

1740. qui fait une étendue de deux à trois cers 
— " « lieue f d'Allemagne f pour empêcher pendant 
l'Hyver les Cour/es & tes Attaques des Ta\- 
tares ; Von peut dire hardiment qu'il ne Je 
trouve dans toute l'Europe aucune Armée qui 
puiffe foutcnir à la longue tant de fatigues. . . . 
Que le Grand - Vijîr foit refîé du côté du 
Danube , qu'il n'ait pas voulu fe char- 
ger du Commandement contre nous, c 9 eft un 
honneur que nous fommes obligés de céder à 
F Armée Impériale Romaine. Il ejl néanmoins 
facile d'en concevoir la véritable raifon. 
c Où le Comte Munich trouve -il cette 
vraie raifon; dans la timide lâcheté du 
Grand- Vifir, ou du moins dans le pen- 
chant de ce premier Général des Otto- 
mans pour fes ailes & fes commodités? 
Voici les propres mots du Comte Mu- 
nich, en parlant du Grand- Vifir: // cu- 
voit eu plus de peine à pénétrer jufqiïà Kioiv, 
qu'il -fCen à eue d'aller jufqu'à Orfova £f à 
Belgrade. Cependant nous n'avons pas man- 
qué de nous avancer toutes les Campagnes 
vers lui , & de près pour l'attirer à nous , 
& pour l'éloigner de l'Armée Impériale Ro- 
umaine. 

Voilà où aboutit ce tour ironique que 
le Comte du Munich donne à ces paro- 
les ci- devant: Si le Grand -Viftr ejl ref- 
té du côté du Danube , & qu'il n'ait pas vou- 
lu fe charger du Commandement contre nous, 
6. ? e ft 4 U -M wroit eu plus de peine , &c. C'eit- 
à - dire que le Grand - Vilir aimoit mieux 
avoir à faire à tous les Généraux Impé- 
riaux, dont il écoit fur de triompher, 
que d'avoir en tête le Comte de Munich, 

' qui 

> 
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qui l'auroit entièrement défait & bat- 1740.^ 
tu, comme il avoit fait tous les autres. ^ 
Il cède volontiers à l'Armée de Sa Ma- 
jefté Impériale l'honneur d'avoir eu à 
combattre le Grand- Vifir, qui ne pré- 
fère le Commandement contre les Im- 
périaux, que parce qu'il y a plus de fa- 
cilité & moins de peine que contre le 
Veldt -Maréchal Munich, qui eft la ter- 
reur des Turcs & de leurs plus grands 
Généraux, Je ne cefferai donc pas de pour* 
Juivre mes opérations de guerre , & je mets % 
en Dieu la ferme confiance que comme il 
nous a toujours, bénis. . • . . . il nous ajfîf- 
iera également à la fin de la guerre , (f pen- 
dant que nous ta faifons fmls. Priant très 
humblement Votre Altejfe d* en faire faire Je •/ 
rapport à Mr. le Veldt - Maréchal de Wai- 
lis, je fuis au refle , &c. * / 

Il prie qu'on informe du contenu de 
fa Lettre le Comte de Wallis , dont il a 
Wâmé & raillé la conduite à l'égard dix 
Siège de Belgrade & des autres opéra- 
tions militaires. 

Voilà cette Lettre célèbre que tant Reflexions 
de gens ont fait valoir pour prouver, rion £ ur le rai " 
feulement que la Paix de la Ruffie avec 
la Porte Ottomanne étoit très defavan- de umeh. 
tageufe aux Rufles, mais encore que les 
Impériaux n'avoient rien fait en Hon* 
grie contre les Turcs, & qu'ils n'avoient 
point rempli, ni eu l'intention de rem- 
plir leurs Engagemens envers l'Impéra- 
trice de Rulïie , leur bonne bonne & fi- 
dèle Alliée. Mais eft- ce un fondement 
âflez folide d'un pareil raifonnement ? 
Munich avoiie lui-même que cette guer- 

Tomc V. Q re 
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1740. re étoit celle de la Ruflîe , & non celle 
de l'Empereur, qui n'y étoit entré de 
toutes fes forces , & en s'épuifant , 
que de bonne volonté. C'eft l'Impéra- 
trice de RuJJïe , dit - il , qui a commen- 
té la préfente guerre inévitable contre les 
Turcs, qui, Paiant continuée quelque tenu 9 
fit propofer à l'Empereur de lui envoi cr les 
Troupes auxiliaires Jlipulées , ou de prendre 
• part à cette guerre. Il étoit donc libre à 
Charles VI. de donner Amplement des 
. Troupes auxiliaires, félon la Stipulation, 
Séquelle ou Convention. Si la Ruflie avoit reçii 
manier* de l'Empereur treize mille hommes d'In- 
^^? r é fanterie, qui étoit le nombre qu'il en 
Centrée 1BC avoit reçu de la Ruflie fur le Rhin , & 
dam la qu'il eût tenu continuellement prêt à 
| u e er |c S con * marcher encore un autre Corps plus 
Tiicç*. confidérable , fans Penvoier effe^ive- 
jnent à l'imitation de la Ruflie, il au- 
%oit rempli fes Engagemens. La guerre 
Contre les Turcs étoit inévitable pour la 
Ruflîe qui la vouloit pour fes intérêts; mais 
•étoit - elle inévitable pour l'Empereur,, 
à qui on ne pouvoit demander en vertu 
de fon Alliance qu'un certain nombre de 
Troupes auxiliaires ? Toute l'Europe 
fait que l'Empereur n'entra dans cette 
dernière guerre , fatale à fes intérêts , que 
>ar zèle pour fon Alliée ; c'efi ce que 
la Majefté Impériale déclara elle-mê- 
me au Grand - Seigneur & à fon Grand- 
Vifir, qui lui faifoient entendre que cet- 
te guerre, commencée in juftement, com- 
me ils le difoient , ne la regardoit ea 
rien, & qu'ils vouloient vivre en bon- 
ne amitié avec elle* & ne pas rompre 
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la Paix qui fubfiftoit encore ponr plu- 1740. 
fleurs années entre la Cour de Vienne — 
& celle de Conftantinople , fuivânt les 
Traités d'Alliance. C'eft doue par coïi~ 
lidération que l'Empereur emploia tou- 
tes fes forces pour la Ruflie, quoiqu'il 
eût pû fe difpenfer de le faire, N'eft- 
ce pas- là faire une puiflante diverfion, 
& beaucoup plus encore ? 

Si les armes Impériales n'ont pas eu sî * c c ^ 
le bonheur en Hongrie que les Ruflien- "ch C a m 
mes ont eu dans la Crimée, dans la Tar- raifon de 
tarie & dans la Moldavie, qu'en peut* b ^ u erU 
-on inférer ? Les maladies & la Peftedcsimpc- 
même ravagèrent; plus dans les Armées "*ux. 
Impériales que leurs Ennemis. Rien ne 
manquoit aux Armées Ruffiénnes qui fai- 
foienc par -tout des Pillages & un bu- 
tin extraordinaires, comme s'en vante 
le Comte de Munich lui-même. Les Rut» 
tiens emmenoient tous les Beftiaux qu'ils 
trouvoient fur un Païs ennemi, où ils< 
faifoient la guerre aux dépens d'autrui ; 
c'eft. ce qu'on a vû dans toutes leurs Ré- 
lations. Les Impériaux, bien loin de 
faire la guerre fur le Païs ennemi & à- 
fes dépens, trouvoient à peine le j>é^ 
ceflaire en Hongrie. On fait les pla- 
tes, faites inceflamment à l'Empereur à 
ce fujet. Les Contributions , faites fur 
l'Ennemi, n'ont pû faire vivre les Ar- 
mées Autrichiennes , comme elles ont 
fourni aux dépenfes des Années Rulfien- 
nes. Enfin les Troupes Autrichiennes 
n'ont pas montré moio* de bravoure, 
ni leurs Généraux moins de valeur, qu'en 
ont fait voir les RuJÏÏennes & leurs Gé- 

(2 2 . né- 
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1740. riéraux; mais le bonheur n'acçompagnë 
— pas toujours le mérite & la vertu* Après 
Coût, il n'«ft pas 'bienféant à un Gêné-» 
ral heureux d'infulter aux Généraux fes 
Alliés, qui, pont être malheureux, n'en 
font pas moins braves, ni moins eftima- 
bles. Je doute fort que les Généraux 
JVallis, Neupergôc d'autres, s'ils avoient 
eu le bonheur, & des Armées aufli nom- 
breufes que le Comte de Munich a eues, 
je doute fort qu'ils lui enflent infulté de 
gaïeté de cœur dans le malheur qui lui 
feroit arrivé; Je dis de gaieté de cœur, 
car il ne paroît nullement que l'Impé- 
ratrice de Ruffie ait eu la moindre part 
à une Lettre & à des expreffions pi- 
quantes, écrite à des Généraux de l'Em- 
pereur fon Allié, Au contraire on vient 
de voir dans la Proclamation pour la 
Paix avec les Turcs , qu'elle donne net- 
tement le démenti à Ton Veldt- Maré- 
chal Comte de Munich , & qu'elle décla- 
re heureufe & avantageufe une Paix qu'il 
appelle préjudiciable , dangereufe , domma- 
geable & malbeureufe. Enfin la Paix, con- 
tre laquelle fe déchaîne tant le Comte 
àe~Munich > eft, félon l'Impératrice, U 
même Paix cjui annuité & efface la Paix 
honteufe & ignominieufe de Pruth.ï La 
Paix avec les Turcs déconcerte la Sué- 
de, & met la Ruffie en état dé tenir fes 
Ennemis en refpe&. Voilà, ce me fem- 
We, la jufte idée^ue l'Impératrice de 
Ruffie fe faifoit de cette Paix , dont H 
me reftoit à parier pour la juftification 
de l'Empereur , il faut voir préfèntement 
qu'elle impreflion la mêiiiv Paix fit au 
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Divan, & fur les différens efprits à.Conf- 174 e * 
tantinople. 11 "* 

- Il eft certain qu'il s'y trouva d'abord Divers ren- 
bien des perfonnes du goût du Veldt- tîmensdanf 
Maréchal Comte* Munich, mais dans ^^"^ 
un fens oppoié. Ces gens blâmoient là Belgrade, 
conduite du Grand- Vifir, & foutenoient 
que dans Fécat où les chofes s'étoient 
trouvées , & l'Empereur aiant perdu 
tant de monde par les maladies & au- 
trement, ce Général Ottoman aurait dû 
infifter fur la reddition de Belgrade^ en 
entier, &. faâs la moindre dértolitiott 
de Tes Fortifications. Ils ne manquaient 
pas de raifons pour appuier leur opi* 
nion. N'étant point en guerre contre 
les Perfes, là Porte aurait pû, difoient-» 
ils, renforcer les Armées, & continuer la 
guerre affez lang-tems pour force* 
l'Empereur à ééder tout ce qui avoit 
appartenu autrefois au Grand- Seigneun 
Du :côré de la Ruffie , ils efperoient que 
moïennant une diverfion qu'ils lui fe* 
roient-faire par la Suède, ils en vien- 
draient à bout & l'engageraient à faire 
la Paix à leur avantage. C'eft ainfi que 
penfoîent ces Politiques Turcs; mais lë 
Sulcaiï, le Grand -Vifir & d'autres ju- 
geoient autrement, & à peu près com- 
me ej> avoient jugé i'Eihpereur des Ro* 
mâins & l'tmpéracrice de Ruflie.; v 

Le Grand - Seigneur envoia des ordres Rom* foi. ; 
est Servie d^vacuer la partie du Bannat <* u Su ^ n . 
qu'on devoit rendre à l'Empereur. n^Xn au" 
réunit la INfoïdavieàla^Valachië, &n'en Traite de. 
ût qti'une feule Principauté. 11 rétablit N*» 
entièrement ie Commerce entre les Pro- 

Q 3 vin- 
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1740, vinces de laTurquiè & celles de l'Empe- 
reur des Romains. 11 fit partir pour Beir 
rade fon Miniftre, qui devoit être Ara- 
afladeur à Vienne. 11 ordonna en même 
tems qu'on renvoiât eh Ruflie tous les Prir 
fonniérs & Efclaves qu'on pou voit décou- 
vrir. Aiant été informé que depuis la Paix, 
fignée avec la Ruflie, une Horde de Tar- 
tates inquiets avoit fait une Courfe fur 
, les Terres Rufliennes , il fit punir les 
Mutins, & voulut qu'on empalât le Mu* 
ra leur Chef, & qu'on décimât les Tar- 
taresî II commanda aufïi à fes Commif- 
faires de fe rendre avec ceux de la Ruf- 
lie dans l'Endroit dont on étoit conve- 
nu, pour régler les Frontières de l'Em- 
pire Ottoman & de celui de Ruflie. Le 
Marquis de Villeneuve, Ambafladeur de 
Frapce, dont le crédit eft grand à la 
Porte , travailla à applanir toutes les 
difficultés , & à rétablir tout Commerce 
entre les trois Empires fur un meilleur 
pied qu'auparavant pour la fûreté & la 
commodité. Enfin Sa Hautefle voulue 
marquer à tout le monde fa parfaite u- 
nion avec les deux Empires réconci- 
liés, par des Préfens magnifiques & 
traordinaires qu'elle deftina à 
reur des Romains & à l'Impératrice de 
Ruflie: en voici le nombre & la qualité. 
prÉfensgue i. Une Tente, faite en forme de Pa* 
le crawl- villon, & doublée d'une étoffe fuperbe, 
«nv 6 ouâ enrichie d'une broderie en or & en 
i*Êmpereuc argent. 

ï â K rTm 2 ' Un Ta P is à fleurs, relevé par des 
p C r«tice dê pierreries, avec vingt autrés Tapis, dont 
Ame* quatre étoient grands à fleurs; un autre 
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travaillé en laine & en foie, & quinze 1740; 
plus petits. - t 

3. Trente deux Pièces d'étoffes 
de foie de la Fabrique de Conftantino- 
ple. Quatre Pièces d'étoffes brodées en or 
6c en argent. Cent cinquante Pièces 
de différentes Toiles des Indes Orienta-» 
les. Une Caiffe remplie de très beaux 
Mafques , & une fuperbe Aigrette de 
diamans. 

4. Trois cens Boëtes de Médicamens , 
compofés avec de l'ambre. Quatrç cens 
Boëtes d'autres Médicamens, compoféi 
avec de l'efprit <ïe rofes & d'autres 
fleurs , ou plantes. Mille Dragrries du! 
plus parfait Baume , tant de la Mec^ 
<iue que d'autres endroits , avec une pro* 
digieufe quantité de Flacons d'huile & 
de parfums des Indes & de Perfe. 

5. Deux chevaux, dont les harnois 
étoient garnis d'or & d'argent avec des 
pierreries. .Un Vafe d'argent, pour les 
abreuver. Deux Chaînes d'argent pour 
attacher les chevaux. Deux Houffes 
brodées en foie & en or , avec un grand 
Vafe d'argent pour y mettre au feu. 

Ce furent les Préfôns que Sa Hauteffe 
envoia à l'Empereur , & l'Impératrice 
de Ruflîe en reçut autant & de la mê- 
me efpèce. 

L'Empereur nomma auflî pour Ambaf- c «r fi# 
fadeur à Conftantinople le Comte d'Uh* ™P* reue 
îefeld, ci -devant Ambafladeur de Sa Ma* Qwttk* 
jefté Impériale à la Haye, Miniftre des s° cut « 
plus éclairés , des plus fidèles & des 
plus vertueux qu'ait jamais eu la Cour 
Impériale. Ce grand Miniftre devoit 

Q 4 por* 
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368 Histoire de ^'Empereur 
1740. porter avec lui à la Porte les Préfens 
~ îuivans. 

1. Pour le Grand -Seigneur deux Mi- 
roirs avec leurs Cadres d'argent , hauts 
de fix pieds quatre pouces > & douze 
Luftres d'argent. 

2. Six Guéridons d'argent avec leurs 
Flambeaux du même métal, & deux Ra- 
fraîchifToires , ou Cuvettes auffi d'argent. 

3. Six Cruches & fix Bouteilles d'ar- 
gent, avec une Table ronde d'argent maf- 
iif , & deux Caflblettes de même métal 
pour parfumer. 

4. Deux Aiguières de vermeil doré, 
deux Caffetières d'argent, deux moin- 
dres, & une autre dorée en partie. 

5. Douze Plats & Afliettes pour le 
forbet, un Luftre à Couronne d'argent 
maflif avec des Chenets d'argent. 

6. Les Uftençiles pour apprêter le 
Caffé, auffi d'argent, oc un Service pour 
les confitures. 

7. Deux Horloges de table avec des 
Cadrons d'àrgent , une Montre de po- 
che à carillon à chaque douzième mi- 
nute, & une autre Montre qui fonnoit 
à chaque quatrième minute. 

8. Douze Pièces de Drap d'or & d'ar- 
gent, deux Miroirs avec leurs Cadres de 
criftal de cinq pieds de hauteur , un Luf- 
tre couronné de criftal , & douze autres 
Luftres. 

Pour la Sultane Favorite deux Hor- 
loges de buffet, un grand Pannier d'ar- 
gent fans couvercle , avec deux anfes de 
vermeil j un Pannièr d'argent avec fon 
couvercle; une Table d'argent pour le 

caf- 
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caffé, deux Pots à fleurs d'argent, une 1740..,! 
Caffetière , deux Jattes , douze Cuilliè- — 
res d'argent , douze Goblets & autant 
de Coupes dorées & vernies, avec deux 
Miroirs de quatre pieds & demi de hau« 
teur à Cadres de glace. 

Pour le Grand -Vifir une Aiguière a* 
vec fon Plat de vermeil dore , une Ra- 
fraîchiflbire d'argent uni, une autre cife* 
lée avec des pattes de Lion, fix Plats & 
Afliettes pour le forbet , une Cruche 
d'argent avec fes anfes de vermeil, deux 
Caffetières du même métal, deux Gué- 
ridons avec leurs Flambeaux, deux Hor- 
loges dorées, &, une Horloge de table* 

Pour le Séraskier de Niffa , ou Kiaïa , 
Pacha de Belgrade, deux Cruches d'ar- 
gent avec des chaînes d'argent au lieu 
fl'ânfes , une Caffetière d'argent, une 
autre moindre toute unie, fix Plats & 
& fix Afliettes pour le forbet, une Sou- 
coupe d'argent, une Aiguière avec foa 
Bafun d'argent, une Horloge & deux 
Montres. 

: Pour le Vifir en fécond une Pipe d'or 
maflîf à Fumer le tabac avec tous les 
Uftenciles d'or, fix Plats & fix Aifiettes 
pour le forbet , & deux Horloges. 

Pour le troifième Vifir une Aiguière 
d'argent avec fon Baflin, quatre Plains 
& quatre Affiettes pour le forbet avec 
tine Horloge, , ]* 

- Poùr le quatrième Vifir une Aiguière 
& BaJTin d'argent, deux Plats & AÇ- 
ftettes £our le forbet, & une Montre., > 

Pou? le cinquième Vifir une Aiguière 
& un Baffin d'argent, deux Plats & 

Q5 Af- 
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1740. Affiettcs pour le forbet, & une Montre. 
n Le fixieme Vifir eut les mêmes Pré- 

fens que le quatrième & le cinquième. 

Le ieptième eut une Aiguière &Baflin 
d'argent, une Soucoupe auflï d'argent, 
mais feulement un Plat & une Alliette 
pour le forbet, avec une Montre. 

Pour le Chancelier il y avoit une E- 
critoire de vermeil doré, quatre Luf- 
tres d'argent & une CafFetière. 

Le Muffti reçut un Pannier d'argent à 
deux anfes de vermeil doré, un Plat & 
•une Afliette pour le forbet , une Aiguiè- 
re avec fon Baffin , & une Horloge. 

Enfin l'Ali- Pacha eut un Plat & une 
Afliette d'argent pour le forbet à moi- 
tié dorés , ube Aiguière avec fon Baffin 
& une Montre. 

Tous cesPréfens,deftinéspour la Por- 
te Ottomanne , montoient à la valeur 
d'environ 30C000 florins d'Allemagne, 
& fuivant l'ufage , ils furent expofés dans 
un Appartement où l'on pouvoit les 
voir. 

Êmonie C'eft aufli une ancienne coutume i 
«k pEutreela Cour Impériale de faire faire à un 
«tu comte ÀmbafTadeur Impérial, nommé pour al- 
îmb£ ld ler à la Porte, fon Entrée publique dans 
4e«r. Vienne, avec le même éclat & les 
mêmes Cérémonies que s'il la faifoit à 
Conftantinople. Il faut auffi qu'il prenne 
-Audience de l'Empereur, & qu'il en 
reçoive folemnellement. fes Lettres de 
Créance. Mr. le Comte tfUblefcld fit 
cette Cérémonie le 28. d'Avril. Comme 
jufqu'ici je n'ai point rapporté de pareille 
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folemnité , & que c'êfl: ici là dernière tj 4 o. 
Ambaflade Impériale de Charles VI. à ■ 
Conftantinople, j'en ferai la Rélatiocu 
Voici Tordre delà Marche. 

I. Quatre Archers de là Garde de 
Vienne. Le Lieutenant - Colonel de 
Mtillbourg; Ajudant de la Garde à che-* 
val. Quatre Fourriers. Le Capitaine 
PégorinL Trois Tambours & un Fifre. 
Soixante -trois Soldats & onze Bas- 
Officiers* 

• II. Les Sieurs BJdinger & (?Omer<y 
Couriers pour l'Orient, en habits rou* ~ 
ges , chamarrés d'argent avec leurs Chaî-. 
nés & leurs Ecuflons, montoient des 
chevaux très proprement harnachés. 

III. I^Ecuyer de l'Ambafladeur avec 
un habit d'écarlate, chamarré d'or fur 
toutes les coutures, & une Vefte riche 
galonnée d'or & d'argent, montoit un 
cheval dont la felle étoit de velours 
bleu, brodée en argent, & garnie de 
Crépines & de Franges aufli d'argent. 

IV. Quatre' Palfreniers marchoient 
deux à deux, vêtus de la magnifique Li- 
vrée de l'Ambafladeur , & alloient a pied. 
Ils étoient fuivis de douze autres, dont 
chacun menoit un cheval de main ri- 
chement harnaché ; & montoit un au- 
tre chevaine tout à la Livrée de PAm* 
tjafladeur. Les douze chevaux de main * 
étoient couverts de Houfles de velours 
jaune, brodées tout autour en argent r 
& les Armes de PAmbaffadeur étoient 
brodéf s au milieu de chaque Houfle. 

y. Huit trompettes maictoient qua- 
T Q 6 tre 
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V74°* tre à quatre avec un Timballjer entre-* 
deux* Leurs Trompettes étoient d'ar* 
gent avec des hçupes magnifiques. Les 
JTimbaîles étoient auffi d'argent , & a- 
voient des ornemens dorés, &_ des En- 
feignes de velours jaune richement bro- 
dées en or &en argent. Les huit Trom- 
pettes & Je Timballier étoient vêtus 
d'hajbits rouges, chamarrés, d'argent a- 
veç une, Hftère de Piuche. .Leurs Vef- 
tes étoient de velours jaune , & ga* 
lonnées d*argent # Leurs Chapeaux é* 
toient garnis de plumes blanches & 
jaunes, & brodés d'un Galon d'argent; 
ïnais les felles , tes fourreaux, des pif- 
tolets & les. houfles des chevaux é- 
toient de drap jaune avec des Galons 
d'argent. 

VI. Les Officiers des Gentilshommes 
de la fuite étoient à cheval, & avoieot 
cies habits fuperbes. Le Maître-d'Hôtei 
de TÀmbafladeur & le Controlieur de 
fa Maifon ftijvoient tous à cheval avec 
des habits d'écarlatte,' chamarrés d'or 
far toutes» les cotoïres , avec des Veftes* 
blanche?, couvertes de Galons d'or & 
chargea t< . 
- VU. Venoientaprès cetedix-neuf Per* 
frauoes de la fuite de 1 -Ambafladeur , qui 
étoient un-Secretaire y deux Sous-Se- 
crétaires * un Dire&etur de Mufique^ 
trois Valets de Chambre \ un Apoticaire, 
rçn Pei&tre , &c. tous vêtus comme les 
précédens. Leurs chevaux, avaient des 
houpes, mèlces^d'or & aident : & de; 

fe>ic> .v,;".. ■ «• - 
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VIII. Les Sieurs Caftelli & Petrafcb , 1740s 
Médecins, avoient des habits magnifiques, — — 
& montoient des chevaux très riche- 
ment harnachés. Ils étoient fuivis dé 
quatre Domeftiques de la Livrée du 
Comte François- Antoine <FUblefeîd 3 Frère ' 
de r Ambaffâdeur , Chambellan aétuel de 
l'Empereur. ] 

IX. Après ces quatre Dômeftiques , ve- 
naient quatre Coureurs dù même Com- 
te; en Pourpoint de Drap d'argent eft 
deflein , avec des PafTemens d'or fur 
toutes les coutures, & le refte de leur 
Cotte étoit de Drap d'or, galonné d'ar*> 
gentavec trois, tours de Crépines* Leura 
Bonnets étaient de velours, fur le fron-- 
tal, ou fur la toque defquels étoient 
brodées les Armes de ce Comte. Leurs 
Bâtons étoient des* Cannes d'Efpagne,; 
entourées de Chaînes d'argent, & les 
pommes , ou pommeaux, auffi d'argent. 

X. Le Comte ci- deffus, comme Grand- 
Maréchal de PAmbaflade , venoit enfuite 
vêtu d'un habit rouge, richement ga^ 
lonné d'or <k d'argent, monté fur un! 
cheval couleur dxermine , ou tigré , 
caparaçonné de velours verd , brodé ew 

XI. Il étoit fuivi de neuf Domeftiques. 
de la. Livrée des Gentilshommes qui 
marchoient trois à trois en ^habits rou-) 
ges, galonnés dtavgeat avec une Lifière 
de velours roogë & jaune , & >des V f efc 
t« de drap auflfc jamhe, couvertes de 9àfci 
femensÉ chargeas. '"r: ']-.: : ; : ^ : r 1 

XII. Les Ûeiityl^îommes de t\Ambaf*> 
+ Q 7 fa- 
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1740. fadeur, au nombre de neuf, marchoient 
— n enfiiite trois à trois, vêtus d'habits fu- 
perbes , & montés fur des chevaux 
magnifiquement harnachés. Au premier 
rang étoit Mr. Gudenus, Ajudant , ou Aide- 
de-Camp-Général de l'Ele&eur de Ma- 
- yence, & Capitaine, qui portoit un E- 
tendart de Damas jaune , brodé en ar^ 
gent avec desTranges de même , & au 
milieu duquel on voioit d'un côté les 
Armes de l'AmbafTadeur , & de l'autre 
l'Emblème d'un nuage épais fous lequel 
on appercevoit un Arc -en -Ciel avec 
cette Infcription Latine : Redeunt in clauf* 
tra Procelte , ce qui faifoit alluflon à l'Arc- 
en-Ciel qui parut après le Déluge, & 
qui étoit un figne de la Paix entre le Ciel 
& la Terre, & d'une Alliance éternelle 
entre Dieu & les Hommes après la def- 
- truftion de prefque tout le Genre hu- 
main; Infcription en un mot qui fignifie 
' que les tems orageux étoient pajfés. Dans 
le même rang il y avoit huit autres 
Gentilshommes de la fuite de l'Ambaf- 
fadeur. 

XIII. On voioit après cela, fixEnf ans, 
ou Elevés de Langue , proprement ha- 
billés, qui alloient trois à trois à che- 
val , & cinq antres plus âgés, aùffi à cheval, 
avec le Sieur Ellie-Linerky , Interprête 
des Langues Arabe & Chaldéenne. 
. XIV. Venoient enfuite à cheval les 
Sieurs Hinck&Mantelli , Secrétaires nom-: 
més par le Confeil de Guerre,raagnifique- 
inent habillés , comme les Officiers de la". 
Chambre des Finances qui les fijivoient. 
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XV. Mr. de Momartz , Premier In- 1740, 
terprête de l'Empereur , & Secrétaire 
du Confeil de Guerre , étoit aufli à che- 
val, fuperbement vêtu, & fuivi de fes 
Domeftiques à pied. 

XVI. Mr. Henri de Benckfern Chevala- 
lier & Secrétaire de l'Ambaflade, vêtu 
d'un habit en riche broderie d'or,venoit 
avec deiix Laquais à chaque côté de foa 
cheval; & au retour du Palais il por* 
toit fur les mains les Lettres de Créance 
de l'Empereur pour le Comte d'Uhle- 
fetdt. 

XVII. Les quatre Aumôniers , ou Pré- 
dicateurs de PAmbafladeur, habillés de 
violet avec des Paremenfe & Veftes de 
velours de la même couleur,, venoient 
deux à deux, montés fur des chevaux 
dont les caparaçons étoient aufli de ve-* 
lours violet avec une Bordure de foie 
de la même couleur. , 

XVIII. L'Evêque de Tribunetz, Baro» 
de Bukofsky, & Prélat Domeftique de 
ï'Ambafladeur, étoit revêtu d'une Sou- 
tanne de Gros de Tours violet, avec uo 
Manteau long de la mêitoe couleur. Il 
portoit fur la poitrine une grande Croix 
d'or garnie de pierreries. Son Cha- 
peau avoit les bords rabattus il y 
avoit autour une Trèfle d'or & de foie 
yerte , attachée en cordon par une bou-*: 
cle de « diamans. Il mon toit un cheval, 
caparaçonné de velours violet *brodé en 
foie de la même couleur, & deux Do* 
meftiquesde ce Prélat, avec la Livrée de 
Ï'Ambafladeur , marcboient au deux cô- 

de fon çJievaU _ 
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1740. XIX. Treize Domeftiquès des Cava- 
liersv ou principaux Gentilshommes de 
l'Arnbaflade, marchoient enfuite avec: 
des habits riehement chamarrés. 

XX. Les Cavaliers eux -mérites, au 
nombre de onze, qui étoient les Com- 
tes de Goes , de St. Julien, de Kotutinski [, 
de Brandeis, de Hamiiton, de Hohmfeldt, 
de Hardegg, àt Benoldt , & de Berini y \t 
Baron de Wïcque & le Marquis de Vel- 
tredi alloient fuperbement vêtus, & mon- 
toient des chevaux richement harna~ 
chés. Le Comte de Go'és portoit un E- 
tendart de Drap d'argent à Crépines 
d'or , fur un des côtés duquel ëtoit 
brodé en or l'Aigle Impérial, & l'œil 
de Dieu- , ou plûtôt de la Providence 
fur l'autre côté* avec ces mots Latins: 
Dee Duce : Sous la conduite de Dieu , ou 
de fa Providence. Ces onze Cavaliers 
dévoient être joints en Hongrie par 
deux autres* 

, XXI. Après eux, marchoient les deux 
Suiflea-dé l'Ambafladeur , derrière lef- 
çuete venoient fes trente Valets de pied; 

XXII. Ceux-là étoient' foi vis de dou- 
ze Heiducs, vêtus de rouge, avêé des 
Galons où Paffemens d'argent, ' fleurs 
Veftes ou Pourpoints de Satin jaune > é- 
toiênt galonnées d'argent , & leurs Cha- 



i , blanches & rouges. Lefcrs Man- 
teaux étoreât ronges j gaîonrié* 'é'àr' 
geat,avéc des figures & des oméinéns 
auffi en argent àlettr manière.- Chacun 
portoit. fur le bras ttôê Mafle d'argent 

. ttts 
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très maflîve , qu'on appelle le Pujtcan, i74°* 
approchant de la figure d'un fceptre. ■■■ ■ 

XXIII. Au milieu de ces douze Hei- 
ducs paroiflbk avec grand éclat l'Ain* 
baflTadeur Extraordinaire de Sa Majefté 
Impériale à la Porte Ottomanne. Son ha- . 
bit étoit à fond d'argent, relevé d'une 
broderie en or & en argent. Il por- 
toit un Manteau à fond bleu, tout cou- 
vert de dentelles d'argent. Son Cha- 
peau étoit garni d'une Plume d'Autre 
che , couleur de gris de Lin à pointes 
blanches. Il montoit un cheval foperbe, 
Caparaçonné de drap d'or, relevé d'u* 
ne broderie d'argent avec des Crépines 
d'or & d'argent. A fon coté marchoit 
un Ecuyer, dont le cheval étoit fuivi 
de deux Palfreniers. 

XXIV. Il venoit enfuite douze Pages 
en habits de velours ponceau, couverts 
de Points d'Efpagne d'argent. La Vefte 
étoit d'un tiflu cfor & d'argent. Le 
Chapeau étoit galonné de Points d'Ef- 

gagne auffi d'argent , avec dés plumes 
lanches & jaunes. Leurs chevaux é- 
toient caparaçonnés de velours jaune a- 
vecdes Galons d'argent. Chacun portoit 
une Epée d'argent & deux Piftolets. 

XXV. Enfuite venoit la Garde de Mm* 
baflTadeur, précédée de fes Hautbois, Cors 
de Chaffe*& autres Muficiens avec leurs 
différens Inftrumens. Cette Garde étoit 
fuivie de deux Tambours, deux Fifres 
ôc deux Fourriers , tous à la Livrée de 
l'Ambafladeur. 

XXVI. Après cela , venoit Mr. de Bu- 

bings~ 
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I74°- birigsbaufen, Capitaine des Grénadiers dii 
1 •■■ Régiment de CollowraW> la Baïonnette 
au bout du Fufil. Il étoit fuivi d'un au- 
tre Officier de l'Etât-Major, portant un 
Drapeau , où le double Aigle Impérial é- 
toit repréfenté, portant la figure de la 
Vierge fur fa poitrine. Il fuivoit en ou- 
tre des Bas -Officiers de la Garde, dont 
les Galons de l'habit étoient moins lar- 
ges que ceuxdes habits des deux pré- 
cédens. 

Cette Garde, qui marchoit toujours 
Tambour battant , étoit de trente 
deux Grénadiers,en habits jaunes doublés 
de rouge, & les paremens de la même 
couleur de la doublure , auflî - bien que 
les Veftes brodées de Galon d'argent, de 
même que la Bandoulière & le Chapeau; 
Les Tambours ëtoient d'argent avec des 
cercles dorés. 

XXVII. On voioit enfuite venir un 
Maître des Bagages & quatre Domefti- 
ques, dont chacun conduifoit deux Mu- 
lets de l'Ambaiïadeur. Il avoient des 
Aigrettes de plumes jaunis , rouges & 
noires, des Couvertures de velours jau- 
ne, brodées en argent , & des Sonnettes 
auffi d'argent. Les quatre Domeftiques 
qui conduifoknt les huit Mulets, por- 
toient la Livrée de -l'Ambafladeur. 
/ XXVIII. La Marche étoit fermée par 

foixante-&-trois hommes de la Garde de 
la Ville, onze Bas- Officiers , deux Tarn» 
bours , quatre Fourriers , qui avoient 
un Lieutenant à leur tête. 
Tout ce Cortège pompeux arriva 

und' 
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d'an Fauxbourg où il s'étoit affemblé 174^ 
dans une Eglife des Augujïins > au Châ- 1 ■» 
teau Impérial vers les dix heures & de-» 
mie dù matin, au bruit de tous les Inf- 
trumens. Il s'y rangea fur trois Lignes 
vis-à-vis du Corps-de-Garde. Les Of^ 
ficiers de là Garde Impériale , les Secre* 
taires , les Enfans de Langue , les Pa- 
ges, les Gentilshommes*, & les Cava- 
liers étoient defcendus de cheval au- 
paravant, près du pont de la cour in- 
térieure du Château. Ils accompagnè- 
rent l'AmbafTadeur jufqu'au grand Efca- 
tter, où il mit pied à terre. Ce fut -là* 
qu'il trouva la Gardé de l'Empereur 
fous les armes, les Tambours appellant, 
& les Soldats lui préfentâîit les aïmes. 

Pendant l'Audience, les Fanfares des. 
Trompettes, des Hautbois & des Cors 
de Chafle fe firent entendre avec le bruit 
des Timbàlles. Tous étoient' au-defluâ. 
de la Place vers les Battions & le Boule- 
rart. Lorfqtte l' Ambàfladeur entra dans 
la Salle des Trabans & des Chevaliers,: 
il y trouva les Trabans & les Archers 
fous les armes. Les Officiers de fa 
Maifon & Tes Pages relièrent dans ceçte 
Salie des Chevaliers, & les Gentiishom- j 
mes s'arrêtèrent avec les Secrétaires 
dans la première An ti- Chambre ; mais « 
les Cavaliers pafletent avec l'Ambafla- 
deur dans l'Anti-Chambre fuivante. 

Le Marquis de Pefora , Chevalier de 
l'Ordre de la Toifon d'Or, Chambellan 
de l'Ëmpereur, dans l'abfènce du Grand- 
Chambellan, vint recevoir l'AmbafTadeur. 
Après l'avoir annoncé à Sa Majefté Ini- 
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1740. périale, il le conduifit à l'Audience dans 
la Chambre du Confeil, dont les portes 
relièrent ouvertes. ; i 

L'Empereur remit d'abord au Comte 
(FUhlefeldt fa Lettre de Créance pour 
le Grand-Seigneur. Elle étoit écrite fur 
le velin , & Le commencement étoit en 
lettres d'or. Son enveloppe étoit une 
Etoffe très-riebe , couverte de Points 
d'Ëfpagne . d'or. L'Ambafladeur aiant 
baifé la main de Sa Majetté Impériale* 
il la fupplia d'accorder la même grâce 
aux Cavaliers, Gentilshommes , Ecclé- 
fiaûiques, Secrétaires,; Officiers & Pa- 
jes dé fa Suite* Sa Majeilé y -aiant con- 
Tenti, chacun vint dans l'on rang jouir du 
même honneur. 

, L'Audience finie f i'AmbaGadeur remit 
la Lettre de Créance de l'Empereur au 
Secrétaire d'AmbaflTade, qui la porta tou- 
jours devant fa poitrine, en s'en retour- 
nant. Lç même ordre s'obferva dans les 
autres Audiences de l'Impératrice Rê- 
vante & de toutes les Archiduchefles , 
loue l'Ambaffadeur prifc congé, après 
av.oir eu l'honneur de leur baifer la main. 
Départ de j Après le retour ne tout ce Cortège 
c« Ambaf- dans la même Eglife des Auguftins ad 
v\*mt Fauxbpurg, l'Ambafladeur régala fplendi- 
pour Conf- dément ceux qui Tavoient accompagné 
untinopie. d$m fes Audiences.; Le Dîner fe lit dans 
le beau Jardin de la Comceffe de Kins- 
*y> née Marquife de Rofrano. 

Ce ftit le 18. de Mai que le Comte 
SUkkfcldt partit de Vienne pour fe ren- 
dre p*r eau à Belgrade , pour y être é- 
f changé avec rAmbaffadeçr de Ja Porte 

Oc- 



« » « 



Digitized by Google 



Charles V I. 381 

Ottomanne , par le Baron de Schmettau , 1740, 
que l'Empereur venoit de faire Gou- 
verneur de Témefwar & de tout le Ban- 
nat. Levaifleau, à bord duquel étoit le 
Comte âUhlefeldt , étoit un des plus 
beaux qui fe fût jamais vu fur le Danube. 
Il étoit fui vi de foixante-&-deûx bâtimen? 
qui portoient fa Suite & fés Bagages. Dès 
le 3. de Juin il arriva à Peterwaradin , 
où il s'arrêta quelques jours pour infor- 
mer la Cour impériale de la difficulté 
que le Pacha , Commandant de Belgra- 
de, faifoit de le recevoir en Perfonne , 
voulant lui envoierun Député à fa pla- 
ce. Néanmoins cette difficulté & les au- Echangeas 
très qui regardoient le Règlement de Li- : AmUaffi. 
mites, aiant été levées tout auffi-tôt, lt> 
Comte d'Uhkfeldi arriva à Belgrade , & 
dès le 11. de Juin *il fut échangé âvec : 
de grandes Cérémonies avec l'Ambafla* 
deur Turc, en préfence d'un. Détache- 
ment de quinze cens Impériaux , rangés 
en Bataille d'un côté "du Danube, &de 
quinze cens Turcs, aufli rangés dans le 
même ordre de l'autre côté de ce fleu- 
. ve. Dès le matin du même jour , le Corn- , . • 
té SUbkfeldt, accompagné du Général 
Scbmettau, partit de Semlin avec toute fa» 
Suite au bruit du Canon de trois vaif» 
féaux de guerre , qui y étoient à l'an- 
cre, pendant le bruit des Trompettes 
Ôi autres Inftrumens. L'Ambafladéur * * 
Turc s'avança en même tems à bord L 
/d'une' faïque jufqu'à l'oppoflte des vaif- 
feâux de guerre Impériaux, Il y avoit 
entre ces vaifleatix de guerre & les faï- 
ques , deux ponts volans, deftinés à l'E- 

chan- 
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1740. change. L'un étoit peint en jaune & 
m noir ; l'autre en rouge & verd , tous les 
deux avec des Canons. L'Ambaiïadeur 
monta fur le premier, & l'Ambafladeur 
' Turc fur le fécond. Leurs Excellences 
3'approcherent également & en même 
tems du bord des deux ponts. Elles fc 
tinrent un moment debout, fe regardant 
enfilence; après quoi, elles s'aflirent & 
s'entretinrent près d'une heure. Après t 
cet entretien , le Général Scbmettau reçut 
l'Ambafladeur Turc, & VAly- Pacha qui 
accompagnoit l'Ambafiadeur Turc , reçut 
l'Ambafiadeur de l'Empereur.^Nous ver- 
• rons dans la fuite l'arrivée de l'Ambaf- 
iadeur Turc à Vienne. Avant que de 
quitter Belgrade où nous fommes , il faut 
dire que des le mois de Juin les Turcs 
furent entièrement maîtres de la Ville 
& de la Forterefle, tout étant déjà dé- 
' mantelé. Je reviens maintenant à mou 
centre, je veux dire à la Com3 de Vien- 
ne & à l'Empereur; 
Divers ob- Sa Majcfté Impériale & fon Confeil 
jets oectt- portoient leur vûe & leur attention fur 
pSêur. beaucoup d'objets différens , dont les 
uns avoient un rapport plus direâ, & 
les autres un moins eiïënciel à leurs in- 
térêts naturels. J'en parlerai à peu près 
fuivant l'ordre des tems, pour n'être pas 
obligé de rétrograder, 
ï. les Af- n Le premier objet auquel Sa Majefté 
fairesdu Impériale s'intérefibit des plus, étoit ce 
^ or(U qui fe pafibit dans le Nord. On a vu ci- 
devant les découvertes que la Cour de 
Ruffie & celle de Vienne prétendirent 
avoir faites de ce que la Suède médi- 

toit 
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toit de faire avec la Porte Ottomanne. 1740- 
Cette découverte, comme on Ta remar-: - 
qué dans la Lettre du Veldt-Maréchaï 
Comte de Munich au Prince Lobkowtiz k 
coûta des fommes immenfes à l'Impéra* 
trice Anne. On foupçonna qu'il y avoit 
un Traité défenûf entre les deux Puif- 
fances, & Ton dit aflez hautement à 
Petersbourg qu'il s'étoit fait par la Mé- 
diation de Mr. de Villeneuve , Ambalîa- 
deur de France. Il n'y avoit rien que 
de naturel dans ces conje&ures , noii 
plus què dans les Négociations qui ten- 
doient à cette Alliance entre deux Puif- 
fances, Amies prefque de touttems. En- 
fin on fut éclairci fur cette importante 
affaire, & les Minières Etrangers , qui 
réfidoient à Conftantinople , eurent en- 
tre les mains des Copies de ce Traité de 
Confédération & d'Alliance défenfivç 
entre la Sublime Porte Ottomanne & 
le Séréniffime & très - PuilTant Roi de 
Suède. Ce Traité étoit en Latin , dont 
voici la Tradu&iqn. 

„ L'amitié, qui règne depuis très long 7 Traité 
„ tems entre les Etats de Suède ,& uë^J'JJ 1 * 

la Porte Ottomanne, aiant été invio- po^e a & la 
„ lablenient conferyée jufqu'à ce jour Suède. 

par les deux Parties, qui de part & 
», d'autre ont cultivé avec la même fin^ 
„ cérité la bonne Union & Correfpon- 
93 dance ; & l'expérience aiant fait voir 
$3 évidemment qu'il en réfultoit de très- 
99 grands avantages , non feulement il ' s 
% 9 convient de ne rien négliger de ce qui 
$3 peut dans la fuite affermir cette ami- 
9 3 tié , mais il eft aulïï tout-à-fait nécef- 

„ fai- 
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1740, faire de chercher tous les moïens les 
— — ,> plus propres à la rendre ftable , & à 
i, l'étendre davantage. Pour cet effet , 
i> un Traité de Commerce & de Navi- 
„ gation aiant été conclu entre les deux 
f , Etats au mois de Janvier 1737. on y 
„ a mis des Conditions qui ont naturel- 
„ lement conduit à la préfente Négocia- 

tion , en fourniflant Poccafion d'au- 
„ gmenter & d'affermir Pamitié entre 
„ les deux Parties; & c'eft ce qui pa- 
„ roît entre autres par la fin du XVIII. 
„ Article dudit Traité de Commerce. 

„ A ces Caufes , pour perfectionner un 
„ fi falutaire ouvrage, nous fouflîgnés 

Miniftres Extraordinaires & Plénipo- 
„ tentiaires du SéréniflimeRoide Suède , 
„ après avoir conféré très fréquemment , 
„ depuis le commencement de laNégo- 

ciation du Traité de Commercé juf- 
f, qu'à ce jour, avec les Miniftres Plé- 

nipotentiaires de la Porte Ottoman- 
» ne, nous avons enfin réfolu de figner 
9 3 les Articles fuivans d'une Alliance dé- 
„ fenflve , dont nous fommes convenus 
f , pour Putilité & la fureté naturelle des 

deux Etats. 

„ I. 11 y aura une continuation conf- 
„ tante & perpétuelle de Pamitié qui a 
„ régné jufqu'à ce jour entre le Séré- 
i, niffime & Très-Puiflant Roi Frédéric 
9, & Couronne de Suède, & le Séré* 

niffime & Très-Puiflant Sultan Mahmut* 
99 Kan, Empereur des Turcs & Sublime 
99 Porte. En conféquence, les deux Sé- 

réniffimes Parties Contraftantes pro- 
99 mettent & s'obligent de bonne foi à 



■ 
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*> s'appliquer toujours non feulement à 1740* 
entretenir & reflTerrer les liens de Ta- ■■ 
mitié & de l'Alliance préfentes, mais 
$f encore à avancer les intérêts , le repos 
& l'avantage des Sujets de Tune & de 
û l'autre Puiifance, s'emprelTant à éioi- 
„ gner tout ce qui pourroit leur être 
$f préjudiciable. 

f$ II. Quoiqu'il y ait une Paix perpér 
»» tuelle entre la Suède & la Porte Ot^ 
„ tomanne & la Rufïïe ; cependant, Il 
» par un événement inopiné cette der- 
$$ nière venoit à faire quelque entrepri- 
„ fe au mépris des Traités , contre Tu- 
9§ ne ou l'autre desdites Puiflances con- 
$9 traitantes , elles ne fe borneront point 
-9* à fe faire fouvenir réciproquement du 
99 préfent Traité; mais elles fe comnn> 
99 niqueront fans délai & de bonne foi 
$9 les moïens les plus propres pour re- , 
» poufTer & faire celTer les infultes. 

„ III. Le préfent Traité purement dé- 
„ fenfif n'aiant été conclu que pour la 
9P fûreté & la tranquillité des deux Puif- 
99 fances & de leurs Sujets , il a été . 
99 réfolu de fe fournir réciproquement, 
„ toutes les fois qu'il ne fera befoin, les 
» fecours qui feront jugés convenables 
„ & néceuaires fuivant les fituations 
„ & les circonllances des tems. 

» IV, Quoique les deux Puiflances 
9 S contractantes fe foient engagées à ob* 
99 ferver le Traité de Paix perpétuelle 
„ avec la Ruflie , & à ne lui donner 
„ aucun fujet d'inimitié , ce qu'on ef- 
„ pere que cette dernière fera auffi de 
fa part; cependant, par tjne faite de 
Tome V. R „ la 
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1740. „ la précaution, dont on vient de par* 
_ ! 1er dans l'Article précèdent , & pour 
• une plus grande fureté à l'avenir , il 
I! a paru néeeffaire d'ajouter a» premier 
X Traité , félon L'uiage & la conrome 
Z des autres Etats Policés, la préfente 
" Alliance défennve , pour être obier- 
vée à perpétuité , n'aiant m refte dau- 
l'tm bus: aueto ftketé mutuelle. C eft 
If Pourquoi, ft l'Empire de Ruffie , ce 
U'à Dieu ne pdaife , prétendoïc rom, 
t^e avec les 
,r tantes & troubler leur tranquillité- de 
quelque manière que ce foie, & que 
" la chofe fut certaine & évidente, les 
„ ftifdj tes deux Puiiîances contractantes 
„ feront tfabord oous leurs efforts pour 
, prévenir la rupture-; mais en cas qu'il 
.; „e fût- pas poffiate d'y parvenir , alors 
„• fbivan* les loi» de l'équité, elles atta. 

querons conjointement la Ruine , ce 
,> feront cou* leur pofiible poua fe pr,o- 
„ curer une prompte 

„ V. Si la Ruffie aqtaquoit la Suéde, 
„ ou la Porte Ottomanne , & que l'une 
ou tfaufre des Puifïances concraéban- 
„ «es en fût avertie , cette attaque & 
„ eeshoftihtés feront réputées faites aux 
deu» Parties , & felon la teneur.de 
„ l'Article IV- on attaquera ferieufe-. 
„ ment lf Aggreûfeu» par mer & par tqr- 
„ re avec les forces qui feront jugées ne- 
,„ ceffairçs-, Mvantla fituation & la cir- 
„ conifcancedestemi, & aucune des deux 
„ Parties ne mettra tésiarmes basquoa 
, r n'ait obtenu une jufte fatisfaftion. 
• Vfc Êa verçu du= pce/en t Traité % 
?.. »auf- 
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„ auffi-tôt qtfoafaura que kRuflîeaura 1740. 
„ attaqué l'Empire Ottoman , les Séréaif- — 
f3 fîmes Ro^ & Couronne de Suède s'en- 
„ gagent à attaquer pareillement te Ruf- 
%s fie fans aucun délai ,de k manière, & 
m avec les forées que les eireoaftanees 
m rendront néceffaâres , & à ne point 
1» difcontinuer k diveFfioft , jufqju'à ce 
m qu'on ait obtenu, une }ufte fatisfa&ion. 
n Sil'on apprend pareillement que kRuf- 
% , fie ait attaqué k Suède , l'Empire Ot- 

toman s- engage , ainli qu'on en eft con- 
„ venu, à attaquer auffi-tôt taRuffie de la 
» manière & a-veG les forces que lescir- 

conftances rendront néeeffeirea, & à ne 
m po kit difcoocinuer cette diverfion qu'oa 

n'ait obtenu une jufte fatkfaftion. Ea 
„ conformité r chacinr des Séréniflimea 

Centra&ans s'oblige for fa parole Impé- 
ff riale &Roïale à n'écouter de k part de 

l'Eanemi aucune Propofitioa tendante 
„ à la Paix-, fans en faire à l'autre Par- 
ade, & en attendre l'agrément, corn- 
„ me auffi à ne faire aucune Paix fépa- 
f9 rée ; & lorfque k Pa:ix aura été faite 

du confentement mutuel, ce préfent 
„ Traité d'Alliance défenfive continuera 
M d'être obfervé dans tous £es Points. 

,y V IL Comme ce Traité n'a d'autre 
py but que k fûreté & la tranquillité 
„ communes, ainfi que pour éviter l'ef- 

fufion du fang humain , il fera permis 

de propofer d'un commun accord & 

confentement à d'autres Itats d'y ac- 
9T céder, s'ils le veulent, & de les y ad- 
9r mettre. . 

R s » VIIL 
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,, V 1 1 1. D'autant que le Roïanme de 
„ Suède a conclu un Traité avec les Re- X 
„ gences d'Alger & de Tunis, & qu'il 
i, eft fur le point d'en conclure auffi un 
„ avec celle de Tripoli , ces trois Ré- 
„ gences étant de la Domination de l'Em- 
„ pire Ottoman , la Sublime Porte leur 
„ donnera j>àrt de la préfente AUian- 
„ce, & leur ordonnera de s'y confor- 

» mer. _ . 

1 „ IX. On confirme par le prefent Trai- 
„ té l'obfervation & la confervation du 
,, Traité de Commerce, conclu ci-devant 
„ entre les deux Puiflances, & les Sujets 
„ de la Suède auront dans l'Empire Ot- 
„ toman la même Proteéfcion & les mè« 
„ mes Immunités que les Sujets des au* 

très Puiflances Amies de la Porte. ; 
' • „ L'Echange des Ratifications du pre- 

fent Traite d'Alliance fe fera à Conf- 

tantinople dans l'efpace de quatre mois, 
fi ou plûtôt ,fi faire fe peut, & laténeur 
7, en fera communiquée amiablement à 
„ la Ruflie. En foi de quoi , nous foum- 

gnés Envoiés Extraordinaires du Se- 
„ réniffime Roi de Suède auprès de la 
.. Sublime Porte, avons , en vertu de nos 
„ Pleins-Pouvoirs, figné le préfenf Trai- 

té, y avons appofé notre Sceau , & U- 
„ vons remis aux Miniftres de la Subh- 
,* me Porte , échangé avec le Magmfi- 
„ que & Excel lentiffime Grand- Vifir de 
„ l'Empire Ottoman , contre un Exen> 
,i plaire en Langue Turque , fignéautu 
ti & fcellé par lui en vertu du Plein- 

Pouvoir attaché à fa Charge. A Corn- 

• ~ ,, can- 
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>, tantinople, l'an de notre Sauveur 1739. i74°» 
„ le 22. Décembre. Charles H'àpken. Z. » 
„ Carlfon ". 

Ce Traité, qui ne vint à la connoik ce qu'on 
fance publique que vers le commence- *"X r ' fc w 
ment de cette année 1740. parut extraor- 
dinaire à la Cour de Rutila, dont le Mi- 
niftère reçut une Copie. Le Duc de 
Courlande & le , Comte d'Oflerman en 
conférèrent avec le Marquis de h[Che- 
tardie, Ambafladeur de France, qui n'en 
avoit encore point eu de Copie. Il dit 
Amplement que Mr. de Villeneuve l'avoit 
aiïuré par Lettres que ce Traité ne con- 
tenoit rien qui dût faire ombrage à la 
Cour de Ruffie. On dit cependant qu'en 
lifant la Copie, Mr. de la Chetardie avoit 
paru étonné de quelques Articles, & té- 
moigné de douter de Tautenticité de cet- 
te Copie. Il ajouta , dit-on, qu'il falloit 
que Mr. de Villeneuve ne l'eût pas en- 
core lûe lorfqu'il lui avoit écrit. 

L'Empereur, aiant été aufli informé ^p^ 01 * 
par la Cour de Ruffie de ce Traité jf'JJî* 
d'Alliance entre la Porte & la Suède , îm^iuie. - 
crut qu'il étoit tems d'emploier fes bons 
offices pour prévenir une Rupture dont 
les fuites lui paroiflbient dangereufes. 
Sa Majefté Impériale fe voioit engagée 
à fecourir la Ruflîe par le Traité de Ga- 
rantie & d'Alliance défenfive contre 
quiconque voudroit l'attaquer; mais elle 
n'auroit pas voulu voir le feu de la guer- 
re s'allumer dans le Nord, où il n'avoit 
déjà fait que trop de ravages pendant 
long-tems. Elle jugea donc à propos d'a- 
gir de conçert avec le Roi Très-Çhré- 
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90 Histoire d« Empereur 
1740, tien, pour pacifier les chofes. Elle fit 

entendre à la Saède -qûe la Ruflie n'avoit 

point intention de rompre, pendant que 
la France de fon côté affura la Rutile que 
la Suède ne tendoit qu'à aflurer fa tran- 
quillité & à vivre en Paix. On mit for 
le Tapis des Négociations pour en ve- 
nir à un Traité d'amitié & 4e Paix qui 
fût définitif, & qui confirmât celui de 
Neuftadt , & où Ton convint 4'un nou- 
veau Règlement de Limites. 

Maigre ces bonnes dispositions à la 
Paix, auxquelles la Ruflie & là Suède pa- 
Toiflfoient fe prêter, on ne laifla pas de 
prendre les mêmes mefures qu'on auroit 
prifes fi Vùn avoit été réfolu d'en venir 
a une Rupture. Les Troupes Suédoifes 
relièrent en Finlande, & on dit qu'elles 
y refteroient jufqu'à la finv & la décifion 
de la Diète générale des Etats du Roïau- 
rae, qu'on devoit convoquer. Les Trou- 
pes Ruflîennes y demeurèrent auffi , & 
de part & d'autre on fe mit en pofture 
& en état de défenfe. 
HJktàk La Ruffie, voiant que la Suède avoit 
on Ttaké . cherché de l'appui contre elle , crut de- 
SîSîe & voir e41 accepter un que l'Angleterre lui 
l'Angle- offroit depuis quelque tems. Mr. Finch , 
***** Minière de la Grande-Bretagne , avoit 
long -tems négocié à Petersbourg ua 
Traité d'Alliance défenfive avec la Ruf- 
fie* Il y réuffit à la fin dans la circonf- 
tance favorable qui fe préfenta. Le Trai- 
té fut conclu, & les deux Puiflances con- 
traçantes s'engagèrent à fe fecourir mu- 
tuellement dans le befoin , & à ne point 
contra&er d'Alliance avec d'autres Puif. 

fan- 
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fonces , contraire à celle où elles en- 1740. 
troient. 



Un des objets qui attira l'attention de 2. 
Sa Majetté Impériale, fut la mort du Pa- £ a v 
pe Clément XII. décédé le 6. Février ci ment 
après une longue maladie. Ce Pontife xn. 
Romain étoit Florentin ,de taîVîaifon Cor- 
fmi. Il avok été nommé, aa Cardinalat 
en 1706. par Clément XL &c élu Pape le 
12. Juillet 1730. 11 ne fiégea que neuf 
ans & demi # >& mourut âgé dVnvirou 
88.*as>*étant .né le y. f Avril i$5is L'em- 
pereur > qui prit toujours beaucoup de 
Çart à l'Eledtion des- Papes , s'intércâfc 
a ce qu'on en élût un qui fuccédàt à ce- 
lui-ci, & qui, outre les bonnes qualités 
Tequifes dans un Sujet digne du St. Siè- 
ge, eût encore celle d'être favorable à 
l'Augufte Mailbn d'Autriche & à l'Em- 
pire. Il n'ignoroit pas qu'il n'y eût bien 
des Fa&ions , & que les deux Branches 
de la Maifon de Bourbon ne s'emploiaf- 
fent à gagner les fuffrages pour un Sujet 
qui leur fût attaché. 

Il y avoit en effet dans le Sacré Collège , **aion f 
compofé de fix Evêques , de cinquante concise y - 
Prêtres, &.de quatorze Diacres qui font pour m& 
en tout le nombre de foixante-&-dixpour *» 
faire allufion au prétendu nombre des fep- ftSJJ* 1 
tante Interprêtes de; l'Ancien Teftament* 
ou des feptante Difciples du Sauveur 
qu'on a ainfi limité j il y avoit , dis -je, 
dès le commencement du Conclave trois 
Fa&ions. La première fe nommoit Çti~ 
mçntifte , & étoit formée des Créatures 
d u Pape Clément XlL qui venoit de mou- 
rir. Le Cardinal Corfmi en étoit le Chef 
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1740. & comme Famé, d'où elle prit auffi le 
■ nom de la FaCtion, ou du nouveau Col- 
lège des Corfiniftes. A cette FaClion , ou 
nouveau Collège étoit entièrement op- 
pofée la FaCtion , appellée Benedi&ine , 
ou l'ancien Collège, qui comprenoit les 
Créatures des Papes Clément XL Inno- 
cent , & Benoit XIII. Elle avoit pour 
Chefs & principaux relïbrts les Car- 
dinaux Accoramboni , Fini & Cofcia. La 
troifième Fa&ion étoit ^de ceux qu'on 
appelle les Zelanti, oujes Zélés, qui font 
des Cardinaux zélés pour une Eledtioji 
libre , & non dirigée par Brigue ou par 
Cabale, voulant Pimpolfible, c'eft- à-di- 
re la pure infpiration du St. Efprit en 
pareil cas. Ils ne reconnoiflent pro- 
prement d'autre Chef que le St. Efprit 
dans les Elections , & s'oppofoient de 
leur mieux aux Cardinaux protecteurs 
des Couronnes, ou Factionnaires. Ce- 
pendant ils fe jettent tout à coup du 
côté où l'on . propofe un Sujet qui leur 
plait, & c'eft apparemment pourquoi 
Pafquin les nomme VEfcadron volant, ou 
les Voltigeurs. On difoit pourtant que 
le Cardinal Albani Camerlingue étoit le 
Chef vifible des Zélés. 

Les Cardinaux protecteurs étoient , 
pour l'Allemagne Del Giudice ; pour la 
France , Ottoboni, Vénitien : mais comme il 
mourut le 28. Février, âgé de foixante-&- 
douze ans, fepe mois & vingt- fixjours , les 
Cardinaux deRohan & deTencin foutinrent 
la Fattion Françoife , & eurent bien du 
crédit au Conclave. Pour TEfpagne, c'é- 
toit le Cardinal Aquaviva &c. Toutes les 

fep- 



zed by Google 



Charles VI. 393 

feptanteEminences qui compofentle Sa- I74<^ 
cré Collège, n'éroient enfermées ni alïem- 
bïées dans le Conclave. Six Chapeaux é- 
étoieht vacans, d'autres écoient abfens, oa 
malades & hors du Conclave, où il n'en 
reftoit que cinquante-quatre lorfque tous 
les Cardinaux étrangers y furent arrivés. 
De ce nombre des Cardinaux enfermés 
dans le Conclave , étaient quarante- fix 
1 taliens , parce que le Cardinal Altieri , Ro- 
main & Prêtre , en étoit forti par mala- 
die. Il y avoit trois François & quatre Al- 
lemands, y compris le Cardinal Evêquè 
de Malines à un Efpagnol. Il fe trouvoit 
donc quarante- fix Eminences Italiennes % 
& conféqueniment Papables , pourvû 
néanmoins qu'elles ne fuflent ni trop jeu- 
nes, ni trop chargées de Famille, ou de 
Parens qu'il fallût enrichir , & qu'elles 
euflent les talens propres à gouvernér, • 
& l'Eglife, & l'Etat temporel dans lescir- * 
confiances les pins critiques. 

L'Empereur avoit à Rome pour Am- ojfcoumk 
bàfladeur ,1e Prince de 'Santa.- Croce, qui j^f^pt 
fit le 24. de Mars dans fon Audience aU rial au 
Conclave le difcours fuivant : . coocia?*, 

Toute la Sainte E'glife, Eminentiffimes Pè- 
res, tout l'Univers, £f en particulier PEm~> ' 
ptreur des Romains , mon Augujle Maître , ont 
à préferit Us yeux attachés fur cette refpeâa- 
ble A ([emblée. Ce font en effet vos fuffrages 
qui doivent donner à tous un Pere commun , 
& à la République Chrétienne un Chef qui la 
gouverne avec prudence 4jT fainteté. Ceji pour 
féconder ce but que /'Invincible Empereur, 4 
comme Tuteur Proteâeur du St. Siège, 
Vous offre pour votre fureté, ainfi que pour 
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i740.ee/fe <fe <re Cçnclave, tant les puiffans fecours 
■■■ — P Empire que les Jîens propres, il vous 
les à déjà offerts dans tes heures qtfil vous 
ti écrites ; mais je n'en fuis pas moins chargé 
de vous réitérer de bouche ces offres en fon 
nom , en qualité d % Ambaffadeur auprès de 
vous. Vkmperw eji au furplus perfuadé 
que votre Religion , votre piété , & votre 
Jageffe répondront dans VEleâion d'un digne 
Pontife aux vœux de TEglife & aux Jtens. 
Il fouhaite principalement que vous ne vous 
propoftez que la plus grande gloire de Dieu 9 
V aecroijfement de la Religion Catholique , ta 
Concorde entre le Sacerdoce (f PEmpire, la 
tranquillité de la Chrétienté, & en particu- 
lier celle de PItaHe. 

* C y efî-tà ce que l f Empereur fe promet de vos 
Joins. Quant à moi, Eminentffimes Pères , 
j* ferai tout ce qui dépendra de moi pour 
vous être utile peir des fervices agréables , (S 
r pour vous- convaincre de plus en plus de mon 
fincère dévouement. 
'ç«îwi tlt te 24. d'Avril Iç Duc St. Aignan, Ajn- 
YAwbmr bafiadeur Extraordinaire du Roi Trés- 
or dt Chrétien , eut aojiîi fon Audiçnce dn Sa- 
cré Collège. Voici te Difçours qu'il fit 
iu? Cardinaux : 

■ 

' Pesés Vénérables et Emi« 

NENTISSÏMES, 

Le Roi ? mon Maitïc, defîrant de rendre 
plus intérejfànte pour vous la Commiffon 
àoni il m'ç chargé & honoré, veut que les 
nouvelles Lettres de Créance que je vous rt- 
mets y achvent de vous convaincre de la dif 
tmôion .de* fenttinens* que Sa' MajefU Très- 
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Chrétienne aura toujours pour le Sacré Col- 1740, 

lige. Vos Etnintncef ne fauroient douter des m « 

regretf que le Roi a de la perte d'un Pape 
eujjî recommandabteque V était Ciêîrt€DC XI I* 
par fon amour pour la juflice & par fa droi* 
fure de fes intentions. Entreprendre d'ajouter 
aux êxprejjlons de Sa Majejté , ce feroit s' ex- 
pofer aux rifquil de Us affoiblir. Le Roi , en 
offrant à Vos Emincnces & à tout le Concla- 
ve toute Pafftflance qu'elles jugeront néccffai- 
re, fans y fiiêttre d'autres bornes que celles de 
fon pouvoir , ne fait que leur donner une nou* 
Velle preuve dè ce & le pour les intérêts du 
St. Siège y qui lui a été tranfmis par fes glo- 
rieux Prédéctffeurs. Il feroit fuperflu de re~ 
mettre fous ks y MX du Sacré Collège en com- 
bien d'oecajibnf l'Egfife en a vû & reffenti les 
effets ; une jufîe mottnoiffatïce vùu* les rend 
préfentes , & le T^Ute de Fils Ainé de l'Eglifo 
que le Roi tfï feûl en droit de prendre , dont 
M poffijjion lui ejl -ùcquife depuis tant de Jié*. 
clés f & d[iCil ne ctffera jamais de regarder 
tomrïieta plus belle des Prérogatives attachées 
à fa Couronne y vous efl un garant très affùrè 
qifil faura toujours en remplir les devoirs. 

• a 

Voici an Difcours un peu pins long, cciu-cfa 
que l'éloquent Cardinal de Tencin pro* g^* 1 
conça fur le même fujet en préfence deô 
Cardinaux aflemblés- 

Messieurs, et Vénéra* 
bles Frère 

' &tft pour la féconde fois que je parais de* 
vont* Vos Eminences au nom du R<ti mon 
Maître p m qualité de fon Minifîn y mette 
~ ■ • R 6 c'eft 
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VfJfi.c'tft au Pape même, dont la mort nousrajfem* 
-ble,que je dois l'honneur, d'y paroître comme, 
votre Confrère. Ainfi la fonction > que je rem*, 
plis , m'ejt d'autant plus trijle , qu'elle m 7 efi. 
flus honorable. J'en fuis plus propre par ma 
Vive douleur à être l'organe de celle de mon 
Souverain ; & je trouve dans mon cœur tous, 
ter fentimens . que je dois vous exprimer de~ 
fa vart. 

- Ouï , , Me[}leurs & Vénérables Frères , le 
Fils Ainé de l'EgHfi & fin principal Pro- 
teâeur regrette infiniment- le . refpeftable 
Chef qu'elle vient de perdre. Allarmé du 
danger que Sa Sainteté courut il y a quelques 
mois, il s'en expliqua dans les termes les plus ~ 
forts. Il apprit avec la plus fenfîble joie que 
Dieu vouloit bien encore nous le conferver* 
Il connoiffiu fa droiture , fa probité, fa mo* 
iération, Ja généroft té, fin courage, la no~ 
bleffe de fin ame & , £e qui efî de plus pfé~ 
deux y fa piété & fa religion qui couronnaient 
fis autres qualités, £f qui parurent avec un 
nouvel éclat dans . les dernières années de 
fa vie. 

Sa Majejîé Très - Chrétienne tire fa confia 
Jation de l'efperance que la Foi nous recom- 
mande pour ceux qui meurent dans le Sei- 
gneur , 6f de fin entière confiance dans le zè* 
le. pure & éclairé de Vos Eminences pour don- 
ner un digne Succeffeur au Pontife* que nous 
pkurons. Le Roi mon Maître , s'il en efi 
befoin , fécondera ce zèlejar tout le pouvoir 
que Dieu lui a confié. Tout ce qu'il a fait , . 
tout ce qu'il continue de faire chaque jour 
fùurla Religion > cequHlfait par lui-même 
i$ ceux qui l'environnent, les hautes vertus 
& /«■ f<i& e J confetti 4u grand Mtnijîre qui 



Digitized by GoogI 



C h a r l e s V I. 397- 

Wille ùu pied du Trône pour PEgfife # pour 174a 
nous, tout vous garantit, MeJJteurs & Vé~ t- 
nérables Frères, P efficacité des offres que 
fuis chargé de vous faire en fon nom. 

Pour moi , je ne dois Jongcr qu'à entrer ' 
dans les vues qui vous < animent , & à con- 
courir à la plus importante aftion du Cbrifm 
tianifme. Les yeux de toute VEglife font ou- 
verts fur nous de Joutes parts. Les gémijfe- 
mens de lu Colombe fe font entendre en invo- 
quant PEfprit Saint. Affemblés dans cette 
Solitude . au nom de . ce même Efprit, il fe ' 
trouvera au milieu de nous, il parlera à nos 
cœurs. Puiffions- nous n'écouter que fes inf~. 
pirations l > -, 
Il eft certain que devant y avoir un Réflexion* 
Pape pour gouverner le culte extérieur f £ n l 
de TEglife , il feroit à fouhaiter pour l pap C , ac 
tous les Chrétiens en général que l'E-* fe* qualiu'*. 
lé&ion ou le fort tombât fans brigue & 
fans fadion fur un Sujet qui eût toutes 
lés vertus & les qualités de l'efprit 6c 
du cœur néceflaires pour remplir digne* 
ment les grandes & importantes fonc-^ 
tions du Miniftère facré dont un Pape 
eft honoré. Il n'y a perfonne qui ne s'in- 
térefle à avoir fur le Siège de Rome un 
Pontife , tel que l'Apôtre Saint Paul le 
dépeint dans les Ecrits. Tous prient pou* 
cela, & c'eft pour cette fin que tous les . . . 
jours les Cardinaux chantent, ou difent 
e Veni Creator Spiritus, en le priant de 
vifiter & d'éclairer leurs efprits, & de • 
remplir leurs cœurs d'une droite & faiu- 
te intention. C'eft où tendent tous les * 
vœux des vrais Chrétiens ,fans excepter 
un feul. Quel avantage, & quelle joi^ 
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1740. ne feroit-ce pas en effet pour toat 
■■■ Chrétien de voir à la tête du Clergé 
un Pontife humble, fobre, chafte, pru- 
dent , fage , charitable , & qui donnât 
à tous Pexemple des vertus vraiment 
Apoitoliques , afin de les gagner tous 
à Chrift? Mais fi pendant qu'on in- 
voque les lumières & les grâces de 
l'Efprit Saint, on y met obftacle par 
ûn efprit de parti, de fadtion & d'in- 
trigue, peut- on fe flatter de bonne foi 
d'obtenir du Ciel ce qu'on paroi t lui 
demander? N'eft-cepas fe faire illu- 
fion ? On attend , pouf élire un Pape, l'ar- 
rivée des Couriers envoies des Cours 
pour avoir une détermination fur le 
choix qu'on doit faire. Où eft donc l'Inf- 

f)iration? Eft-ce dans le Conclave où 
'on chante chaque jour la Méfie , où l'on 
dit la Colle&e de eligendo Pontijicc, & le 
Veni Creator ? Etb ce dans les Cours ? Les 
Apôtres veulent remplacer Judas Ifca- 
¥icte> & avoir un douzième Apôtre. Ils 
é'afiemblent, ils prient, & demandent 
àu Seigneur qu'il ïeur falfe connoître ce- 
int qu'il a élu , ou chbifi. Leurs vues 
font droites & fincères. Le fort tombe 
fiir Matthias, & il eft unt aux onze A- 
pôtres qui rav oient demandé à Dieu. 
Pourquoi II n'en fut pas ainfi dans cette Elec- 
teiFjftiow tion. L'es débats , les contentions & les 
ideux feûions durèrent fix mois. Depuis que 
* les, Couriers, qu'otr âttendoit des Cours 
jâe Vienne & de Verfailles , furent ar- 
rivés à Rome, les trois Factions fe réuni- 
rent à deux , -qui étoferrt celle du- Car- 
énât Corfirrï'ât celle du Cardinal- Mort 
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Camerlingue, Chef des Zélés, auxquels 1740. 
parurent fejoindre les Benedi&ins, Créa- — 1 
tures de Benoit XIIL Le Peuple de Ro- 
me, ennuié des Procédions., des mortifi- 
cations & autres Cérémonies qui duroient 
fi long-tems, s'attroupa devant le Vati- 
can , & cria qu'il avoit befoin d'un Pa- 
pe, qu'il en vouloit un au-plûtôt, quel 
qu'il fût. Les Corfiniftes, perfuadés que 
les Zélés ne leur céderoient jamais, aban- 
donnèrent la réfolution d'appuier le Car- 
dinal Alàovrandi , de Bologne , de la Créa- 
tion de Clément XII. en 1734. & qui avoit 
été Nonce à Madrid. Il avoit eu trente- 
trois voix dans un Scrutin; mais ils ne 
purent lui gagner la trente- quatrième 
en trois ou quatre autres Scrutins , quoi- 
que les Couronnes & la voiz pijblique 
fufTent , ou £aruiïenr pour lui. 

Enfin le Cardinal Àquaviva , Protecteur 
d'Efpaigne, de concert avec les Cardi- 
naux des autres Couronnes, propofa le 
16 d'Août un autre Sujet, qui avoit eu 
qeelques voix dans les derniers Scru* 
tins. C'étoitle Cardinal Lambertini ,Prê- Pwf £* 
tre Bolonois , né en 1675. & créé Car- ^{gj 
dînai en 1728. dç la Création de Benoit Bolonois 
XIIL Profper 'Lambertini étoit Cardinal éiu Pâ P c * 
du titre de Ste. Chix de Jérufaiem, & 
Membre des Congrégations du St. Offi- 
ce, du Concile, des Evêques & Régu- 
liers, &de la Difcipline régulière* II ti- 
re fon origine d'une des plus illuftres 
Maifonsrde l'Etat Eccléfïaltique. Ses Ou- 
vrages Pont fait connaître aux gens de 
Leurres >'& il a toujours été regardé com^ 
c>e fevànt dans' lé Droit Canon. : ÏT efl 
' u d'une 
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1^40. d'une humeur égale, gaie & affable mê» 
■ ' mé dans les affaires les plus délicates & 
embar raflantes. Sa fanté eft robufte & 
propre à fou tenir le fardeau de la Pa- 
pauté. II eft naturellement impartial, 
& ne cherche point fes intérêts parti- 
culiers. Enfin il n r a point de proches 
Parens. 

Voilà le Sujet qui fut élu. Il eut cinquan- 
te voix, & il donna feul la fienne au Car- 
dinal Aldovrandi, qu'il nomma dans la fui- 
te Cardinal Dataire, & Sur -Intendant; 
de la Chambre Apoftolique. Cette E- 
leftion fe fit le 17. d'Août. Le Cardi- 
dinal Ruffo , comme premier Eyêque ; 
le Cardinal de Rohan > comme premier 
Prêtre ; le Cardinal Mariniy comme pre- 
mier Diacre, & le Cardinal Annihal Ai* 
tant, en qualité de Camerlingue , 
trouver le nouvel Elu. Le premier loi 
demanda en Latin s'il acceptoit l'Elec- 
tion canonique qu'on venoit de faire de 
fa Perfonne pour être Souverain Pomi- 
fe? Après avoir répondu qu'il i'accep- 
toit , le même Cardinal Rufîb lui deman- 
u-prend u da qtiel nom il vouloit prendre ; fur quoi 
Benoit* ^ répondit qu'il preûoit le nom de Be- 
xtv." noit XIV. Enfuite il fut annoncé à hau« 
te voix dans la Loge du Vatican, nom- 
mée la Loge de la Bénédiction , dont on ou- 
vrit la porte qui avoit été murée pour la 
clôture du Conclave. Dans le même 
inftant l'Artillerie du Château St. Ange 
annonça au Peuple cette Election , fi at- 
tendue & fi defirée. On entendit par- 
tout le bruit de la Moufquetterie, des 
Trompettes & des Tambours des Mi- 

1K 
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fices rangées dans la grande PJace, & 174s. 
toutes les Cloches desEglifes de la Ville 
commencèrent à fonner & carillonner. 
Je ne dirai rien du refte des Cérémonies 
que tout le monde fait. Je pafle à ua 
troifième objet auquel l'Empereur fit at* 
temion. 

Ce fut le Traité , conclu à Conftanti-- 
nople le 7. d'Avril entre les Roïaumes de 
Naples & de Sicile & la Porte Ottoman- 
ne ; Traité , qui inquiéta la Cour Impéria- 
le par rapport au Commerce de la Mer 
Adriatique , qui allarma Rome & Malthe , 
& qui intrigua les Vénitiens. Après tout, 
ce Traité n'étoit qu'un Traité de Paix, 
de Commerce & de Navigation que les 
intérêts des deux Puiflances contrarian- 
tes exigeoient pour prévenir les infultes 
que leurs vaifTeaux & leurs Commerçans 
foutfroient tous les jours réciproque*- 
meut; fur- tout ceux du Roi des deux 
rSiciies , qui fouvent étoient inquiétés & 
arrêtés par ceux des Turcs , des Algériens, 
des Tripolitains & des Tunifiens. Pour 
faire voir au Public oùtendoit ce Traité, 
je le rapporterai tout entier; le voici» 



i) Au Nom de Dieu* 

■ * 

„ Nous Chartes , par la Grâce de Dieu, i- 1 * Trait* 
„ Roi des deux Siciles, Infant d'Efpa- 

gne, Duc de Parme, &c. déclarons la Porte Se 
par la prérente à tous & chacun , tant ,c . $ dcux 
pour nous que pour nos Héritiers & • 
„ nos SuccelTeurs,que par la volonté de , 
„ Dieu il a été conclu & établi entre 
„ nous & le Séréniaime & Très-Puiflant 

» Sei- 
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1740. „ Seigneur Mabmud* S il* de l'Empereur 
M Mujtapha+de l'Empereur Mebmea, Ern* 
„ pereùr des Ottomans, par notre Mmif- 
n tre Plénipotentiaire le Chevalier Don 
tojofepbdi Faulon Tinochietti, pourvu de 
ff Pleins-Pouvoirs néceflaires pour cet ef*- 
„ fet, un Traité de Paix, de Commerce 
99 & de Navigation dont la teneur fe 
„ trouve dans les Articles fuivans. 
• +9 L Articie/La Paix aiant été établie , 
T9 par la volonté de Dieu*, eaacre nos 
o Roïaumes & l'Empire G ttoraan , à co m* 
*,.mencer du jour de l'a Ratification , d£ 
# , la même manière qu'elle fe trouve é- 
?, tablie avec d'autres PuifTances, coro- 

me fout la France , l'Angleterre , la 

Hollande & la Suède , cette Paix fe- 
## ra obfervée , tant par mer que par ter- 
99 re , entre les Provinces , Lieux & Illes 
f 9 de notre Dépendance, comme Roi des 
,» deux Siciles, ainfi que les Villes, Châ- 

teaux , Terres & Jfles de la Tofcane 
» d'une part, & les Sujets, Domaines, 

Provinces , Terres & Ifles foumifes à 
„ l'Empire Ottoman de l'autre part. Le 

Commerce fera libre entre les Sujets 
» refpe&ifs, & il leur fera permis de 
« trafiquer avec la même liberté & de 
„ la même manière que font les autres 
9 $ PuifTances amies, d'expofer en vente 
99 leurs marchandifes , deréparer lesdorn- 
» mages qu'ils pourroient avoir fouf- 
„ ferts par les tempêtes , ou quelque 
9$ autre accident, & d'acheter tout ce 

dont ils pourront avoir befoin pour la 

nourriture , & pour réparer ce qui 
» fera néceffaire de part & d'autre. 

„ IL 
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9$ ÎI. Article. Nos Sujets & leurs bâ* *74°* 
timens paieront dans tous les Ports — 
y y 4k, dans tou tes tes Douanes de PEmpi- 
re Ottoman trois pour cent de Doua- 
9y ne, ainfi -que tous autres Droits que 
93 paient les Puiflànces amies. D*cm a*i- 
fy tre côté , les Sujets <& bâtifraens de Ja 
,9 Sublime Porte paieront dans nos Do- 
„ maines lés mêmes Droits & de la mê- 
„ me manière que les PuifFances amies 
9y les y paient. 

h IH. Article, 11 ne fera pas permi6 
99 à notre Mînjftre ^uî réfidera à la Pot>- 
& te,d ; établir des Cônflàis dans tous les 
^ Porcs 1& Lieux maritimes de PEmpi- 
» re Ottoman ;& Pou accordera à notre 
9y dit Miniftre toutes les Prérogatives & 
99 Franchises dues à fon Rang, ainfi qu'à 
nos Confiais, Interprêtes, <& ceux 
qui en dépendent, les mêmes Privilè- 
99 ges dont jouiflent les Miniftres , les 
99 Confuls, les Interprètes & les Domef- 
9> tiques des autres Puiflances amies, 

93 IV. Article. Nos Sujets feront trai- 
99 tés dans l'exercice de leur Religion, 
& à Tégard des Pelérinages à Jérufa- 
9, lem & autres Lieui, de la même tna- 
nière que le font ceux des autres Puif- 
99 fiincés amies. Si un Négociant ou 
quelque autre de nos Sujets, ou quei- 
9 9 que Perfonne appartenant à notre Pa- 
villon, vient à mourir en quelque en- 
99 droit que ce puifle être de l'Emoire - 
99 Ottoman , fes Biens ne feront point 
99 dévolus au Fifc, & perfonne ne pour- 
„ ra , fous prétexte que ces Biens fe trou- 
99 vent fans Propriétaire , s'en rendre 

m mai- 
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1740. „ maître, ou fe mêler de cette affaire; 
— „ mais les Effets & les Biens du défunt 
„ feront remis . à notre Miniftre , ou à 
» nos Coaiuls refpe&ifs, pour en difpo- 
„ fer félon le Teftament du défunt; & 
,> s'il arrive qu'il foit mort fans tefter, 
» fes Effets & Biens ne laifferont pas 
...» d'être remis à nos Miniftres, ou à nos 
f , Confuls j ou bien aux Affociés du 
„ défunt qui réfideront dans le même en- 
„ droit: & au cas qu'il ne fe trouvât 
» point dans l'endroit où quelqu'un de 
„ nos Sujets mourra, de Conful, ou de 
( » compagnon du défunt , le Juge du Lieu, 
w vulgairement nommé Cadi, fera tenu, 
o conformément aux Loix, de faire Tln- 
„ ventaire des Effets & Biens délaifles, 
pf & de les dépofer en lieu fûr pour y 
9 , être confervés , afin de remettre eu- 
„ fuite le tout à la perfonne que notre 
» Miniftre à la Sublime Porte ordonnera, 
n fans que le Cadi puiffe prétendre au- 
„ tre chofe que le paiement qu'on nom- 
„ me Refmi. La même chofe s'obferve- 
„ ra envers les Sujets négocians de l'Era- 
pire Ottoman. 

„ V. Article. S'il furvient quelque 
„ Procès, ou difpute de nos Confuls & 
» Interprêtes , & que la fomme aille 
„ jùfqu'à 4000. afpres*, l'affaire ne pour- 
„ ra être portée , ni décidée dans aucun 
Tribunal des Provinces ; mais elle fe- 
ra renvoiée au Jugement de la Subli- 
t , *fie Porte. Les Marchands & autres 
4f de nos Sujets, ou ceux qui font fous 

„ no- 

* Afpre , huit ou neuf deniers de France. 
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, 5 notre protection, qui auront quelque 1740. 
„ Procès ou difpute avec les Marchands 
9y & Sujets de la Porte Ottomanne pour 
jy vente, ou achat , ou négociation de 
9J rnarchandifes , ou pour quelque au- 
„ tre raifon , feront tenus d'avoir recours 
„ aux Juges. Si quelqu'un de leurs Dro- 
gomans, ou Interprêtes ne fe trouve 
9 y préfent, les Juges ne pourront rece- 
9y voir les Dénonciations , ni décider 
l5 l'affaire; & Ci les Dettes, ou ie Cau- 
f , tionnement ne font pas prouvés légi- 
99 times par des obligations ou comptes 
„ autentiques, les Débiteurs ne feront 
9 , point moleftés pour la prétention de 
ces dettes indues. S'il arrive que nos 
i, Marchands aient entre eux quelque 
„ difpute , elle fera examinée & décidée 
„ par nos Confuls & Interprêtes , con- 
„ Forraement à nos Loix & Coiiftitu- 
„ tions ordinaires.^ Si la néceflité le re- 
„ quiert, on procédera de la même ma- 
„ nière à l'égard des Sujets & Mar- 
chands de l'Empire Ottoman qui fe 
» trouveront dans nos Domaines, 

99 VI. Article. Les Gouverneurs, & 
„ autres Officiers dé l'Empire Ottomaa 
99 ne pourront faire emprifonner aucun 
de nos Sujets , ni les molefter , ou in- 
fui ter fans raifon ; & au cas que quel- 
„ qu'un dé nos Sujets vint & être en** 
prifonné, il fera configné à nos Mi- 
99 niftres & Confuls, lorfqu'ils le fequer- 
„ ront, pour être traité & châtié ainfi 
9 , qu'il l'aura mérité. 
„ VII. Article. Il fera permis à la Por- 

w te 
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X740. „ te Ottomane d'établir dans nos Do- 
maines , pour la fureté & la tranquilli- 
„ té de les Sujets négocians, un Procu- 
„ reur, appelle vulgairement Sacb-Ben- 
„ àer, qui réfutera dans notre Capitale 
„ de Mefilne, &. lefdits Sujets feront ref- 
peftés & privilégié , CQmme le font 
^ les nôtres dans l'Empire Of tpman. 
. „ VIII. Article. Les Pilotes & autres 
a perfonnes expérimentées dans la Na- 
yy vigation , fe trouvant dans les Ports 
„ reipeftife de l'une & de l'autre Parties 
« contraAaotes^doQ-meFOBt^ai^tôt^u'ils 
ir en feront requis» tout le feeours neeeP- 
« faire a*x bâdmeps qui auront fouffert 
* par les tempêtes*; & les raarchandifes, 
„ bâcimeDS > débris & autres effets quel- 
%y conques q»i trouveront appartenir 
y 9 i ceuar qui auront fait naufrage T féFont 
yr eonfignés en eotier aux Confiik les 
yy plus voifins, pour être enfuke rendus 
y* aux Patrons de ces bâti mens. 
. IX. Article. Les bsâtiHiens de l'une 
t* &, de Fasatre des deux Puiffaneea ne 
, 5 pourront être; forcées à- tranfporter 
u>des Troupes pour le Service cte qui 
^ que ce puiflfe être. 

„ X. Article. Les bâtimens de l'Empi- 
yi re Ottoman feront reçus dans. nos Do- 
f y maînes , & traités de la même roaniè- 
yj re que lç font ceux des autres Puif- 
yy fiances amies qui viennent du même 
^ Empire, en faifant la Quarataine orr 
**dinaire. ; * 

$$ XI. Article. Nos vaifleanx, deguer- 

n re * rencoiitraftfe ceœute l'Empire Ot- 
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%% toman > déploieront leurs Pavillons & 1740. 
%y les faluerqsnt du Canon en àén®m\tïtar> 
„ tion d'amitié,. & ce us dfe l'Empire Qt* 
„ tosran rendront te Salue dans la far n 

roe convenable. Les navires marr. 
„ chands de part & d'autre déblaieront 
t j pareiîteBieatr leurs Bamderolles , & fe. 
„ traiterons à l'amiable. Les vaHïeau* 
r> de guerre de l'une & de l'autre Par-. 
» tie qiui rene.oiitreroîît des navires raar* 
» cfaands,les. kifleront pourfuivre leur 
„ ro^te* & les aideront! même en cas 
tf de beftanv Hs pourroBi néanmoins en- 
„ vokr deux perftmnes dans la chalou- 
rf pe à bcrrd: des navires marchands pour 
« en voiries Patentes & Paffeports, & 
yy dès qu'elles ea auront recoanu la va^ 
fr Mité, «lies retourneront à leurs vaik 
„ team fetfiâ délai. Afin *ie reeonnoître 

la ¥alidicé des Parentes & des Pan 
r> villoœ defdtits navires , on exhibera de 

part & d'autre une copie fcellée des, 
„ Parentes &;de la forme de$ Pavillons. 

„ XH. Article. S* quelqu'un de nos 

Sujets , ou Dépeadans venoit à emferaG* 
,> fer la Religion Mahométamie., &* qu'il 
^ en fit la déclaration en préfence de 
r> q»elqu ? un de nos Coofuls ou Drog- 
«roans, il ne laiffera pas d'être obligé 
99 de paier feç dettes ; & au cas qu'où 

pût prouver qu'outre fes propres mar-» 
» chaîîdifes*il en adroit entre fes mains 
99 qui sppartinflent ài d'autres, il fera o- 
„ bligé de les configner à nos Minillres 
9 9 ou Çonfuls, pour quelles puiflenc en- 
„ fuite erre remifes à ceux à qui elles 
„ appartiennent*. 

„XIIL 
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1740. „ XIII. Article. On ne moleftera, i>i 
* m ■ ■ „ on ne fera aucun tort aux Perfonnes , 
n ni aux marchandises & Effets de nos 
f , Sujets ou Marchands qui font fous no- 
„ tre Proteftion , ou Pavillon , tant qu'ils 
„ ne feront point engagés en Courte a- 
„ vec les Corfaircs ennemis de l'Empire 
„ Ottoman , ou enrôlés à leur Service ; 
& mais on les laiflera paiïer librement a- 
vec leurs Effets Et afin de cimenter au 
plus haut point l'amitié qui vient d'ê- 
„ tre établie, on eft convenu qu'au cas 
qu'un bâtiment, muni de notre Paten- 
*, te,& fous notre Pavillon, vint à être 
$y pris par un Çorfaire de l'Empire Ot- 
„ toman , on procurera le recouvrement 
iy des Marchands, Sujets & Effets qui 
4* auront été trouvés a bord de ce bâti- 
>, ment ; & Ton en agira de la même ma- 
»> nière à l'égard des Marchands , Sujets 
„ & Effets qui auront été pris par PEn- 
f9 nemi. 

,,'XIV. Article. Les Efclaves de part 
„ & d'autre qui 4e trouvent dans nos E- 
f f tats refpeétifs, ou dans ceux de la Porte 

Ottomanne, feront rachetés pour une 
„ fomme convenable & modérée, ou 
i> bien ils feront échangés; & en atten- 
û dant qu'ils foient rachetés ou échan* 
„ gés , les deux Cours refpeâives pour- 

voiront à ce que leurs Patrons les trai* 
é* tent avec humanité & charité. 

m XV. Article. Si quelqu'un de nos I 
ô Sujets le trouve furpfis en Contre- 
9 > bande, il ne pourra, fous» quelque pré» 

texte que ce foit, être traité autre- 
n ment, ni fubir d'autre peine que cel- 
■ » les 
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o les qu'on inflige à cette occafioû aux 174a; 
Sujets des autres Puiffances amies. Nos uiiiugi 
Marchands fe ferviront,dans le trafic de 
f leurs marchandifes, de tels Courtier? 
,> qu'ils jugeront à propos» & de quel* 
„ que Religion qu'ils foient , fans quq 
„ qui que ce foit puifle, contre l'nfage* 
„ s'y ingérer par force; & quiconque 
99 s'avifera de vouloir s'y ingérer par for*» 
, y ce>ferafévérement puni. Nos batimens 
9 3 qui iront aux Echelles &dans les Ports 
9 > des Dardanelles & de l'Empire Otto-i 
93 man , n'y feront point vifités autrement 
99 que le font ceux des Puiffances amies* 

9 9 XVI. Article. On ne permettra pas de 
„ notre part que les bâtimens de l'Empire 
„ Ottoman foient pourfuivis, ou moleftés 
9 9 à la vûe des Côtes de nos Etats; de 
99 même les bâtiirféns de l'Empire Otto- 
99 man ne pourront pareillement moleir 
„ ter à la vûe de nos Côtes les bâtimens 
99 de nos Amis. On communiquera cet 
99 Article à nos Amis , & au cas qu'ils 
99 déclarent qu'ils en font contens , on 

fera part à la Sublime Porte par écrit 
i, de la forme dont on fera convenu à 
„ ce fujet. 

99 XVII. Article. La Sublime Porte 

défendra rigoureusement à tous fes 
„ Sujets, fpécialement à ceux de Dul- 
99 cigno, de l'Albanie ou autres, allant 
5> en Courfe, de commettre aucune hofr 
„ tilité contre nos bâtimens &vaiffeaux, 
99 qui au contraire feront reçus comme 
,> Amis dans leurs Echelles & Etats, où. 
99 on leur donnera tout le fecôurs qu'on 
99 z accoutumé de donner aux an -es 

Tome V. S n Pqifc 



Digitized by Google 



4i6 Histoire de l'Empereur 

v i740.t> Puiflances amies: & il fera permis à 
■ ^ ii 'i^ ' f> ces Nations d'aller & de venir dans 
5, îios Etats & de trafiquer avec nos Su- 
» jets. Quiconque contreviendra à cet 
;j Article, fera châtié, & Ton réparera 
o départ & d'autre tous torts & dom- 
t, mages , comme cela fe pratique entre 

lés autres Nations amies. S'il arrive 
; y que contre les ordres de l'Empire X)z r 
^toman, quelques-uns de fes Sujets 
„ moleftenc les nôtres en faifant des 
is Courfes ftir eux , il fera permis de châ- 
55 tier les Contrevenans qu'on rencon- 
i> trera en pleine Mer, fans préjudicier 
„ aux Articles du Traité. Il fera pareil- 
» leiïient permis aux bâtimens de TEm- 

pire Ottoiiiaa d'en agir de la même- 
» manière. 

„ La Sublime Porte communiquera 
55 aux Régences d'Alger , de Tripoli 6c 
55 de Tunis les préfens Articles, & elle 
55 fera ce qui fera convenable pour ré- 
55 g£er le libre Commerce & la Navi- 
55 vigation avec nos Roïaumes ; & il y 
55 fera à cet effet envoié un Miniftre de 
55 la part de la Porte, & un autre de 
55 la part des deux Siciles, lefquels trai- 
55 feront conjointement fur le Plan des 
55 préfens Articles. 

* 55* XVIII. Article. Il ne fera point per- 
55 mis dans les Ports refpe&ifs de nos 
5> Etats & de la Porte Ottomanne d'ar- 
5> mer en guerre des bâtimens étrangers ; 
,i & on ne permettra pas non plus à ceux 
55 qui pourvoient s'y trouver avec Pavil- 
55' Ion ennemi , de molefter les bâtimens 
y des deux Puiflances contra&antes , 

* ,5 aux- 
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„ auxquels on donnera au contraire 1740% f 
„ toute forte de fecours ; & Ton aura m m 
„ foin de ne faire fof tir des Ports les 
„ navires de guerre que vingt- quatre 

heures après que les bâtimens de l'u- 

ne & de f autre Partie en auront fait 
„ voile. Et au cas que par ftratagême 
„ l'Ennemi vint à s'emparer de quelque 
„ bâtiment, fans qu'on puifle y donner 

du fecours, la faute ne pourra en être 
„ imputée à la Puiflance dans le Port 
„ de laquelle ce cas fera arrivé. De plus, 
„ il ne fera permis à aucun bâtimeat 
ff marchand d'une des PuifTancçs con* 
fy traûantes de prendre Commiflion , ou 
$, de fervir fous le Pavillon ennemi. Au 
f9 cas qu'un de ces bâtimens vint à être 
„ pris , le Commandant , pour fervir 
9r d'exemple à d'autres, fera pendu au 

mât de fon bâtiment, qui fera de bon- 
„ ne prife avec tous fes Effets, & ceux 
9 , de l'Equipage feront faits Efclaves. 

„ Ni l'une, ni l'autre des deux Puiffan- 
ff ces contra&antes ne pourra accorder 

des Commiflions qu'à fes propres Su- 
*>jets, ou à ceux qui font établis dans 

fes Etats. 

m XIX. Article. Il fera permis à nos 
„ Miniftres & Confuls d'exiger le Droit 
„ de Confulat ordinaire de toutes les 

marchandifes qui paient la Douane , 
„ & qui y font apportées fous notre 
^.Pavillon, de la même manière qu'on 
„ l'exige de la part des autres Puiflan* 
>, ces amies; & l'on ne pourra empê* 
„ cher nos Sujets de charger des mar- 

S 2 „ chan- 
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Ï740. „ chandifes à bord de leurs bâtimens , 
mu f , à l'exception néanmoins de la pou- 

^dre à Canon, armes & autres Effets 

f > de Contrebande. 

- » XX. Article. Les ventes & achats 
$y des marchandifes fe feront par nos Su- 
» jets, & ceux qui font fous notre pro- 
„ te&ion, dans les mêmes efpèces dont 
$3 fe fervent ceux des autres Puiffances 
amies ; & l'on ne pourra les obliger à 
# , èmpfoier d'autres monnoies que celles 
*>quiy ont généralement cours. L'on 
ir n'exigera non plus , par rapport aux 
9 y monnoies qu'ils y tranfporteronr, au- 
„ cun droit que celui qu'on a coutume 
iy de païer. 

• » XXI. Article. Aucun navire, chargé 
& prêt à partir, ne pourfaêtre retenu 

ï> pour quelque procès intenté; mais la 
» difpute fera terminée , & décidée fans 
iy délai par le Confuh 

„ Nos Sujets mariés, ou non mariés, 
o ne feront point tenus à païer aucun 
9> Impôt de Carache, ou autres. Au cas 

# qu'il fe commette quelque meurtre, 
yy ou afTaffinat , aucuns de nos Sujets , qui 

fe feront comportés félon leur devoir, 
39 ne pourront être moleftés à cette oc- 
cafion, à moins que fuivant la rigueur 
des Loix, on ne vint à prouver qu'ils 
fuflfent coupables du Délit. 
„ Enfin, on en agira envers nos Sujets 
dans tous les cas exprimés, ou non ex- 
„ primés dans ce Traité, delà même ma- 
nière qui fe pratiqué à l'égard des au- 

» très Puiflances amies ;& au cas que les 

fi deux 
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deux Parties trouvent à propos , pour 1740. 
» l'avantage réciproque, de joindre aux 
$3 préfens Articles d'autres qu'elles ju- 
, , geront néceffaires, ou utiles , elles pour- 
ront les propofer, afin de traiter en 
confiéquence & de les ajouter à ce 
o Traité 

Conclusion. 

», Les Conditions, établies dans lèpre- 
M fent Traité de Paix entre nous & le 
„ le Séjéniflime & Très - Puiflant Em- 
„ pereur des Ottomans, feront inviola- 
tt blement obfervéesj & afin de faire 
9 3 cefler les hoftilités entre les Sujets & 
Habitans des deux Parties, on corn- 
f% mencera dès ce jour & fans délai à le 
„ publier dans les Domaines répipro* 
„ ques 3 & jufqu ? à ce que le préfent Trai* 
s9 té foit ratifié, on ne pourra prêtent 
dre de la part des Sujets des deux Puit 
fances aucun dédommagement des pri» 
fes qui auront été faites pendapt ce 
tems-là. Le préfent Traité entre le* 
* * deux Puiflances çontrî&antes devra ê- 
,, tre ratifié dans quatre mois, ou plutôt 
? f s'il eft poffible. Et fi nous pouvons em- 
pêcher que les vaifleaux de Maltné, 
„ du Pspe,de Gèngs & ceux de l'Inqui- 
+f iltipn d'Espagne ,avçc CommijQ&on de 
„ Sa Majefté Catholique ne faffent de? 
CourCes .dans l'Archipel, nous en don- 
nerone avis à la Porte par écrit, afin 
^.qu'elle puifle prendre les ipefures en 
conformité. Cet Article fera auffi in* 
„ feré dans le Traité. 

S 3 «En 
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ï74°- 99 En foi de quoi, nous le Chevalier 
» ■ » Don jofepb Faulon Fiuocbietti, Miniftre 
„ Plénipotentiaire de Sa Majefté Sici~ 
„lienne, avons ligné de notre propre 
„ main, & fcellé de notre'Sceau le pré- 
*j fent Traité, ou Inftrument contenant 
„ vingt- &-un Articles, & celui de la 
$> Conclufion , conçus en Langue Italie n- 
$9 ne, & nous Pavons échangé avec un 
o autre femblahle Ecrit en Langue Tur- 
» que , aufli figné & fcellé du Sceau 
» de Son AltelTe le Grand -Vifir Hudgi- 
$ j Mebmed , Bâcha. Fait à Conftantino- 
„ nie, lé 7. Avril 1740. Le Chevalier 
» Don Jofepb Faulon Finocbietti, Miniftre 
« Plénipotentiaire de Sa Majefté Sici- 
„ lienne 

impreffion On voit par ce Traité , auquel le 
S'iuef* e Grand -Seigneur promit d'en faire join- 
y U iii^c«? $ 3re encore un femblable avec les Ré- 
gences d'Alger, de Tunis & de Tripo- 
li, que le principal but des deux Sici- 
les eft de bien établir & d'augmenter 
leur Commerce du côté de l'Orient, & 
" de le rendre libre & fur. Il me femble 
que ce deiTein du Roi de Naples & de 
Sicile ne pouvoit être improuvé que par 
des PuifTances foupçonneufes, inquiètes 
& jaloufes. La Religion, prétexte or- 
dinaire & en l'air, allégué par la Cour 
de Rome , les Chevaliers de Malthe & au- 
tres, n'y étoit ni lézée , ni intére(Tée. 
Cet épouvantail ne fit pas peur au Roi 
des deux Siciles, qui fe contenta de bien 
aflïïrer fa Religion & fon Commerce ma- 
ritime par ce Traité avec les Turcs, 
^omme. faifoient les autres PuilTances 

Chré- 
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Chrétiennes. Au refte il n'y a guères 1740. 
d'Etats mieux placés pour le Commerce 
& la Navigation du Levant, que les deux 
Roïaumes de Naples & de. Sicile, ni qui 
foit plus à portée de rendre leur Com- 
merce un des plus puiflans de l'Europe 
dans la fuite des tems. 

Le Confeil du Roi des deux Siciles, Tuift.fo- 
fans fe mettre beaucoup en peine des &Hs dans les 
criailieries de la Populace fuperftitieufe- ^ fg u 
ment reiigieufe & des. Eccléfiaftiques » i cs% 
réfolut auflï d'accorder aux Juifs dans 
les deux Roïaumes des Etabliflemens li- ■ * 
bres, tels que leur Nation en a dans 
beaucoup d'Etats Chrétiens. Dès que A 
les Juifs furent affûrés de cette réfolu- 
tion , également avantageufe & pour 
eux & pour les Napolitains, ils accouru- 
rent dans ce Roïaume. Il y en vint de très 
riches de toutes les Provinces de l'Eu- 
rope , avec des Marchandises de grand 
prix, & l'on en attendoit de l'Afie & de 
l'Afrique , qui dévoient venir incefTam- 
ment pour faire fleurir le Commerce en 
dépit de* quelques Marchands particu- 
liers , qui repréfentoient la diminution 
< que ce nouvel établilTement cauferoit & 
leur gain & profit. Il vint auffi à Naples 
un riche Marchand étranger qui propofa 
d'établir une Compagnie du Levant, 
femblable à celles qui font formées ea 
divers Etats de l'Europe ; & il loua le 
Palais du Prince Scilla Ruffo, dans la» Pla- 
ce de Ste. Marie des Anges. * 
: Il paroit donc par toute la conduite Ce ***** 
du Confeil de Naples qu'il avoit fur- 
tout en vue d'établir un bon Coromerr Nc««aiicé 

S 4 ce 
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1740. ce pour le bien général des Etats de Sa 
- Majefté Sicilienne. Ce fut fur ce prin- 
* i* Angle- cipe que le Roi fit propofer à la Cour 
mtc * de Sa Majefté Britannique, quoiqu'elle, 
fût en guerre avec TEfpagne , un Trai- 
té de Neutralité. Cette Propofition fut 
faite à Londres le 21. Février par Mr. 
Corne, Miniftre de Sa Majefté Sicilien- 
ne; mais le Roi d'Angleterre fit donner 
le 17. de Mai par le Duc de Newcajlie la 



• ■ 

J'ai remis devant le Roi votre Lettre du 
21. Février dernier avec le Projet d'Articles 
pour un Traité de Neutralité entre les Roïau- 
mes if Sujets refpeâifs de Sa Majejié & du 
Roi des deux Siciles. Sa Majejié , Paiant 
bien confidéré , m'a ordonné de vous faire fa- 
Voir, pour P information du Roi votre Maî- 
tre, que Sa Majejié n'a aucune intention de 
rompre la bonne intelligence qui fubjîfte entre 
(île & It itei de deux Siciles, mais que dans 
les circmftances préfentes Sa Majefté ne juge 
pas néceffaire de faire un Traité de Neutra- 
lité pour cet effet. 

Comme Sa Majefté eft perfuadée que le Roi 
Votre Maître ne fouffrira pas que les Sujets 
de Sa Majefté foient moleftés dans je s Etats, 
m dans les Limites de fes Ports , Sa Majejié 
.Sicilienne peut être ajfûrée que les Amiraux 
-& Officiers de M*r du Roi ont les ordres 
les plus précis de riinquiètèr f ni troubler au- 
mns vaiffeaux, ou Effets appartenant à Sa 
Majefté Sicilienne, à fes Sujets, ou à quel- 
que autre Puiffance Neutre, ni d'enfreindre 
: j . en 



- Réponfe qui fuit. 



v 
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en quelque manière que ce foit la Neutralité I74°» 
des Ports de Sa Majejlé Sicilienne. ■■■ '.. S U 

Je fuis avec une conjidçration parfaite , 
Monfteur> 

Votre très &c. 

Le Duc de Newcaftle,; 

» 

La Cour Britannique ne crut pas de* 
voir s'engager trop ayant, ni fe lier les 
mains par un Traité de Neutralité qu'el- 
le prévoioit bien ne pouvoir durer long- 
tems entre elle & une Cour fi étroite- 
ment unie à celles d'Efpagne & de Fran- 
ce , avec lefquelles il paroiffoit vraifem- 
' -blable qu'on en viendrait à une efpèce de - 
.rupture. D'ailleurs, la Cour de Londres 
Javoit bien que celle de Vienne ayoit 
-refufé d'accepter la Propofition qui lui ' 
avoit été faite de la part de la France, 
-de s'engager par un Traité formel à l'ob* 
fervation de la Neutralité à l'occafion 4e 
la guerre entre la -Grande- Bretagne & 
l'Eipagtie. 

: Cette Propjofition de la France à Sa l*e rn perçue 
• Majeflé Impériale étoit appuiée de rex- tcfore !a , 
empiètes Etats -Généraux, qui en i733-iKf£ 
av oient fait un pareil Traité avec la ce qui ic lui 
Couronne 'de France ; mais l'EmpeYeurP r °P ofc - 
ne. jugea pas qu'il eût ni les mêmes rai- s«i Mifon*> 
fems, ni les mêmes intérêts que les Hql- 

- Jandois avoienteus dans ce tems-là. Auf- 
. fi Sa Majefté Impériale !fe contenta-t-elle 

- <d'infrouer au Miniftère de France qu'on 
: s'étoit affez expliqué fur cet Article par 

plufieurs Déclarations , auxquelles on 
: S 5 vou- 
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4i8 Histoire de l'Empeheuh 
1740. vouloit s'en tenir , fans prendre la moin- 
* dre parc à la guerre entre Leurs Majef- 
tés Catholique & Britannique» Ce mé- 
nagement de l'Empereur à l'égard de' 
l'Angleterre étoit allez vifible. Il étoit 
même accompagné de générofité, puif- 
que Sa Majefté Impériale, que les Puif- 
fances Maritimes avoient laiflee feule 
contre la France, l'Efpagne & la Sardai- 
gne , aurore pû prendre un parti qui n'eût 
pas accommodé les Anglois; mais l'Em- 
pereur ne voulut donner dans cette oc- 
rafion aucun fujet de mécontentement à 
î'une, ou à l'autre des deux PuiiTances 
tjui étoient en guerre, & il aima mieux 
ne prendre aucune part à un incendie 
qui paroifToit devoir s'étendre au préju- 
dice de l'Equilibre de l'Europe. S. M. 
L croioit cet Equilibre déjà fort altéré 
par la conduite des PuilTances qui lui a- 
^ voient manqué au befoin , & fes démar- 
ches ne tendoîent qu*à porter ces mê* 
mes Puiflances à regretter leur inaftion. 
M L - Ce fut dans cette intention qu'elle 
nomme le envoia à la Cour de la Grande-Bretagne 
ihicd'oc- j e Comte d'Qftein qui avoir été pendant 
AmbaflL- quelques années fon Ambafladeur à la 
deue po« Cour de Ruffie , le revêtit du même 
k ro» de Caradlère auprès du Roi d'Angleterre, 
jBi«lgnc! & ta* donna des lnftruélions importan- 
tes» Il eft certain que la Cour Impéria- 
le paroiffoit faire grande attention aux 
progrès que les Anglois firçnt au com- 
mencement de la guerre en Amérique, 
& fpécialement à Ta prife de Porto- Bel- 
3a, dont je parlerai dans fon tems. Une 
Confédération % ou .Alliance qu'on fai- 

fait 
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oit efperer entre quelques Puiflànces du. 1740; 
Nord, à la tête defquelles devoit être 1 
laRuïïie, qui devoit, difoit-on, attirer 
le Dannemarck & la Prufle , pour fe 
joindre à l'Angleterre , ne fit pas peu 
d'impreflion fur le Confeil Aulique Impé- 
rial. Cependant Sa Majefté Impériale 
auroit bien voulu éviter de donner le 
moindre ombrage à la France, avec la- 
quelle elle paroiflbit toujours réfolue 
d'entretenir l'union rétablie. Elle mar- 
qua même combien elle étoit fenfiblç 
aux foins & aux fervices de Mr. de ViU 
teneuve, Ambalïadeur de cette Couronne 
à la Porte. N Elle lui envoia fon Portrait 
enrichi de diamans, eftiraé r à la va- 
leur de 3(îooo. florins. Ce même Minif- 
tre reçut aulïï de l'Impératrice de Ruf- 
fie un fuperbe Brillant , çlu poids de 50. 
grains , & refufa d'accepter 25000. rou- 
bles, ou-50000» florins qu'elle voulut lui 
faire remettre en argent. Il femble donc 
.que l'Empereur ne voulût en rien dé- 
plaire à la France , fa nouvelle Alliée. 

Néanmoins la France, dont le Minif- £ e n £ u ^ n 
tère éclairé & attentif à toutes les dé- Vienne du 
marches des autres Miniftères, crut pé- wfiwquefo 
nétrer le deflein de celui de Vienne dans r£m F a « Uï * 
le refus qu!il faifoit de s'engager formel- 
lement à la Neutralité. On s'imagina 
même à Vienne entrevoir, quelque ?e- 
froidifTement & quelque dégré d'indiffé- 
rence entre les deux Cours.. Ce qu'il 
.y a de vrai, c'eft que parmi les Minif- ] 
très de l'Empereur même il y en eut 
qui penferent que la démarche de Sa 
Majefté; feroit foupçonner la France que 

5 6 la 
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•ï740.1a Cour Impériale penchoit à retourner à 
' * ■ l'ancien fyftême , & qui auroient voulu 
qu'on eût fait le Traité de Neutralité, 
qui, félon eux, auroit arrêté des fuites 
fàcheufes qu'ils prévoioient ; mais le plus 
grand nombre n'étoit pas de ce fenti- 
ment, & crut que la prudence de l'Em- 
pereur l'empêchoit de contracter ce Trai- 
té formel de Neutralité. Si Charles VI. 
fit bien , ou non > ce n'eft point à moi 
d'en juger. 

4 . r Affaire Le quatrième objet auquel l'Empereur 
\vi?em de donna f es foins, fut l'affaire du Duc de 
bcrg wc JVirtemberg, toujours fort attaché aux in- 
les Enfcni térêts de la Maifon d'Autriche & de l'En:- 

SombV C P ire - 11 s ' a g iflbit de Terrcs & de Sei ' 
lwri% * ^neuries , fituées en Alface & Franche- 
Comté , que le feu Prince de Montbelliard 
avoit pofTédées. Ce Prince, mort fans 
Enfans légitimes, avoit laiffé des Enfans 
naturels qui fe mirent en poffeffion de 
Tes Biens. Le Duc de Wirtemberg , vou- 
lant révendiquer ces Seigneuries qui é- 
toient au nombre de 'neuf , écrivit à 
l'Empereur & à la Diète de l'Empire 
pour les prier d'intervenir à la Cour de 
rrance en fa faveur contre les Préten- 
tions que formoient le Comte de Sponeck 
& les Barons de PEfperance fur le Duché 
de Montbelliard , qui eft un petit Etat 
*n Franche • Comté, fur la Frontière 
d'Alface. 

Iipotf de Léopoîd-Everbard de JVirtmberg, qua- 
rte ftflài-trième Duc de Montbelliard, avoit d'a- 
fh tord épovSé Arme - Sabine de Hoîzdorff le 

1. Juin 1695. dont il eut quatre Enfans. 

lUnreftoit deux vivant la Comtefle de 

1 £b? 
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Coligny, & le Comte dé Sponeck , Qu'on nom- 1 
me en France Prince de Mont bel liard f hd. Du- 
chefle Anne-Sabine fe fépara de fon Epoux, 
quiétoit troit trop volage , en 1700. & en 
1701. l'Empereur Péleva avec fesFreres 
au rang des Comtes de l'Empire. La Pu- 
chefle fut féparée folemneliement & ju- 
ridiquement de fon Epoux en i7i4.Dans 
cet intervalle ce Prince eut de Henriette, 
Baronne de FEfperance, auffi féparée de 
fon Mari, JeanrLouts de Sanderfleben le I. 
de Mars 1701. cinq Enfans, dont le pre- 
mier naquit le t. Mai 1702. & le dernier 
le 15. Décembre 1707, 11 n'en relia que 
deux Filles. Après fa mort, ce Duc Léo- 
fold-Ewerhard, qui aimoit cette Famille, 
prit fa Sœur Elijabetb - Charlotte , Baronne 
de PEfperance, pour fa Maitreiïe. 11 ea 
eut auffi cinq Enfans depuis 1711. juf- 
qu'en 1717. & en 1718. il l'épqufa. Il 
.en eut encore deux Enfans. Du nombre 
de ces fept Enfans à* Elifabetb- Charlotte 
de VEfperance il y a trois Fils, nommés- 
Barons de PEfperance, qui prétendent a- 
vec le Comte Sponeck â la Succeflion de 
JMLontbelfiard, & qui l'ont même difpu- 
tée au Comte de Sponeck. Il faut remar- 
quer que Liopold-Èverhard , Duc , ou Prin- 
ce de Montbelliard , mourut en 1723. Dès 
ou'ilfut mort, faSucceifion fut réclamée 
cl'une part par les Enfans qu'il a voit eus 
>& Arme -Sabine de Holzdorff; & de l'au- 
tre par le Duc de Wirtemberg. Chaque 
-Partie voulut en être mife en poflefiion» 
Outre la Principauté de Montbelliard, 



ées par le Jeu Prince ; mais , 
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1740. la France regardait comme des Domaines 
■ privés, étant fituées dans fon Roîaume. 
Chaque Partie demandoit auffi la Pofle£ 
fion de ces Terres, & le "Duc de JVir- 
ternberg prétendoit quelles étoient des 
Dépendances de la Principauté, ou du 
Comté de Montbelliard. La France pen- 
foit le contraire fur ce dernier Article* 
L'affaire fut portée d'abord en Juftrce. 
Le Comte George de Sponeck fit affigner 
le Duc de JVirtemberg, en vertu d'Arrêts 
rendus par le Parlement de Befan- 
çon & par le Confeii de Colmar, par- 
ce que les Terres en queftion font fi- 
tuées dans leur Reflbrt ; & le Séqueftre 
fut mis fur ces Terres 

Le Duc de fVirtemberg f qui ne vouloit 
point reconnoître ces Tribunaux, fe 
pourvut au Roi dè France, & offrit de 
juftifier & de prouver que ledit George 
Sponeck écoit fans titre & fans qualité. 
Sur la Requête du Duc de JVirtemberg, 
le Roi évoqua PAffaire à fon Confeii 
•par Arrêt du 3. Janvier 1724, Quel- 
que tems après il intervint de nouvel 
-les Parties ; ce furent les Enfans que 
-le feu Prince de Mombelliùrd âvoit eus 
'de la Baronne de VEfperance. L'Inftan- 
ce devenue plus compofée , & 'eonfé- 
'quemment plus embarraflante , & cha- 
que Partie aiant fourni au Confeii du 
Roi un tas de Mémoires, qui- ne fu- 
rent ni fignifiés, ni communiqués, & 
.fur lefquels on ne pouvoir par confé- 
.quent appuier aucune décifion ciertaine, 
le Roi fe fit rendre compte de l'Affaire, 
%m fe trouva û embrouillée & d'une 
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difcuflion fi étendue, qu'il ne pou voit que 1740. ' 
très difficilement en prendre connoiflan- « 
ce par lui-même, comme il l'avoit ef- 
peré dans le tems qu'il l'évoqua à fon 
Confeil. Cette difficulté porta le Roi à 
renvoier l'Affaire à la Grande- Chambre 
de fon Parlement de Paris , oii toutes les 
trois Parties pouvoient expofer leurs ti- 
tres & leurs moïens. Il faut fa voir que 
les Enfans de la Baronne de PEfperance 
prétendoient exclure tous les autres 
Contendans de la PofTeflion des Ter- 
res dont il s'agit. Voilà l'Expofé & le 
Précis de cette grande Affaire* 

Le Duc de Wtrtembtrg faifant difficul- i/Empereut 
té de répondre en Juftice à des Préten-»^ h»*, 
dans qui n'étoient ni Princes, ni Enfans ^ cette 
légitimes, l'Empereur , les aiant déclarés 
lui - même illégitimes, il pria Sa Majef- 
té Impériale & la Diète de l'Empire d*en«* 
gager Sa Majefté Très- Chrétienne 1 à fe 
déiifber , ainfi que fon Parlement delà 
pourfuite judiciaire fur la Légitimité, ou 
illégitimité de fes Parties prétendantes. 
Quoique le cas fût délicat, & que 1 -Empe- 
reur fentît bien que le Rai de Francfe 
ne s'en défîfteroit point, il jugea cepen- 
dant qu'il étoit de fon intérêt d'appuier 
le Duc de Wirtembtrg dans fes deman- 
des. Auffi Sa Majefté Impériale écri- 
vit-elle pour ce fujet,,& recommauda 
l'Affaire à fes Commiflaires à la Diète 
de.Ratisbone. Cette Diète de l'Empi- 
re écrivit une Lettre au Roi- Trés-G " 
tien /qui y : fit la Réponfe fuivante. 
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Très-Chers et Grands Amis, 

aiponfc de Nous avons reçu la Lettre que vous nous 
la France à avez écrite te 6. cP Avril fur les intérêts de 
U {£cc CiUr notre Coujtn le Duc de Wirtemberg par 
,c ' rapport aux neuf Seigneuries, fituées dans nos 
Etats. L'intérêt que vous paroijfez prendre 
à cette affaire , rïauroit- pu > qu'augmenter, 
s'il avoit été poffible, P attention que nous 
avons apportée dans V examen de cette Contef- 
satjon ; cf pour vous en convaincre plus parti- 
culièrement , nous chargeons le Sieur de la 
Noue > notre Miniflre près de vous ,de vous 
. r ~ - communiquer le Mémoire que nous avons fait 
remettre au Duc de Wirtemberg. Nous 
x fommes perfuadés que vous y reconnoitrez la 
pureté de nos intentions f & nous vous affûrons 
tien volotitiers der l [amitié la plus fincère & 
la plus parfaite. Sur ce ., mus prions Dieu 
qu'il vous ait , Très-Chers et Grands 
ilMis , en fa fainte & digne garde. Ecrit à 
Ver/ailles, le 4. Mai 1740. Signé Louis, 
& plus bas , Amelot. 
* On vaioit fur TAdrefle, ou Sufcriprian 
de cette Lettre , . ces termes : A nos Très- 
Chers fif Grands Amis 9 1er £leâeur*> JRrin* 
tes & Etats du St. Empire ,, ou leurs Am* 
bajfadeurs & Députés , affemblésà ta Diète 
générale à Ratisbone. 

Je ne donnerai qu'un Extrait dn Mé- 
moire qui fut conrawmqué par Mr. de la 
Noue à là Diète dë Empire , & en- 
Yûié^xi Duc de Wirtemberg. 
Son if* Le.)Roi .Très-cGbrétiea-y 'dit dèsJe 
commencement qu'il ne croit point que fa 
-religion ait été furprife dans ce qu'on lui a 
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expoféfurles Prétentions refpeâives du Duc I74°< 
de Wirremberg Ô 9 des En/ans du feu grince 



de Montbelliard par rapport aux Tenes}*™*}* de 
Jltuées en Franche-Comté & en Alface , fcf ^pite, 
dont S. M. a jugé à propos de renvoier la 
connoiffance , par attribution particuliè- 
re, a la Grand - Chambre de fon Parlement 
ds Paris. Enfuite le Roi déclare qiïil ne 
reconnaît point les Terres dont il s'agit , comme 
Dépendances du Comté dé Montbeïliard, & dit 
que. ce /ont des Domaines privés , Jîtués dam 
Jbn Retourne, fif que S. M. ne pour r oit fouf- 
frirgue cet Article fût mis en difpute. Aprèa 
avoir pofé. l'état de l'Affaire , le Roi ■ 
àit^qu'et/e lui a été pré/entée fous de tout au- 
tres apparences. Il ajoute quHl connaît trop 
quels font tes Droits refpeftifs des Souverains $ 
pour vouloir en aucun cas donner la moindre 
atteinte aux Droits de l'Empereur ., ou de FEm* 
pire fur leurs Sujets ou leurs Vaffaux ; mais 
que S. M* ne croit pets qu\on veuille mettre 
en doute , que les Tribunaux de fon Roïaume 
font feuls competens pour juger les Contefîa** 
Pions qui s 9 élèvent au fujet K des Biens qui y 
font fitués * quels que. j oient la Partie $ le 
Rang , ta -Qualité & le Domicile, foit de 
lui dans la Succejpon duquel fe trouvent ces 
mêmes Siens , fait de ceux qui y prétendent , 
&. quelle que fort auffi la nature & Tefpèoe 
des moïens & Jes titres fur lejjpieh des Par* 
ties fe fondent» ) • 

Par- là Sa Ma jefté Trjès - Chrétienne , 
femble defapprouver le jugement que 
l'Empereur a^oit porté fur laiiegitiwiitéj 
ou l'Illégitimité du Mariage en quefr 
tion ; car ce Point décidé iniluoit oé« 

ccf- 
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1740, ceflairement fur le fond de l'Affaire, Si ! 
■ les Mariages du Prince de Montbeltiard 
n'avoient pas éré légitimes , les Parties du 
Duc de IVir/emberg n'auroient par con- 
féquent pû fuccéder aux Biens dont il 
s'agir. D'ailleurs , il paroît que le Duc 
aiant présenté Requête au Roi Très- j 
Chrétien , en s'offrant de prouver que 
ledit George Sponeck n'avoit ni titre , ni 
qualité , le Roi avoit été dès là recon- 
nu pour Juge de toute l'Affaire , & que 
le Duc n'étoit plus en Droit de récufer 
fon Jugement. 
• » . M Le Roi infîfte encore fur le Lieu 
» où les Terres font fituées > & fur P/Lf- 
i, fignation- faite par Sponeck au Duc d$ ? 
» IVirtemberg, aufli-bien que fur le Sé- 
m queftre que le Parlement de Befançon 
» & le Confeil de Colmàr avoieiK éta- 
$3 bli fur les Terres en queftion* De làil 
p, infcre que l'Empereur n'a pas été exac- 
, 3 tement inftruit de l'état de la Con* 
93 teftation ,& que la voie que S. M. T. 
93 C. a choifie , eft la plus propre à ter- 
f 3 miner irrévocablement la queftion de 
$ 3 la propriété de ces Terres. 

Il ne ragiroit donc , continue le Roi , I 
que de délibérer fur le choix du Tribunal ; 
mais il dit qu'il n'en fauroit trouver un plus 
éclairé que fon Parlement de Paris. Si le 
Duc de Wirtemberg , ajoute- 1- il , refufe 
de comparoître à un Tribunal que les plus 
grands Souverains ont fouvent reconnu pour 
Juge , il ne pourra imputer qu y à lui-mime de 
ri avoir pas profité des votes oui lui font ou* 
vertes pour le foutien de fes Prétentions. 
.Le Duc de IVirtemberg avoit avancé & 

fait 
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fait dire à la Diète & à la Cour deFran- 1740. 
ce que le Traité définitif, conclu en — — 
1738. le 18. Novembre , étoit oppofé à 
ce Renvoi de fa Conteftation au Parle- 
ment de Paris. Le Roi paroît choqué 
de cette raifoa , & dit quUlne voit point 
comment ce Traité pour roi t s'oppofer à ce Ren- 
voi. Il allure que toutes les Conventions, 
rélatives à ta Mai/an de Wirtemberg , ont 
été religieufement exécutées à ta fuite des 
Traités de Ryfwick & de Bade; que le Prin- 
ce de Montbelliard avoit été remis en Pof- 
fejjton , tant de fa Principauté que des Do- 
maines de France dont il avoit été dépouillé à 
Voccajîon de la guerre y qifil les poffédoit tous 
à fa mort en 1723. que les Conteftations qui 
s^éleverent alors entre fes Enfans & fes Hé- 
ritiers collatéraux 9 donnèrent lieu au Séquef- 
tre qui fubjîfte aujouf&bui , fans que la guer- 
re , qui eft fur venue depuis , y ait apporté m 
aucun Changement ; que le Roi avoit pas 
confifqué les Terres, dont te Propriétaire etoit 
incertain ; que le Séqueftre , établi en pleine 
Paix y ne fut point regardé alors comme me 
lnfraElion des Traités > puifqu'il rUètoit m 
effet qu'un Aête de Juflice ordinaire , 
inévitable dans tes circonflances où Von fe 
trouvoit, & qui font encore les mêmes ; que 
Je Traité de tienne avoit eu. pareillement fon 
exécution dans ce qui dépendoit de la pure 
volonté du Roi par la rejiitution de ta Prin- 
cipauté de Montbelliard y dont Sa Majefté s'é~ 
toit mife en poffeffton; mais qu'à P égard des 
neuf Seigneuries qui font en litige , il falloit 
néceffairement attendre la fin du Procès y & 
que quelle que fût la Partie à laquelle elles fe- 
ront ajugées, le Traité de Vienne , auffi- bien 

que 
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1740. que ceux deRyfwick & de Bade , feroient la 
— bafe de ce Jugement* 

Le Roi concluoit par tontes ces rai- 
fons qu'il ne pouvoit rien changer à fa 
réfoiution de renvoier à la Grand- 
Chambre de fon Parlement de Pans 
la connoiflance des Conteftations mues 
& à mouvoir, circonûances & Dépen- 
dances concernant la Propriété & la 
Pofleflion des Terres fituéesen Franche- 
jComté & en Ai race., & faifant par tie 
jde la SoçceJîion du feu Prince deMont- 
belfiard. 

Vers la fin du Mémoire, Sa Majes- 
té Très - Chrétienne dit cependant 
que voulant donner au Duc de Wirtera- 
perg des marques de F attention particule 
culière qu'elle avoit pour fis intérêts , elle 
fe porter oit volontiers à faire examiner P Af- 
faire dans fon Confiil , fi ce Pue avait plus 
de confiance dans Pexaxnen.qw Sa Majefté en 
feroit elle-même y auffi-tôt quf Us Parties au? 
raient remis les Titres & Pièces néceffaïres 
pour la Décifim , quelque longue & pénible 
qu'elle pût être. Enfin le Roi a{Tûre qu'il 
defire extrêmement d'en voir la fin , £?* qu'il 
ef peu que le Duc de Wirtemberg ne dif- 
fèrira pas de ^donner fa Réponfe définitive 
fur le parti qu'il juger? à propos de prendre ; 
fans quoi . Sa Majajté nepourr-ftit fe -difpenfir 
de faire expédier fis Lewes^PaLentej pour le 
M&nvoi à la >Gmnd-Çbamtir# <d<? fon Parité 
/ merd de Paris. , 

Je prie mes Lçâeurs de fuApçndre un 
peu leur jugement. Voilà, il ^ft vrai, 
un -Mémoire raisonné,, & iiparcwtroit 
d'abord que le Duc de Wirtemberg n'aa- 

roit 
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roit eu rien de mieux à Faire que cFao 1740. 
eepter les offres, gracieufes que Sa Ma- »hm 
jefté Très- Chrétien ne lui faifoit de re- 
prendre dans fon Confeil la conho: (Tan- 
ce de l'Affaire ; mais écoutons la Par- 
tie intéreffée , & voions fes raifons* 
Elles les a déduites dans un Mémoire , 
qui fert de Réponfe au précédent , dont 
je viens de donner l'Extrait. Cette 
Pièce eft trop belle , pour n'en donnes 
que le Précis ; la voici tout entière* 
1? 99 La Réponfe qu'il a plû au Miniftre Mponfe 
f > de Sa Ma}efté Très - Chrétienne de dt 
„ donner fur le Mémoire qui lui a étâ™™™*. 
„ remis au nom de Sa Majefté Impéria- Mémoire. 
i% le concernant les affaires de Mont- 
„ belliardf doit) confoler Mr.* le Duc dé 
„ JVirtemberg par les affûrances -qui yi 
font contenues de ce qué Sa Majefté 
p, defire extrêmement d'en voir la fin* 
„ La Déclaration: définitive , qu'on 
99 demande à ce Prince , fera d'elle- 
-même toute fimple $ dès qu'on ne 
99 veut s'attacher qtrà l'objet de là quef- 
tionu Pour laidébari^fferentiéremenc^ 
9 9 on ne veut ni pairlcr de la différence 
99 des Seigneuries confondues dans le 
99 même Séqueftre , ni faire des repeti- 
„ tions ennuieufes de tout ce qui s'eft 
f 9 pafTé > dans cette Négociation depuis 
99 vingt ans & au-delà. 
~.>>Qn. convient fans difficulté que ré- 
„ guliérement chaque Souverain eft éa 
^ ;dToitid r e faire cdnnoître & juger .par 
9> fes Tribupaux de la Propriété & Poftef*- 
y 9 flon ties Biens qui font dans fa Domi- 
i> nation en matière de procès de Par ri- 
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?74°->* culier à Particulier. Ce Principe ne 
•rr— r , 5 foufFre nulle conteftation dans le cas 
„ dont il s'agit. La Propriété & Pofief* 
9y fion des Bieîns, ou Terres en queftion , 
a été affûrée par quatre YTraités de 
„ Paix à la Séréniffime Maifon de iVir* 
„ temberg. N 

„ Si les Contendans étoient Princes 
„ & Enfans légitimes de cette Maifon , 
le Duc de VFirtemberg ne refuferoit 
pas de leur répondre en Juftice réglée, 
devant le; Tribunal qu'il plairoit à. Sa 
„ Majefte de toommer ; mais étant pri- 
„ vés de! cette, qualité, perfonnelle , il 
. ne lui eft pas pôflible de fe commet- 
9 > tfe avec eux pour raifon de Biens qui 
t, appartiennent faftsv. contredit aux 
„ Ducs,*fe Wtrtmberg. - 
/ m Jamais VEinperetir ne s'eft mêlé des. 
$3 Terres- qui font de la Souveraineté du 
„ Roi. .11 alfîmplèment juge la queftion 
M .de Légitimité des Mariages d'un Prin- 
tt ce de l'Empire & de la naiflance de 
w'fes Enfans. Le Roi avoit demandé 
h lui-même ce Jugement, & le Duc 
» de Wirumberg Pa Rapporté en dûc for* 
t> me pour juftifier que les Prétendans 
Vt de MontbelHard font fans les titres & 
qualités perfonnelles fous lefquelles 
tt ils s'étoient préfentés à Sa Majefté. 
tt Le Duc de Wiriemberg a donc rempli 
„ par-là toute l'idée de l'Arrêt d'Evo- 
» cation. \ 

99 Ce Prince fera toujours charmé de 
Vt donner au Roi toutes les preuves de 
?t-refpeâ & de déférence que Sa Ma- 
*> jefté peut délirer, & il ne manquera à 

99) rien 
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w rien en ce que le Droit Territorial 
» exige à jufte titre ; mais on ne voit 
>» pas dans l'affaire dont il s'agit , quels 
« font les Points qu'on croit fujets à une 
f, difcuffion juridique, ni quels titres & 
tf Pièces on voudroit que le Duc de 
m Wirtemberg produifit devant un Tuee 
» Civil. J 6 

- „ Si l'on confidére la demande de Mr. 
tf le Duc de Wirtemberg pour la mife en 
, 9 polTeflion des neuf Seigneuries', cette 
„ demande ne parolt être fujette à au- 

cune difcuflion. Le titré, fur lequel' 
„ elleeftfondée, confiftegénéralemenc 
„ dans les Traités de Paix de Weftpha- 
„ lie, de Ryfwick, & de Bade, qui ga- 
„ rantifTent la pleine & libre jouiflan- 
„ ce de ces Terres à la Maifon & aux 
„ Princes de Wirtemberg ; Article , qui 
„ n'eft pas contefté. D'ailleurs , le 
„ Traité de Vienne applique très pofî- 

tivement au prefent Seigneur Duc les 
„ Promettes des Traités précédens, fans 
„ la moindre réferve. 

99 Si l'on confidére la Prétention des 

Enfans de Montbeiliard , leur demande 
„ eft encore moins fujette à une longue. 

difcuflion , puifquelle eft fondée fur 
„ le prétexte que félon les Loix & les, 
„ Ufages de l'Empire, ils font Enfahs 

légitimes du feu Prince de Montbeiliard : 
t 9 queftion perfonnelle, indépendante des 
99 Terres dont il s'agit; mais dependan- 

te de la décifion de l'Empereur, com- 
„ méjuge Perfonnel des Etats & Sujets 
„ de l'Empire, ainfi qu'il a été recon- 
n nu tant de fois par le Roi. 

» Le 
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H40. 99 Le Duc <fe Wtrtemberg n'a eu d'au- 
■> très titres à produire à cet égard , que 
„ la Décifion Impériale ; & il a fait re- 
mettre au Miniftère des Affaires Etran- 
' gères l'Original d'une Décifion telle 

9p que Sa Majefté l'avoit demandée. Il 
„ s'agit de lavoir préfentement fi c'eft 
„ fur~l'Autenticité de la Pièce qu'on a 
„ exhibée* que Sa Majefté veut faire ju- 
f , ger , ou fi c'eft fur le fonds de la 
û Queftion de l'état de Légitimité ; c'eft- 
$y à -dire fur la juftice de ce Juge- 
» ment. 

„ Au premier cas , Mr. le Duc de 
99 Wtrtemberg en rendra tel compte qu'il 
99 plaira à Sa Majefté d'exiger. Au fe- 
„ cond cas, il ne aépend pas de ce Prin- 
i> ce de plaider fans le confentement 
99 exprès de l'Empereur & de tout 
i^PEinpire à un Tribunal Etranger fur 
99 le fonds d'une Queftion qui eft de la 

Jurifdidtion de l'Empereur & de TEm- 
99 pire , & actuellement décidée au Tri* 
99 .bunal Compétent y reconnu par le 
99 Roi. 

■ „ Sa Majefté ne voudra pas que le 
i9 Duc de tVïrtemberg s'engage dans un 
99 Procès contre des Bâtards , qui non 
99 hâbmt Per.fonam Jiandi in Judicio, oc 
99 lefquels il n'y a jamais eu aucune 
99 inftance liée en France. Quand il a 
99 été queftion de l'abolition des titres 
99 & qualités de Princes qu'on leur at- 
$9 tribuok dans les Lettres-Patentes de 
i9 *7 l 9* le Roi n'a jamais prétendu que 
i 9 le Duc de ÏVirwnb erg leur fit figniner 
i, fes Mémoires , quoique l'on fourint 

„ alors 
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alors que la Queftion de l'état n'étoit 1740. 
» pas encore entièrement décidée , en - 
9, conféquence des Mémoires du Duc 
„ de Wirtembergt des Requêtes des Pré- * 
99 tendans, & du Jugement du Confeil 
„ Auhque, en renvoiantles Prétendans 
» à fe pourvoir à Vienne, au cas qu'ils 
9 $ cruflent avoir été mal jugés ; mais on 
ne prétendoit pas alors qu'on en fi* 
„ gnifiât quelque chofe , ni qu'on dût 
„ plaider en France fur le fond de la 
99 Queftion. 

„ Aujourd'hui qu'il eft furvenu, par 
„ rapport à la Queftion d'état, non feule- 
„ ment une Décifion auffi pofitive que 
„ Sa Majefté l'avoit demandée ; mais 
„ qu'il v_a aulîi le Traité de Vienne qui 
„ applique au préfent Duc de Wtrtem- 
9 > btrg la promefle de la pleine & libre 
„ jouiflance des neuf Seigneuries con- 
„ tenues dans les Traités précédens, ce 
„ Prince fe perfuade de la bonté & de 
„ la juftiee du Roi que Sa Majefté n'é- 
„ xigera pas de lui ce qu'on n'exige- 
„ roit pas de fes Sujets; c'eft-à-dire de 
reconnoître pour Parties des Perfon- 
nés fans état,& actuellement jugées r 
» Bâtards , par conféquent fans titres 
„ & qualités de pouvoir intenter aucun 
f 3 procès fous le prétexte de leur naif- 
9 , fance. 

99 Voilà tout ce qu'on peut dire fur 
99 un fujet qui eft entièrement épuifé. 
99 C'eft donc à Sa Majefté de faire telle 
99 difpofition que lui infpirera fa fa- 
99 ge(Te & fa religion. 
„ Les Miniftres de JVirtemberg n'ont 
Tome V. T 9} d'au* 



- ! 
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x 7'4°- $y d'aufres ordres que de déclarer avec 
~— — » tout le refpeft imaginable , que d'un 
„ côté le Duc lleur Maître ne peut en 

rien' déroger aux Droits de fa Mai- 
,,-foni garantis par les Traités de Paix , 
,/tqucîiàrit les Terrés dont il s'agit, ni 
„ >'à JliVifdfftioii de ^Empereur & de 
„ l'Empire touchant la Queftion de la 
„ légitimité des r Sujets de l'Empire , & 
,rde l'autre côté qûMrant inconteftable 
m* que le Droit de Propriété de la Mai- 
„ fon de Wirtembcrg fur ces Terres eft 
„ fondé dans lës Traités de Paix , & 
„ que le prétexte des Enfans non feu- 
^letoerit eft d^ftitué de tout titre, 
„ mais qu'il eft endore anéanti par un 
„ titre irréprochable , qui eft la Déci- 

fiôn & tôéclaraitidti de l'Ertipereur & 
„ : de tout YEtiipiïe , il ne fe trouve dès 
„ lors m Parties , ni matières pour 

plaider. 

- Vs £e Duc w Wirumbtrg , ne fouhaitant 
,3 quie de pouvoir mériter les bonnes 
9y gfaces'du Roi, efpere qtie Sa Majefté 
voudra bien lui faire favoir avec 
„ précifion fur quels points , & de 
,/qoelle façon il pourra réùflir à lui 
* ,/dqrtÎDlkire, &c. ' 

\ r oil\ la gr aride' 1 affaire, où Ton a vû de 
qtrellè J rirânière l'Empëreurs'étoit trou- 
vé obligé d'entrer par fa Déclaration ou 
Iïécifrbî^far Yi Légitimité dès triages , 
. & par la reconhoilfënce qu'il àVok des- 
fërWt^ & d^ttachertîent de la Maifon 
Wrr tcmbcïg'-pàur 1 les intérêts dël'Au- 
\viîc UC * c suite Famille d'Autrôche. 'Les Le&eur» 
b«r§r m ' rouhâiterbienVnatureilement de voir la 

• • fia 
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fin de cette Affaire ; mais comme elle 1740. 
eft du reflbrt de l'avenir qui eft caché — ^ 
je fuis obligé de tirer ici le rideau, de 
peur de hazarder des conje&ures incer- 
taines qui ne conviennent point à un Hif- 
torien. Il me fuffic d'avoir expofé la 
chofe & fes circonftances jufqu'au tems 
où j'écris , & de manière à en donner 
une idée jufte au Public. Je patte aa 
cinquième objet dont l'Empereur fut 
occupé. 

Ce Fût le : changement qui arriva dans, f. La mnrt 
l'Empire par la mort d'un des plus puif- i iu * oi de 
fans Electeurs , je veu& dire FËieidteur ] P e fU c uanV^ 
de Brandebôurg» Roi de'Prufle. Ce Prince, ment qu'el- 
qui, pendant vtn Règne paifible de vingt- le caula * 
fept ans & quelques mois, avoit penfé à 
augmenter Ces Tréfors & JTes Troupes, 
s'étoit attiré la cpnfidération de plufieurs 
Puifiances qui avoient recherché fou- 
Alliance. J'ai déjà dit en paflant que 
l'on avoit infinué à la Cour de Vienne 
qu'il feforme'roit une Confédération en- 
tre quelques Puiflançes du Nord , où 
Ton le llattoit de faire entrer Sa Majeffcé 
Pruflienne , dans le deiïein, diioit-on ,de 
rétablir la tranquillité du Nordjj&l'an- 
eien fyllême , dont on s'écqit écarté ; mais 
la Providence difpQfa. les chofes biea 
autrement. Le Roi de Prude, infirme 
depuis quelques mois , après avoir em- 
ploié tous les remèdes ppffibles pour fon 
r établi (Terne nt, vit fon mal augmenté , 
&c les playes de fes jamles g^ngrénées* 
Aiant même fenti que l'Hydropifie fe 
formoit toujours davantage , il fongea 
férieufement à fe préparer à la u:orr. 

Ta Com- 
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174c. Comme ce Prince trouvoit plus d'a- 

- grément à Potzdam qu'ailleurs, il s'y fit 
tranfporter. Ce fut dans cette Ville 
qu'il iftourut le 31. de Mai vers les deux 
heures après midi , âgé de cinquante ans 
&dix mois , étant né le 4. d'Août 168S. 

Ko\'£ ll ' Frideric 'Guillaume avoit époufé le 28. 

Piuffçf Novembre 1706. Sophie- Dorothée , Prin- 
cefle de Brunfwick-Lunebourg, Fille de 
George I. Roi de la Grande-Bretagne, 
& Sœur de George H. a&uellement re- 

fpant en Angleterre. De ce Mariage 
ont nés ,' 1. Charles - Frédéric , qui à Page 
de vingt-huit ans a. fuccédé au Trône du 
Roi fon Père , & a été déclaré & re- 
connu Roi le 31. Mai à Potzdam ; 2. 
Augujîe - Guillaume j 3. Frédéric - Henri- 
Xouïs ; 4. Augufte - Ferdinand ; 5. Fré~ 
derique - Louïfe - Sophie - Guillelmine , pre- 
mière Princefle Roïale & Margrave 
de Bareubt ; 6. Fréderique - Louïfe j 
Margrave d'Anfpacb; 7, Philippine - Char- 
lotte , Duchefle de Brunfivick-Woljfcnbtitel 
& Princefle de Blanckenbourg; 8- So- 
phie - Dorothée - Marie , Margrave de 
Brandebourg - Schwedt ; 9. Louïjc - Ulrique 
cinquième Princefle Roïale, non ma- 
riée; 10. Anne - Amélie , fixième Prin- 
cefle Roïale de Prufle , aufli non ma- 
riée. 

s« bons Dès que le Roi Charles - Frédéric 9 
Kégiemens. q U j f e f a | t appeller Frédéric IL fut décla- 
ré Souverain, & que tous fes Sujets lui 
eurent témoigné la joie extraordinaire 
qu'ils avoient de le voir fur le Trône , 
il tint un Confeil à Charlottenburg près 
de Berlio > où §a Majefté ordonna qu'oa 

ou- 
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ouvrît les Gréniers & les Magafins de 1740. ' 
grains pour les diitribuer à un certain ■ n *, . 
prix aux Peuples qui fouffroient la di- 
lette y & défendit fous de rigoureufes 
peines qu'on fit à l'avenir aucun enrou- 
lement forcé fur les Terres des Princes 
étrangers. Ces arrangemens , & plu- 
sieurs autres augmentèrent PafFedion 
que fes Peuples lui avoient toujours té- 
moignée dans le tems même qu'il n'a- 
voit écé que Prince Roïal & Héréditai-^ 
re. Les François, réfugiés dans fes E- 
tats , firent fur - tout éclater la joie qu'ils 
reflentoient de voir le Sceptre entre les 
mains d'un Prince qui les avoit toujours 
chéris. Ce nouveau Monarque , pour 11 édifie fo* 
l'édification de fes Peuples, alla de Peu P ledans 
Chariottenbourg à Berlin, afin d'y affilier, «{J*^ 
le premier Dimanche après la mort du 
Roi fon Pere, au Service divin. Sa Ma- 
jefté fe rendit le matin à l'Eglife Réfor- 
mée Allemande , où elle entendit le 
Sermon ; l'après midi elle alla à l'Eglife 1 
Luthérienne de St.Pierre, où Mr. Rbin~ 
beck prêcha, & dès le foir même Sa 
Majefté retourna à Chariottenbourg. 

Elle en revint le 12. de Juin à Berlin, 
où elle donna Audience à plufieurs Mi- 
niftres Etrangers, qui lui firent Compli- 
ment fur la mort du Roi fon Pere , & 
fur fon Avènement à la Couronne. Ils 
furent traités fplendidement à diner. Çe 
^ fut le 16. que fe fit la Cérémonie dé 
" l'inhumation du feu Roi à Potzdam,oit 
le Roi & les Princes affilièrent. Deux 
jours après , Sa Majefté vint à Berlin où' 
elle reçut les Hommagçs de la Ville. 

T 3 Elle: . 
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1740. Elle déclara qu'elle vouloit entretenir 

une parfaite intelligence & amitié avec 

les Princes fes voifins , & fit notifier fon 
Avènement au Trône à toutes les Puif- 
-fances de PEurope. 
sa utttc Voici la Lettre que Sa Majefté écri- 
vit a cette occafion aux Etats-Généraux 
des Provinces-Unies. 

Nous , Frédéric, par la Grâce de 
Dieu, Roi de Prufle, Margrave de Bran- 
debourg, Grand -Chambellan & Elec- 
teur du St. Empire Romain , 6cc. 

% * S I 

ÎÎÀÛÏS ET PUIS S AN S SEI- 
GNtfURS, NOS TRÈS BONS 

A-iviis et Voisins, 

11 a plu au Très Haut de retirer hier 
-de ce Monde le Roi notre Pire par une mort 
ikuce £f heur -eu fe , de nous plonger par- là 
llans une très profonde trifteffe. Comme -par 
ïette mort nous avons avec la grâce de 
Dieu pris en main les rênes du Gouverne- 
ment, nous n'avons pas voulu manquer <fm- 
foMicr Vos Hautes PuiJJances de ces éve- 
rœmens , dans la ferme confiance que Vos 
-Hautes Puiffânces prendront part à la perte 
que nous venons de faite , (S quelles conti- 
nueront avec nous la bonne amitié , le bon 
voijtnage quelles ont entretenu jufqu'à pré- 
fm-avec le Roi notre Pere , d'autant plus 
qnc nous avons réfolu de faire tout ce qui 
^pendra de nous pour cultiver cette amitié. 
Au furplus , nous effarons Vos Hautes Puif- 
fânces de notre confiante affïtlion, (Se. Fait 
à Berlm, k i. Juin 1740. De Vos Hav- 

us 
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tes Puijfances h bon Ami Ûf Voifîn , F ré- 1740. 
de rie &c. 



La nouvelle de la mort du Roi de [^.êc^ue 
PrufTe donna oçcafion à Sa I^ajefté to-i^/o 
pénale d'aflernbler fon Confeil du Ca- 
binet , & de conférer avec (es Minif- am *vc p< tr 
très furies mefnres qu'il falloir prendre 1 ^™ tlu 
danslaconjon&ure préfente, où l'on pré- Piufl* 
voioit que le nouveau Monarque, aiapt 
des Principes différens de ceux que le 
Roi fon Pere avoit fuivis , poyrrojt fai- 
re changer les arrangerons auxcjutrjs on 
- avoir p.enfé. Sa r^ajéilé iiriP^J^ftl^^^ 
L foHie d'çr^ççtçnk urçe : t)Qpae "ar .ay^c 
FrUtric H. ,nprnma un ^UraiUe ,carflc- 
térifé pour aller 4 à Berlin en qualité 
d'Envpié Extraordinaire. Elle choifit 

Sour cette fonftion le Général Comte 
atbiani , quelle chargea d'une Com- 
million importante,- & relative à fes in- 
térêts & à ceux de l'Empire. 
Les autres Puiflances rie firent pas 
.yoir moins d'empreffement à compli- 
menter le Roi Frédéric IL Sa Majell^ 
Britannique, qui apprit en voïage entre 
-Utrecht 6c JSentheim le changement qui 
venoit d'arriver;,/ dépêçlia &ufli-tôc ,qn • 
Exprès à Hanovre avec des Inflru&ions ? 
pour Mr. de Munkbbaufm , avec ordre de 
fe rendre inceflamment , & avant fon ar- 
rivée à Berlin. On ne parloit depuis çe tCycrsnce* 
tems-Ià à Vienne T à Hanovre , & àBer- d'union en- 
lin que d'une entrevûe de Leurs. Majef- ^a!"^ 5 ! 
tés Britannique & Pruffiepne. On y dM'oit re ôc d« " 
que la bonne intelligence étant entiérç- ptul& ' 
ment rérablie entre les deux tyXonarqués , 
conduiroïf à une /orte Alliance dans;ie 

T 4 - 'Nord, 
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44° Histoire i>e l'Empereur 
1740. Nord, & qu'on travailleroit aux inté- 
— — réts des Proteftans , pour les tirer de 
l'état violent où ils étoient. Ce qui 
confirma ces bruits, fut l'ordre que le 
Comte de Truchfes reçut du x Roi de 
Prufle de fe rendre à Hanovre* pour y 
complimenter Sa Majefté Britannique. 
Le Public âfluroit déjà qu'il y auroit 
dans peu une Alliance défenfive entre 
les deux Rois, Oncle & Neveu ;& cela, 
difoit-on , pour aflïïrer le repos de l'Em- 
pire & l'Équilibre de l'Europe , & pour 
prévenir les troubles qui pourroient 
arriver à l'occafion de la Succeflîon de 
Juliers & de Bergue , en cas de mort de 
l'Elefteur Palatin. On groflîfibit cette 
Alliance, en y faifant entrer PEmpe- 
' re'ur , l'Impératrice de Ruflie, le Roi de 
Dannemarck , le Roi de Pologne , la 
Hollande & plufîeurs Etats Proteftans 
de l'Empire. Jamais on ne fit tant de 
nouvelles, & l'arrivée du Comte /fO/- 
fteirix AmbaflTadeur de Sa Majefté Impé- 
riale à Hanovre, fortifia encore fes con- 
jectures des Nouvelliftes oififs* 

Cependant Sa Majefté Prufiienne , uni- 
quement occupée du foin de tes Etats , 
fit fentiir à fes Peuples qu'ils auroient en 
lui un Souverain attentif à leur bien & 
à fa gloire; Elle abolit l'ùfage d'enrô- 
ler les enfans au berceau , & d'autres 
ufages qui s'étoient introduits à la char- 
ge de fes Sujets. Elle adrefla aux Ré- 
gences de fes Etats un Refcrit , dans le» 
quel elle allure qu'elle n'aura point d'au- 
tres foins , ni de plus agréable occupa- 
tion que de pourvoir au bieo - être des 

Etats,, 



Soin, du 
Ko! de 
PrutTe poot 
le foulage* 
nient de 
fes Sujtts. 
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États, & de rendre chacun heureux & 
content. Elle y déclare que fon inten- — ~— 
tion n'eft point que les perfonnes qui 
font à la tête des différens Départemens 
de fes Etats & de fes Affaires, s'appli* 
quent à l'avenir à enrichir Sa Majefté en 
opprimant fes pauvres Sujets, & elle 
leur enjoint, de veiller aux intérêts da 
Pais autant qu'aux fiens propres, ne fai-p 
fant aucune diitinfUon entre fes intérêts 
& ceux de fes Sujets. Enfin elle leur 
recommande de Templir leurs devoirs à 
cet égard pour la profpérité de fes Su- 
jets félon les loix de leur confidence* 
en emploient tpujtes leurs forces fans re- 
lâche a détourner tout ce qui pourroit 
s'oppofe? à* l'avantage & à l'intérêt de 
fes Peuples.- . 

Sa Majefté fupprima toute furvivance- • 
-des Chargea, auiil-bien que lesExpe&a- 
_tives pptjr poîTéder des Fiefs, voulant 
par-là ne donner qu'au mérite les Gra- 
dées & les Emplois. Elle forma aufïï le 
grand deffein d'encourager davantage 
,}e& Aftft~.& les Sciences dans fes Etats, . 
en y attirant de grands hommes capa-- 
, bles d'y établir des Académies. Elle or- 
_ donna à fes divers Tribunaux d'exami- 
ner mûrement tout ce qui pou voit avoir* 
befoin de réforme , ou de redrefTement^ 
& de lui communiquer leurs lumières' 
fur cet Article, en leur difant exprefTé-- 
ment ces mots: Je veux que dans toutes- 
les cbofes, où mes intérêts particuliers ne / } ac-- 
\ corderont pas avec V intérêt public,, ce foit le' 
; dernier qui' prévale. Aufïï vit-on fur fes ; 
Médailles en paroles gravées : Veritati & 1 » 
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fJ4p. Jufliti<e, A la vérité & à la jujîke; belle 
- & édifiante Dévife pour un Prince fou- 
verain qui en fait la règle dë fa con- 
duite ! Les grands fentimens de Sa Ma- 
jeflé parurent encore en ce qu'elle re- 
commanda à fes Généraux à l'égard des 
Troupes. Elle leur dit qu'en leur re- 
commandant de faire obferver ponctuel- 
lement le bon ordre & la Difcipline mi- 
litaire, elle les exhortoit en même tems 
ji traiter avec douceur & avéc bonté 
ïous les Officiers fubalternes, ^auffi-bien 
-que les iimples Soldats ,/ en s'àbitenant 
de paroles dures & de termes choquans. 
. Au lieu de TOrdre de la Générqfué, qui 
s'étôit en quelque forte avili / SaMajellé 
♦en établit ; un autre fous le- noitt du Vrai 
Mérite, dont les marques font : tftie Croix 
d'or couronnée & furmo^àt-éè-de la Let- 
tre F. qui:a rapport au nom dë Sa Ma- 
jefté Fréâerk IL La Crôîx êft' attachée 
a un -rtlban noir , ; bi>rdé de 'bl&nc. Cet 
: Ordre eft proprementla.fécpi&penfedu 
mérite des gens de guerre, 
son cou- Le Roi de PrufTe, après avoir réglé 
^^ plufîeurs affaires dans -le Brandebourg, 
ber* en "partit le 9. de Juillet pour 'Kônigsberg, 
Viuiitv "Capitale de fon Roïaume de *Pr pfTe , où 
'il vouloit fe faire couronner.* & l'oc- 
cafion-de ce 1 Couronnement; fixé au 20. 
Sa Majefté fit diftribuer des Médailles, 
repréfentant d'un côté lé Portrait du 
Roi, & de l'autre la JulliCe^i tient -*a 
Soleil dans fa main droite, & dans la 
gauche i un Sabre & l une Balance avec 
ces mots, Félicitas Pcptiiï, La Félicité du 

Peuple. Daiîs l'E^efgfuë.eû lie -te --nom 

de 
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de Kônigsberg,& la date du jour ,& de *74°- 

l'année où Sa Majefté a reçu les Hqoi- — 

mages de fes Sujets de Prufle. Ce fut 
le 20. de Juillet que fe fit cette .Céré- 
monie. Dès le lendemain, le Roi re- 
partit de Kônigsberg pour Berlin , après 
avoir donné des marques très fenfibles 
de compaflion envers les Pauvres qui 
fouifroient de la difette,& avoir ordon- 
né qu'on leur diflribuât des grains,qu!ql- 

. le fit tirçr des Magasins jufqu'au nom- 
bre de Soooco. mefures. 

Après le retour du Roi à Berlin , lçs 
Députés des Provinces de Sa Majefi^é, 
& la Bourgeoifie de la Ville prêtèrent 

.Serment de fidélité .& Hommage à S)i 
Majeitéi?rufliqnne, qm^occupa dans la 
fuite à augmenter fes Troupes & épren- 
dre les arrangemens néceffàires pour 
Taccomplifiement de fes delïeins Aioft 
l'entrevue de-S.M. Pruffieone avec Sa Ma- 
jefté britannique, non plus que tout cp 
qu'on avoi.t prématurément débité , n'eu- 
rent point lieu. Je ne dirai rien ici dqs 
Dém êlés de , S a Maj ellè , Pr ufil c n n e a v ep 
le Prince & Evêque.dë Liège ap fiujéc 

^de la Sejgneurie & de la Révpïce 'cfàs 
Habitans.de Herftal, qui* s'e^oicnt rii^s 
en 1733. fous la Proteftion de Liégç, 
Tout le monde fait.cme. ai/aire , fy.<çp 
qu'elle a coûté au Prince de Liège, q#k f 

.outre 20C00. écus * qu'il païa pqur ies 

.Contributions, fournit encore poux 

.l'Accojiimpdement 120000. ecus t d'4]i*- 

jnagne. ' 

* Payons 4c Liçge. . 
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1740. Je ne parlerai pas non plus du grand 
changement qui arriva, immédiatement 



*.Us puni après la mort du Roi , entre la France & 
i*coJ*im * e Brandebourg.. Je dirai feulement que 
peiiaie^our pendant que ces chofes fe pafibient à la. 
augncnwr fatisfaétion du Roi de Prude & de fes 
,ï\Sr Su J m> l'Empereur étoit occupé d'uor 
iè$ xcoup«s.fixième. objet qui paroiflbit aflez embar- 
raflant. Il s'agiflbit dé deux Plans qu'on 
vouloit foire, l'un pour le rétabliflement 
des Finances, & loutre pour la Réduc- 
tion des Troupes Impériales que Sa Ma- 
jefté avoit réfolue: On tint à ce double 
fujet plufieurs Conférences au retour de 
la Cour de Luxembourg à la Favorite 
de Vienne. L'Empereur , qui avoit beau- 
coup de confiance dans les lumières du* 
Grand -Duc & du Prince de Saxe-Hild- 
bourghaufen* les confulta fur ces deux 
objets , & Ton dit que. le Comte de Stba- 
rtmberg avoit trouvé les fonds néceflai- 
res pour l'entretien des Troupes que 
l'on tiendroit fur pied après la Réduc- 
tion ; mais il falioit fupprimer lés Régi- 
mens lés plus délabrés. Il y % en avoit 
affez dans cet état,. & l'on vouloit en 
incorporer lfe refte^ en d'autres Régi- 
mens. Cela n'accommoda point les Offi- 
ciers, qui déclarèrent hautement que fi 
on prétendoit procéder à cette fuppref- 
fion & incorporation , ils fe retireroient 
du: Service de l'Empereur, & iroient 
en- chercher ailleurs. Le Grand -Doc 
& le Prince de HiJdbourgbaufen firent leur 
golfible pour empêcher cette Réfoln- 
tion*. Le premier avoit en vûe fes inté- 

jêtz très jwtujr£ls pçur figure tomber ce 

featj* 
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fèntiment.. L'Italie ne paroiflbit pas de- 1740. 
voir jouir long-tems de la tranquillité. 
Les Duchés de Tbfcane, de Parme & de 
Plaifance , auffi-bien que le Mantoiian & 
le Milanez-, avoient befoin de Troupes» 
Son Altefle Roïale fit donc entendre à: 
Sa Majefté Impériale qu'elle pouvoir 
emploier les Revenus qu'elle tiroit dfe 
Wtalie, à l'entretien de trente mille • 
hommes , abfolument néceflaires dans 
ces Pais , & on réfolut de tirer des R6- 
gimens qui fe trduvoient complets , de 
quoi les remettre de niveau avec les Ré- 
gimens incomplets & ruinés. Par-là ai>- 
cun des Régimens n'étoit fupprimé, & 
on avoit le tems de les completter à loi- 
fir par les Recrues qui arrivoient tous 
les jours de la Bohème & de l'Empire.. 
% Dans le tems que fe tenoient cesCort- um fau- 
férences /le Grand-Duc , la Grande-Du- Princcn*. 
chefle fonEpoufe, l'Empereur, l'Impé^ ^J lc G '^ 
ratrice & toute la Cour Impériale eu- du* 
rent le chagrin de voir mourir la jeune 
Princefle Marie - Elifabetb - Amélie - Antoi* 
nette » Jofepbe* Gabr telle -Jeanne -Agathe;, 
Fille aînée du Grand -Duc. Elle étoït 
née le 4. Février 1737. & elle mourut 
le 7. de Juin;. Son corps fut ouvert & 
embaumé , on mit lé cœur dans une 
boëce, & les entrailles dans une caflet- 
te. Le tout fut porté, à l'Eglife Métro- 
politaine de St. Etienne , & le Corps 
fut dépofé dans le Tombeau Impérial, 
qui eft fous l'Eglife des Capucins du 
grand Marché. Le tout fe fit avec beau- 
coup de Cérémonies, & la Çour affli- 
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1740. .gée prit le deuil, & fe retira encore à 
Laxembourg. 



celle de ïa' Quelque tems après, l'Empereur re- 

^rtred-S ç ut auffi'la Notification de la mort de 
pignc. Mam-Anm de Neubourg , Reine Douairiè- 
re de Charles IL Roi d'Efpagne. Elle 
mourut à Guadalaxara le 16. de Juillet. 
Cette Princeiïe, qui avoit été fi zélée 
pour la Maifon d'Autriche, comme je 
l'ai fait remarquer dès le commencement 
.de cette Hiftoire, & qui avoit follicité 
Chartes IL à faire fon Teftament en fa- 
veur de Charles } aujourd'hui Empereur, 
fut très regrettée par çe Monarque & 
par toute la Famille Impériale. Elle 
"étoit Fille de Philippe-Guillaume, Duc de 
■ ( N.eubourg , devenu Ele&eur Palatin en 
' 1685. au défaut de la Branche Eledlora- 
. .lç de Simmern. Sa Mere étoit EUfabctk- 
Amélie deHeJfe-Darmftadt. Après la mort 
- - - de Marie 'Loiïïfe d'Orléans, première Fem- 
.lîie de Charles IL Roi d'Efpagne, .qui ar- 
riva le 12. Février iôSy. ce Prince la 
^demanda en Mariage. Elle fut époufée 
à Neubourg au nom de Charles IL par 
\HtnrirFran fois , jComte je Mansfeld, Am- 
baiïadeûr d'Efpagne, & les Nôces furent 
.çélebréés à Valladolid lé 24. de Mai 
1690. Après la mort de fon Mari Cbar- 
Jes IL ."elle fe retira à Rome, & en fui te 
à Bayonè , où elle demeura jiifqu'en 
173S. que le Roi Pbitlp$$V* l'engagea à 
résider ; à (jiuadalaxara , ou Guadalajara, 
quieft un'igros Bourg fitué fur laxiviè- 
.rje de.i,iénarès, d#ns 1p. Vieille Caftiile, 

J&.m>& ^S^rdé ççmme > Çapi:ale 

du 
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du Païs d'Algaria. LarCouf d'Efpagne 1740. 
écoic au Buen-Renro , lorfqu'elle apprit ■ 
la nouvelle de cette marc. Elle : ne vou- 
lut la déclarer que loxfquelle fut à St. 
Ildefonfe, afin d'en; recevoir: plus com- 
modément les Compliroens de Condo- 
léance, & dY prendre le deuil. Le 
Corps de cette Reine fut porté au Coa- 
vent dë St. Laurent de VEÇcuriaU pour y 
être inhumé dans le Tombeau de la-Fa- 
mille Roïale. 

Une feptième affaire, attira l'attention 7* l« 
de Sa Majefté Impériale. i'Àrchida-^f 
chefTe, Sœur de l'Empereur, Grande- cours de 
Gouvernante des Païs-Bas Autrichiens, Bmxciiesac 
•fit le 7. d'Avril une .Ordonnance dont dc Ué &* 
•les Liégeois furent. mécontens, préten- 
dant qu'elle tendoit àruîrier leur Com- 
merce. Voici cette Ordonnance dans 
•fon entier. 

- r Son Altefle Sérémffime aiant eu ordonnai 
ff rapport de différens Mandemens pu- c 5.<; e l '^r 
„ bliésdans la Ville & Païs de Ljége, chcflc# 
„ & particulièrement de celui du 7. 
ifi Juin 1737. qui charge de 14. fols,& 
demi'par centpefent,: les Poteries Jk 
autres Manufactures ,de Fer , yenâot 
f 9 de la Province de Xmxembousg , tel- 
f , les qu'il s'en - fabrique audit (Païs de 
„ Liège, & qui y entroient pour être 
„ mifes en Magafm: du Recès des Dé- 
- putés des Etacs duditPaïs, daté, du 27. 
f , du-merne mois, par lequel., jen e^pjj- 
- quant le précédent ; Manden\ent* Ù ftft 
V> dééiâré queles£onerips^& toustftttrps 
Fers de fonte , ;(veùaut:rles iPaïs étr^p- 
gefô,'iqtûv«itreréuc.daûs;la 3VUi^ Ipc 

„ Païs 



Digitized by Google 



448 Histoire de l'E mp&rêtjK' 
1740, >» Païs de Liège pour y être confond 

„mées, ont été & font fujettes au 

. , r paiement dudit Droit de 14. fols & 
„« demi par cent, & que pour celles qui 
„ feront déclarées paflagères à l'entrée 
„ du Païs, au cas que les Marchands, 
„ ou Conduéleurs ne les puiffent faire 
„ paffer à leur deftination , faute de voi- 
„ ture, elles devront être dépofées à la 
. » gpande Halle de Xiége , où elles ne 

pourront refter que trois fois vingtr 
„ quatre heures , après lequel tems , les- 
„ dites Poteries & ouvrages de Fer de 
„ fonte étrangères magafinées , feront 
„ fujettes audit Impôt: du Mandement 
,, du 13. Juillet 1738. qui empêche in- 
~„ directement le tranfport de nous à 

nous dèsCalmines, ou Calmendesde 
n Sa JVlajefté,. qui fe: tirent dans le Lira- \ 

bourg , & nommément vers la Pro- 
„ vince de Nàmur contré l'ancien & im- 
r , mémorial ufage: d'un nouveau Droit 
„ qui s'eft introduit dansr la Ville de 
„ Liège à titre de mefurage de chaque 

pièce de Soie, ou Serge fabriquée au 
„ Duché de Limbourg & de quelques 
p autres fur -^charges par-defius le pré* 
„ tendu Soixantième: comme aufli dn 

Mandement du 18. Mars 174©. qui 
„ tend à faire tomber les Fabriques des 
„ Pais-Bas v à empêcher le tranfport des 
„ Marchandises > Manufactures & Dec* 
„ rées de Tune à l'autre Province de 
„ SaMajefté, & à en détourner le Coin- 
„ merce. A quoi étant néceffaire de 
H pourvoir, a ordonné & ordonne, de 
^l'avis duXonfeil des, Domaines & Ei- 

u nances 
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„ oances de Sa dite Majefté , ce que 1740. 
» s'enfuit. - — « 

9 9 1. Que par-deflus les Droits ordinal- 

res il fera levé iix florins à la Banne 
t3 de Charbon de bois qui forcira de la 
» Domination de Sa Majefté, de même 

que fur celui qui y pafle^a > delliné 
f3 pour la Ville & Païs de Liège. 

„ IL Défend la fortie de toutes fortes 
n de Sels & de Bois hors de la Pro- 
„ vince de Gueldre, tant par eau que 
, j par terre , allant vers le Pais de Liège» 

,» III. Défend pareillement l'entrée 

dans ladite Province de Gueldre des 
r9 Chaux, Charbons de terre, des Fers 
„ de fonte & autres, tant travaillés que 
f y non travaillés, & de toutes fortes de 

Pierres venant de la Ville & Païs de 
w Liège* 

„ IV. Impofe trois florins par ceat 
„ pefant de PAlun qui fe tire de la Vil- 
„ le & Païs de Liège, tant pour l'en- 
ri trée que pour le tranfit, ou partage, 
h outre les Droits ordinaires. 

V. Impofe le double du Droit réglé 
„ par l'Ordonnance du 6. Septembre 
99 173^. fur les Pots & ouvrages de ter- 

re & de pierre des Fabriques de Huy , 
„ de Châtelet, & de tous autres venant 

du Païs de Liège, tant pour Pentrée 
„ que pour le paflage. 

VI. Impofe le double du Droit ci- 
f9 devant réglé pour Pentrée fur toutes 
r» fortes d'Etoffes, de Serges, de Draps, 

de Cuirs, d'Armes, de Quinquaille- 
„ ries, de Papier, & de toutes autres 
Fabriques & Manufactures venant 

>*du 
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. du Païs & de la Ville de Liège : n'en- 
$3 tendant point cependant de charger 
» de nouveaux Droits, par cette difpo- 
„ fition, ni par celle du 24. Décembre 
f , 1739. les Étoffes, & les Draps blancs 
$9 venant dans ce Païs pour y, être teints 
» & retourner enfuite au Païs de Lié- 
» ge, comme il fe pratiquoit aupara- 
%y van^ pourvû qu'il contte pertinem- 
39 ment de la fortie effective & du re- 
^itour vers Liège desdits Draps & Etof- 
.» fts teintes dans ce Raïs. 
1 VII. Impofe pareil double Droit fur 
les Vins , Brandevins , Genèvres , Bui- 
9> les d'Olive & fur toutes fortes de Sui- 
» ves venant de la Ville &Païs de Liè- 
» ge, entrant ou paflfant par la Domi- 
„ nation de Sa Majefté. 

„ VU!. De même le double Droit qr- 
^dinaire fur les Sels, qui, venant du 
99 Païs & de la Ville de Liège , entre- 
$9 ront dans les Provinces de Luxem- 
#9 bourg, Namur &Limbourg, fans que 
m les Certificats, dont les Condu&eurs 
99 pourroiént être munis , puilTent les 
9> exempter du paiement dudit double 
Droit pour les Sels venant du Païs > ou 
99 Ville de Liège j les Habitans desdites 
Provinces en entier refpe&ivement 
de la Gueldre, .de la Hollande, de 
M Maeftricht , de la Lorraine , & du 
„ Brabant fur l'ancien pied. 
„ IX. Impofe trois florins du cent pe- 
. 9 9 fant fur les. Laines de ce Païs qui for- 
99 tiront vers le Païs de Liège. j 

„ X. Impofe cinq fols du cent pelant 
99 fur les Fers en gueules, ou en barres, 1 

99 qui 
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» qui entreront dans la Domination (Je 1740. 
r, Sa Majefté, venant du Pais de Liège* ■■ 
, 93 XI. Impofe un florin du, cent pefant, 
„ outre les Droits jordinaires, fur toutes 
» les fortes de Fers travaillés & non 

travaillés, venant du Païs d.e -Liège, 
9 , quand même ils fer oient deftinés pour 

Pufage & la confomption des Viile3 
„ & Lieux privilégiés de Tobéiflance dé 
9 y SaMajefté. 

XII. Veut & ordonne qu'il foit levé 

le double du Droit régie^par le IX- 
99 Article de l'Ordonnance du 34. Dé- 
ff membre 1730, fur toutes les efpècfts 
„ de Bois formant de la Domination dp 
r „ Sa Majefté pour aller au Païs & à la 

Ville.de Liège; & le triple du Droit 
,5 qui fe levé airBureau d'Ahin pour tous 
f> les Bois fortant & paflant par le Dif- 
„ trift dudit Bureau vers ledit Païs çle 
„ Liège. 

„ XIII. Défend la fortie vers le Païs 
f , de Liège de la Terre qui fert à fou- 
„ 1er & dégraifler lesBraps, des Mines 

de fer, & des Pierres de feu fervant 
„ à faire des .Creufets pour les Four- 
9y neaux, à peine de cent florins d'Amen>- 
' „ de de chaque charettée , outre la Con- 
f , fifeacion des batteaux, voitures, che- 
„ vaux & bœufs qui auront fervi audit 
„ tranfport. 

« f > XIV. Il fera levé pour Droits de 
m Paflage de tout ce qui viendra d'un 
9 9 endroit dudit Païs de Liège pour aller 
„ vers un autre endroit dudit Païs, ou 
f , vers l'étranger , paflant par eau ou 
„ par terre par la Domination de Sa 

99 Ma- 
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1740. » Majefté, les pleins Droits d'entrée & 
— de fortie, ainfi qu'il a été réglé par 

,> l'Ordonnance du i(5. O&obre 1690. 

„ pour autant qu'il n'en eft pas difpofé 

„ autrement par la préfente Ordon- 

, 3 nance. 

ff XV. Bien entendu que tout ce qui 
99 eft défendu à l'entrée ou à la fortie , 
99 eft cenfé défendu de pafTer , ainfi qu'il 
99 eft de règle dans cette matière. 

„ XVI. Toutes les Permiflions , Mo- 
„ dérations, & Conceflions particuliè- 

res , ci-devant accordées , viendront 
99 à cefTer pour autant qu'elles font con- 
99 traires à la préfente Ordonnance. 

99 XVII. Et afin qu'il ne fe commette 
„ aucune Contravention en empruntant 
» le pafTage des Terres de Stavelo & 
99 de Malmedi , tout ce qui viendra , on 
„ ira au Païs de Liège en pafTant lesdi- 
„ tes Terres, pour rortir ou entrer dans 
„ la Domination de Sa Majefté , & pour 
99 y pafler, fera fujet aux mêmes Droits 
99 & Défenfes, comme fi le tranfport 

s'en faifoit immédiatement des Terres 
99 de Sa Majefté au Païs de Liège , & 
„ vice ver fa. 

,9 XVIII. Au furpius , voulant faciliter 

renvoi vers les Provinces-Unies des 

Chaux & Pierres travaillées y venant 

de la Province de Namur, dont le 
99 tranfport par la Meufe eft impratiqua- 

ble au moïen des Droits impofés par 
99 le Mandement du 18. Mars 1740. & 
99 autres furcharges, Sadite Altefle Se- ) 
„ réniflime accorde par la préfente par ' 
99 provifion , , & jufqu'à révocation, 

99 TExemp- 
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99 l'Exemption de tous Droits de Convoi, 1740.* 

Tonlieux, & de fortie impofés fur 
,9 ces deux efpèces qui fe tranfporteront 
99 par le Brabant, tant par eau que par 
99 terre, dans les Provinces -Unies, à 
f> charge que les Condu&eurs feront mu- 
99 nis d'un acquit à caution du Bureau 
,9 principal deNamur, dûementvifé au 
,9 lieu du départ , lequel devra être dé- 
„ chargé à la fortie , & reproduit au . 
f , même Bureau dans un terme conve- 
nable. 

„ XIX. Et pour donner une égale fa- 
99 cilité à renvoi des Pierres travaillées K 
99 de la Province de Hainaut vers les 

Provinces -Unies, lorfqu'elles paTTe- 
„ ront par le Brabant , Sadite AltefTe 
9X . Séréntffime accôrde la même Exemp- 
„ tion des Droits de Convoi, Tonlieux, 
„ & de fortie impofés fur lefdites Pier- 
„ res travaillées , à la même charge d'ac- 
99 quit à caution , vifé & déchargé , com- 1 
» me il eft dit ci-defTus. 

,, Ordonnant à tous Marchands & 
,9 Fadleurs , Batteliers & Voituriers , • - 
f , comme auffi à tous Receveurs , Col- 
99,Iedeurs, Contrôleurs, Commis, & 
„ Gardes des Droits de Sa Majefté, & 
99 tous autres qu'il appartiendra, de fe 
f9 régler & conformer félon ce, & d'af- 
„ ficher la Préfente aux Lieux ordinal . 
9, res & accoutumés de leurs Bureaux, 
,9 afin que perfonne n'en puHTe prétex- 
, r ter caufe d'ignorance. Fait à Bruxel- 
9, les , le 7. Avril 1740. Signé, Marie 

Elisabeth, &c. 

11 paroît par cette Ordonnance que. 

la 
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1740. la Cour de Bruxelles ufoit Amplement 
- ■ de Repréfailles, & que celle de Liège 
avoit commencé à altérer le Commerce 
du Brabant par l'augmentation des Im- " 
pôts fur les Marchandifes qui en croient 
Ses fuites, ou pafioient dans le Païs de Liège. Il 
eft vrai que cette Ordonnance de la 
Sérénifllme Gouvernante des Païs- Bas 
Autrichiens portoit les chofes loin, & 
attaquoit fortement le Commerce des 
Liégeois. Auflife récrierent-ils haute- 
ment contre ce Tarif, qu'ils nommoient 
excejjif & exorbitant. 

Ils prirent- des.mefures pour prévenir 
les fuites de cette nouvelle Ordonnan- 
ce, *& pour porter leur Commerce d'un 
autre côté. Pour cet effet, ils firent 
travailler à de nouvelles ChaulTées qui 
leur faifoient éviter les Terres de Sa 
Majefté Impériale dans les Pais-Bas, & 
envoierent des Inftru&ions à Mr. Ra- 
meau, leur Réfident à Bruxelles, pour 
tenter un Accommodement. Mais quel- 
le apparence que des Parties s'accom- 
môdent & fe réuniflerit au même point, 
tant que l'intérêt? de chacune y furvient 
comme ôbftatley & Terre le cordon de 
la mefintelligence de chaque coté ? Tou- 
tes les efperanc<?s qu'on avoit conçues 
d'une réunion , sîévanotiirent bien-tôt , 
ToatCom-& tout Commerce fut interdit entre les 
merce in- Sujets des Païs-Bas Catholiques & ceux 
S deui nwCdu Païs de Liège. Dans cette extremi- 
cours. té on eut retours à Bruxelles aux Con- 
feils & : aux Conférences , où la> chofe 
aiant été bien examinée & débattue, on 
envoiia le Kéfultat des Coafcils ila Cour 

de 
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de Vienne, afin que SaMajefié Impériale 1740» 
& Catholique donnât fes ordres fuprê- « 
mes à cet égard. 

En attendant, le Prince & Evêque de 
Liège fit publier un Mémoire contenant 
fes Griefs , où Son AltelTe tâchoit de 
démontrer que la Cour de Bruxelles 
avoit tort, & ayoit donné lieu à ces 
Démêlés par fon innovation dans les 
Droits , d'entrée & de fortie. Voilà un 
côté de la Perfpe&ive. L'intérêt des 
Liégeois leur y fait voir le tort des 
Brabançons & des Flamands. De Pau*! 
trc côté . on répandit à ce Mémoire, 
dont on fit à Bruxelles une Réfutation, 
contenant vingt- huit pages in 4to. & 
dans laquelle on s'efforce<ie convaincra 
les Liégeois de leur tort. Voilà l'autre 
face, de la Peripe&ive, dans laquelle 
on ne voit à Bruxelles que la juftice 
du <oté des Païs-Èas Catholiques, & 
des innovations illégitimes de la part des 
Liégeois fur les Fers , les Calmendes & 
les Serges de Limbourg, aufli-bien que 
fur d'autres Marchandises. 

. L'Empereur tint plufieurs Confeils fur Soins (te 
Cette AîFairç qui devenoit férieufe. -Ori}' 1 ™?*** 
y prit la réfolution d'ajuiler les diiFé-'rommodfr 
rends à l'amiable. Sa Majefté Impérialecmeaffiûrc, 
communiqua cette Réfolution au Gon* 
feil de Bràbant,& ordonna au Comte- • 
de Harracb d'écrire au Prince de Liège' . 
pour lui propofer de rétablir toutes- 
chofes fur l'ancien pied à Fégard du 
Gommerce & de$< Droits d'entrée & 
de fortie des Marchandifes. Cette Pro- 
pofition ne fut point goûtée, & le Prin- 
ce 
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1746. ce de Liège répondit qu'il étoit dans le 
deflein de faire continuer les travaux 
commencés de la Chauffée de Haflelt, 
& d'établir un Comptoir à Faimignoul. 
Il ajouta qu'il feroit conftruire un ponc 
à Vifet , pour faciliter fon Commerce 
avec P Allemagne, & afin de n'être pas 
obligé de traverfer la Province de 
Limbourg. 

Sa Majefté Impériale , informée de 
cette Réponfe, ordonna au Comte de 
Patin de le rendre à Vienne pour y fai- 
re le Rapport de l'état où en étoit l'af- 
faire ; mais malgré tous les foins de 
l'Empereur pour adoucir les efprits ai- 
gris des Liégeois, ils perfifterent à ne 
vouloir point céder, & Sa Majefté Im- 
périale eut le defagrément de ne pou- 
voir terminer ces brouilleries , qomme 
elle l'auroit foùhaité. 

Ce ne fut pas le feul qu'elle eut à 
efïuier. L'Ambaiïadeur de la Porte , qui 
arriva le 24.de Juillet à Schwechat, qui 
n'eft éloigné qu'à deux lieues de Vien- 
j^P at ..ne, ferabla prendre à tâche de faire naî- 
tZ, tre mille difficultés auxquelles l'Empe- 
reur ne s'attendoit point. 11 commença 
par ne faire aucune dirpofition pour no- 
tifier fon arrivée au Préfident du Con- 
feîl de Guerre , comme c'eft l'ufage en 
pareil cas. Il fallut lui faire infinuer que 
c'étoit un devoir auquel il ne pouvoit 
manquer. II reçut mal cette infinuation, 
& prétendit qu'étant fi près de la Réfi- 
dence de l'Empereur, Sa Majefté Im- 

f>ériale, qui ne l'ignoroit pas, devoit 
Ui envoier faire des Complimens fur 

fon 



Défile- 
ment que 

deuc Turc 
caufeàS. 
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fon arrivée , avant qu'il la lui fît notifier, 174& 
Cependant, comme on lui fit entendre ■ ~ fr g 
qu'il refteroit long-tems faris entrer à 
Vienne , s'il attendoit cette démarche 
de l'Empereur, il chargea le 27. à midi 
un de fes premiers Officiers d'aller no- 
tifier fon arrivée au Comte de Harrach , 
qui le fit auffi-tôt complimenter par Mr # 
de IVebern, Référendaire du Confeil de 
Guerre, & lui ffi dire que le jour de 
fon Entrée publique étoit fixé au 4. du 
mois fuivant , fi le tems étoit beau & 
convenable à la Cérémonie. 

Cet Ambafladeur étoit grand , bien fait 
de fa Perfonne. 11 parle François, Ita- 
lien & Latin, mais il eft fier & pon- 
tilleux. L'Empereur deftina le. Prince 
tPAverfpergt Grand- Maréchal de la Cour, 
& te Comte de Wurmbrandt pour l'ac- 
compagner, & marcher avec lui, l'un 
à fa droite , & l'autre à fa gauche. Cet 
AmbalTadeur prétendit que ces deux 
Seigneurs marcheraient, non fur la mê- 
me ligne avec lui ; mais toujours un oa 
deux pas en arrière* Cette nouvelle 
difficulté donna lieu à des Conférences, 
où. l'on réfolut de tenir ferme , & de fai- 
re favoir à l'AmbafTadeur que s'il foute- 
noit cette prétention , on alloit dépê- 
cher un Courier à Conftantinople pour 
en informer la Porte, & qu'il refteroit à 
Schwechat jufqu'au retour de ce Cou- 
rier. Jl n'en fallut pas davantage'pour 
le déterminer à plier. Il ne voulut pas 
vivre li long-tems à fes fraix. 

Cependant , . comme Qianiby^Aly Va- 9î eIîd " 
cba , c'étoit le nom de cet Ambafladeur ïwiïk 

Tome V. V Turc, 
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1740. Turc , fe croioic piqué de n'avoir pas 
obtenu fes deux premières Prétentions, 
il s'imagina qu'il réufliroit dans les au- 
tres qu'il réfolut de former. 11 dit qu'il 
a'étoit point obligé de reconduire de 
fou Appartement les deux Seigneurs 
qu'on lui deftinoit pour lui faire com- 
pagnie, & lui tenir lieu de Commiflai- 
res de l'Empereur. Voilà la troifième 
difficulté qu'il fit, à laquelle il en ajouta 
we quatrième. On vouloit que félon 
le Cérémonial ufité , il ôtât fes pantoufc 
fies, lorfqu'il feroit conduit dans la 
Salle d'Audience de Sa Majefté Impé- 
riale; il le refufoit. Il prétendit encore 
qu'on le conduifit à l'Audience, non du 
Veldt-Maréchal Comte de Harrach ; mais 
du Grand -Duc de Tofcane , comme 
Général dçs Armées de l'Empereur, 
parce qu'en cette qualité le Grand-Duc 
«toit égal au Grand- Vifir, à F Audience 
duquel on conduifoic les Ambafladeurs , 
à uonftantinople. Il vouloit aufii que 
les- Officiers de la Maifon Impériale 
marchaflent entremêlés avec les princi- 
pales Perfonnes de fa Suite ; que les Ja- 
niffaires & les Spahis qui compofoieat 
Ca Garde, portaffent librement les armes 
fcautes , en paflant devant le Palais de la 
Favorite , & enfin il prétendit qu'en al- 
lant à l'Audience de l'Empereur , Sa 
Majefté lui donnât, comme aux Ambaf- 
fadeurs Chrétiens, fa main nue à baifer , 
& non couverte du Manteau Impérial , 
félon PEtjquette de la Cour de Vienne. 
Soins qtott Toutes ces difficultés & ces Préten- 
» te tioas de Gianiby - Aly Pacha cauferent ^le 
■ 4 . l'em- 
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rembarras. On envoia bien des fois le 1740, 
Référendaire Wehcrn à Schwechat au-—* 
près de cet Ambafladeur. On pria mê* 
me le Marquis de Mirepoix, Ambafladeur 
de France, avec qui il agiflbit très fa- 
milièrement, & fans aucune façon, Pap- 
pellant le Pacha Mirevoix fon Ami, afin 
de l'engager à fe conformer au Cérémo- 
nial pratiqué par fes Dévanciers , comme 
il s'y étoit lui-même engagé dans letems 
qu'il fut échangé contre V Ambafladeur 
de Sa Majefté Impériale, & que cela 
avoit été réglé par les Articles XX, & 
XXI. du dernier Traité fous Belgrade* 
Cet Ambafladeur, fe laiflant enfin flé- 
chir, donna la Déclaration fuivante. 

PuifquePindifpofition qui nous étoit 
„ fur venue par la permiffion divine, <Sc 
„ qui a duré près de quinze, jours, efi 
„ aduellement paflee, & que grâces au 
Tout-Puiflant, nous nous tentons à 
„ préfent fi bien rétablis, que nous fom- 
„ mes en état de monter à cheval, nous 
# , déclarons que nous nous comporterons 
„ cette fois-ci , Dieu aidant, & rerons no- 
„ tre Entrée de la même manière que les 
Ambafladeurs Turcs l'ont faite ci-de- 
vant, & dans l'ordre projetté& couché 
par écrit , de l'avis de i' Ambafladeur de 
99 France , notre Ami , le jour que Sa Ma- 
93 jefté Impériale Romaine fixera pour " 

ladite Entrée, & qu'à cette fin Ton nous 
$y invitera à partir de Schwechat 

Depuis cette Déclaration , qui termi- Lc$ 
na les difficultés, le jour de l'Entrée purcokéi \C 
blique fut termé au 23. d'Août, où el-vée$ t i' Am- 
ie le fit avec les mêmes Cérémonies quiffig* 

V % avoient 
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1740. avoient été obfervées en 1719. à l'Entrée 
' d'Ibrahim Effcndi; en Voici Tordre. 



Entrée à n y avo i t ç q1Z q Dragons du Régiment 
J* ne. tfAUhan & quelques Huffars ; vingt-&- 
un Grenadiers de la Garde, les cheVaux 
de main des Officiers, des Carabiniers, 
& les Carabiniers en habits neufs unifor- 
mes, leurs Officiers en habits fuperbes, 
'un Chœur de Muficiens en habits bleus 
avec des galons d'argent; lesBourgmaî- 
tres & les autres iVlagiftrats de Vienne 
en habits de couleur, les uns galonnés, 
& les autres brodés en or ou en argent; 
les Officiers & les Huifliers du Corps de 
Ville, marchant félon le rang de leurs 
ILmplois ; grand nombre de Domeftiques 
en livrées magnifiques ; les chevaux de 
main du Prince d'Aversperg & du Comte 
de l&urmbrandti une Troupe de Turcs, 
fuivie de chevaux fuperbement ornés , 
& couverts de houfles brodées en or, 
, chaque cheval conduit par" deux Païfans. 
Les Turcs, qui précédoient & fuivoient, 
faifoiént de grands cris à leur ordinaire ; 
deux Queues de cheval étoient portées en 
grande cérémonie, & foixante-&-treize 
Affranchis marchoient entre les deux 
Queues. Ils avoient recouvré leur li- 
berté à Toccafioa de la Paix. Venoient 
enfuite fept Agas, ou Turcs de dillinc- 
,tion, en uniformes verds, tenant le fa- 
bre à la main. L'Ambafladeur à che- 
val, vêtu d'une Robe d'écarlate, four- 
rée d'hermines, & richement brodée en 
or, fon Turban garni d'une Aigrette de 
pierreries précieufes ; un éventail , ou 
écrao de plumes à la main. Le Prince 

cTA- 
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tPAversberg & le Comte de JVumbrandt 174°' 
à fes côtés, avec quelques JaniflTaires qui - - 
alloient fur la même ligne que les deux 
Commiflaires ; un Corps de Spahis fous 
les ordres d'un Pacha; trente- &-ûx 
Officiers Turcs, allant deux à deux, & 
tenant une lance dans la. main; quinze 
jeunes Turcs habillés magnifiquement, & 
montés fur des chevaux fuperbes; tren* 
te - & - deux Porteurs d'eau , précédés de 
leurs Chefs , & le Corps de Mufique 
îjuiiermoit la Marche, & dont la mélo- 
die étoit très douce & agréable. A quel- 
que diftance on voioit venir les Bagages 
•de TAmbafladeur, & cent quarante cha- 
meaux, couverts de houfles d'écarlatte. 
Les Logemens de TAmbafladeur & de 
fa Suite furent marqués dans le Faux- 
bourg de St. Lépold, nommé Léopold- 
ltadt. Ce fut dans ce Quartier que fe 
rendit tout le Cortège. Les chemins-, 
j&c les rues étoient remplies d'une fou- 
le fi prodigieufe de Peuples > que l'Am- 
bafladeur étoit obligé de s'arrêter de 
,tems en tcms, fans vouloir avancer, à 
moins qu'oti n'eût auparavant écarté la 
Populace. Ce fut le 3. de Septembre 
xjne Qianiby - Aty - Pachû eut fa première 
Audience publique de Sa Majefté ïmpé- 
- riale en préfence de tous les Miniftres 
*& Seigneurs de la Cour, & qu'il re- 
mit à l'Empereur les Préfens du Grand*'.. 
Seigneur: 

* Ce fut vers ce tems-là que rEmper a.temtt 
*reur eut encore un autre defagréraent d ^ if âJa 
qui lui fut c^ufé par quelques Membres Dikc! ' 

cernes de rErnpire.: l'ai marqué dès les 

V 3 com- 
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' l?40. commencement de cette année Tempref- 
» fement de Sa Majefté Impériale à faire 
approuver & ratifier fon Traité défini- 
tif avec la France, du 18. Novembre 
'Autre defa- *738. On a vu le Décret de Commif- 
gïérocnt fion qu'elle envoia à la Diète de l'Em- 

m 1 ? Lr'u P* re P our P re ^ er cette Ratification , qui 
Dicté de devoit affermir encore davantage Pu- 
l'Empin.à nion qui paroiflbit rétablie entre SaMa- 
ïe c ia Rad- J efté Impériale & Sa Majefté Très-Chré- 
ficadondlT tiennej mais je ne fais par quelle fata- 
Traitédcfî. Kté la Diète de l'Empire, après avoir 
Sce^ 1 * donné à l'Empereur les Pleîïis-Pouvoirs 
de conclure ce Traité, fit naître de nou- 
velles difficultés , très defagréables à Sa 
Majefté Impériale. Le Miniftre de l'E- 
lédteur de Bavière , aiant reçu de fa 
Cour des Inftruftions à cet égard , dé- 
clara que PEle&eur fon Maître fouhai- 
toit qu'on différât encore cette aifaire 
de quelque tems. Celui de Trêves fit 
|>art à la Diète de plufieurs difficultés 
au fujët du Règlement des Limites en- 
, tre la Lorraine & les Etats de l'Empire; 
la Maifon de NaJJau-Sarbrùck demanda 
auflî qu'on eût égard à fes Prétentions 
fur certains Territoires qui font limi- 
trophes à la Lorraine. Le Margrave de 
Baden-Baden fit auffi fes remontrances au 
fujet de fa Terre de Rodenmacberen , fi- 
tuée dans le < Duché de Luxembourg * 
^ue le Roi de F.rance demandoit pour 
arrondir fon Roïaume de ce coté -là* 
D'un autre côté , le Marquis de Mircpoix > 
Ambaifadeur de Françe , repréfenta aux 
Miniftres de Sa Majefté Impériale que le 

Koi Très-Cigétiee, aiant fait examiner 

les 
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les divers' Titres des Fiefs, Seigneuries, 174°* 
Terres, Bailliages & Villages de la Dé- " 
pendance de la Lorraine, on avoit dé- 
couvert que quelques-uns de ces Villa- . 
ges & Bailliages avoient été ôtés de la 
Jurifdiéfcon de la Lorraine, &tranfpor- ' 
tés fous celle de Luxembourg. Il ajou- 
ta que Sa Majefté Impériale étoit priée 
de nommer de fa part des CommiflTaires 
pour examiner le fait, afin qu'il fdt pro- - 
nonce èa conformité de ce qu'ils au- 
raient reconnu. Enfin , quelques Minif- 
tres des PuiiTances ProteAantes à la Diè- 
te de l'Empire repréfenterentque laRa- • 
tification , demandée par l'Empereur , 
étoit fujette à bien des difficultés, fur- 
tout par rapport à l'Article IV. du Trai- 
té de Weitphalie qui concerne la Re- 
ligion. 

On ne s'en tkit pas là à Ratisbone, Plaintes 
on y publia encore des Remarques jj"^/* 
fur les Droits de l'Empereur & de l'Em- impéuaie; 
pire fur les Fiefs de la Tofcarfe, de&fo*<mo** 
Parme & de Plaifaiice, pour faire voir 
qu'ils dépendoient inconteftablement de 
l'Empire. On y prouvoit cette Dépen- 
dance par plufieurs A&es , par l'Article 
V. du Traité de la Quadruple Alliance, 
où ils étoient folemnellement reconnus 
pour Fiefs de l'Empire par un Décret 
de Commiflïon Impérial du 9, Septem- 
bre 1720. lorfque l'Empereur demanda 
le confentement de la Diète pour don- 
ner des Lettres ExpeÛatives à l'Infant 
D011 Carlos i confentement, que PEm- 
pire accorda le 10. Décembre 1722. On; 
y dit encore que l'Empereur, voulant 

y 4 de. 
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1740, déclarer la guerre à la France en 1733. 
■ allégua pour un de fes motifs dans fon 1 
Décret du 2. Novembre l'Invafion de 
ces Fiefs de l'Empire, en Italie, On s'y 
plaignoit enfuite que l'Empereur n'eût 
pas ménagé dans fon Traité définitif 
avec la France, ni dans les Préliminai- 
res conclus à Vienne en 1735. cet inté- 
rêt de l'Empire fur lesdits Fiefs de Tof- 
cane, de Parme & de Plaifance. On 
difoit; que l'Article II. des Préliminaires 
au fujet du Tranfport du Grand- Duché 
<le Tofcane au Duc de Lorraine étoit 
très obfcur, aufli-bien que l'Article V. 
qui aflïïre à Sa Majefté Impériale la Pro- 
priété des Duchés de Parme & de Plai- 
fance ; par conféquent que le Dominium 
Dircâium , le Domaine DireÛ n'étoit pas 
allez afluré à l'Empire. Les Miniftres 
des Electeurs ajout oient qu'on leur avoit | 
fait entendre parle Décret de Commit- 
fion du 25. Mars 1736* qu'ils n'avoient 
trien à 'craindre au fujet tiesdits Fiefs f 
& qu'on affûreroit les Droits de l'Em- 
pire à cet égard dans le-Traité définitif. 
Les Miniftres des Electeurs, Princes & 
Etats de l'Empire dirent que le Collège 
Ele&oral & l'Empire s f étoit repofe « 
comme à fon ordinaire, fur la parole 
de l'Empereur que la Féodalité & la 
Dépendance desdits Fiefs feraient con- 
firmées dans le prochain Traité. Cela 
fut appuie par la Vote de Bavière , qui 
dit qu'on fe flattoic qu'à l'égard de cet 
Fiefe on mettrait pour bafe ce qui avoit 
été réglé à ce fujet dans le Traité 
de Munfter, dans ks ûiivans & dans 
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l'Article V. du Traité de Londres; que 1740. 
par conféquent on étoit extrêmement é- ■ ■ 
tonné de voir àpréfent dans le Traité dé- 
finitif, conclu à Vienne le 18. Novem- 
bre 1738. dans l'Article VIL & dans 
l'Afte de Cefîion & Rénonciarion é- 
- changé à Pontremoli le 5. Janvier 1737. 
-que les Duchés de Parme & de Plaifan- 
-ce fuflTent cédés en toute propriété à Sa 
Majefté Impériale & à fes Defcendans 
mâles & femelles , fuivant Tordre de 
Succelïïon établi par la Pragmatique Sanc- 
tion , & qu'en même tems la propriété 
du Grand-Duché de Tofcane fût alfûrée 
& garantie au Duc de Lorraine & à 
fes Succefleurs , ou aiant droit à la Suc- 
ceflîon de Lorraine & de Bar. On fe 
plaignoit fur- tout qu'on n'eût rien dit de 
ces changemens dans le Décret de Com- 
miflion que l'Empereur avoit envoié tout 
.récemment à la Diète pour demander 
la Ratification du Traité définitif; chan- 
gemens, qui ne s'accordent nullement 
avec les affurances données à la Diète. 
On ailoit plus loin , & on difoit que 
l'Empire n'avoit jamais penfé à renon- 
cer à fes Droits confirmés par l'Article 
V. du Traité de Londres, ni à fe prê- 
ter à aucune extenfion, telle que celle 
qui fe trouve dans l'Article II. des Pré- 
liminaires ; que le confentement de l'Em- 
pire n'écoit pas moins requis pour l'an- 
nullation de l'Expectative ilipulée dans 
ledic Article V. qu'il ne Téroit en 1720. 
pour^ l'écablir , & qu'enfin Sa Majefté 
impériale s'étoit engage e par le X. & 
le XVII • Articles de fa Capitulation par 



Digitized by Google 



4<5<5 Histoire de l'Empereur 

1740. rapport aux Fiefs de l'Empire , de lui 
■■ conferver fes Droits à cet égard au-de- 
dans & au-dehors de l'Empire , &c. 

Voilà le huitième objet qui occupa le 
plus Sa Majefté Impériale, & qui la tou- 
cha le plus fenfiblement, puifqu'il inté- 
reffbit fa parole , fes promettes , fes En- 
gagemens, & ce qu'elle avoit juré dans 
fa Capitulation , & qu'on l'accufoit d'a- 
voir voulu empiéter en faveur de fa Fa- 
mille fur les Droits de l'Empire. Ces 
reproches mortifièrent infiniment Char- 
les VI. ce qu'on ne fauroit accorder avec 
les foupçons qu'on a eus que Sa Majefté 
Impériale n'avoit pas voulu fmcérement 
que le Traité définitif avec la France 
fût approuvé & ratifié à la Diète de 
l'Empire. Avec un peu de réflexion on 
fent bien de quel côté venoit cette op- 
pofition qu'on formoit au Collège Elec- 
toral. Mais il falloit que Charles VL re- 
çût cette mortification - la dernière an- 
née de fa vie pour le difpofer au déta- 
chement des chofes du Monde qu'il de- 
voit bien-tôt quitter. 
9 La part Le neuvième objet, qui attira fes plus 
^uei'Em- grands foins , fut la guerre déclarée en- 
tend * la tre la Grande-Bretagne & l'Efpagne. On 
guerre em te a vû l'année dernière l'origine de cette 
i £0>agneûc g uerre f les déclarations qui s'en firent 
rAngieicr- d > abord en Angleterre , & en fuite en 
Efpagne. J'ai rapporté dans cet endroit 
les raifons de part & d'autre , ôc j'ai 
parlé des préparatifs que firent les deux 
Puiffances en guerre pour la pouffer 
avec vigueur , il me refte à faire voir 
Us opérations de cette gùerre , 6c les 

ïnoïens 
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moïens pacifiques qui furent mis en u- 174CT. 
fage pour la terminer , s'il eût été pof- — — 
fible, ou du moins pour empêcher quel- 
le ne fût pouffée trop loin. 

Quant aux opérations , il parut d'a- 
bord qu'elles fe tourneroient également 
du côté, & de la Vieille & de la Nouvel- 
le Efpagne que les Anglois fembloiene 
menacer, pendant que les Efpagnols fei- 
gnoient d'en vouloir à l'Angleterre mê- 
me par quelque defcente de leurs vaiC* 
féaux. On foupçonna même les Anglois 
d'avoir eu defleiri fur Oran, afin de s'é- 
tablir, s'ils s'en emparaient, des deux 
côtés du Détroit de Gibraltar, & l'on 
dit, mais fans fondement, que les Al- 
gériens paroiflbient difpofés à les favo- 
rifer dans cette entreprife. Cependant 
l'événement ne juftifia point ces frivoles 
conjeâures, non plus que celles qu'on 
faifoit de la defcente prétendue d'une 
flotte Efpagnole en Irlande, ou en quel- 
que endroit de la Grande-Bretagne. Il 
en fut de même des trois Projets qu'on 
fbrmoit en Efpagne au commencement 
de cette ~année. On vouloit former , 
difoir-on , deux Camps , un du côté de 
Gibraltar pour en faire le Siège, l'au- 
tre à Port-Mahon , & le troilième Corps 
de Troupes Irlandoifes & Wallonnes é- 
toit deftiné à s'embarquer pour une Ex- 
pédition qu'on difoit fecrette & qui fe 
divulguoit à deffein. Il eft vrai que la 
politique vouloit qu'on tint les Anglois 
en inquiétude, comme ils y tenoient les 
Efpagnols, afin que toutes leurs forces 
se fuiTent pas emploiées, comme on le 

crai- 
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4740. craignoit , dans le Nouveau Monde. Cé# 
y toit-là la vraie ^raifon de tous, ces Pro- , 
jets ; mais au fonds TEfpagne n'avoit pour 
but que de garder fes Côtes, fans faire 
aucune entreprife offenfive. Ses Hot- 
tes même* ne pouvoient guèrès mettre 
à la voile de Cadix , & de Ferrol où 
elles étoient. Celles des Anglois étoient 
trop furyeillantes & trop incommodes; ' 
ainfi £ous les mouyemens qu'on fe don- 
noit cle côté & d'autre en Europe, ne 
fervôjent qu'à amufer, & à mafquer le 
véritable deflein. Toutes les opérations 
de la guerre furent donc réfervées pour 
rAmérique., ' : 

. Fin du Tome cinquième. 
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